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"Le Canid* «et une nitlon eouverilne et ne 
©eut ivee docilité accepter de la Grande-Breta­
gne, ou dee Etate-Unls. ou de qui que ce «oit 
d'autre, l’attitude qu’il lui laut prendre enver» 
le monde. Le premier devoir de loyalisme d'un 
Canadien n'est pas envers le Commonwealth brl- 
taunldue des nations, mais envers le Canada et 
son roi. et ceux qui contestent ceci rendent, à 
mon avis, un mauvais service au Commonwealth."

"She Is a sovereign nation and cannot take 
her attitude to the world docilely from Britain 
or from the United State# or from anybody else. 
A Canadian's first loyalty Is not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada's kins, and those who deny this are 
doinf, to my mind, a great disservice to the 
Commonwealth."
(l-X-371

Lord Tweodsmuir
)EV0IR Montrèwi, mardi 16 avril 194o
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Madrid craint une invasion de l’Espagne par l’armée rouge
Il nous faut sortir des jupes 

de la mère-patrie
Il doit nous apparaître clairement maintenant que la 

question de savoir si nous pouvons prêter avec avantage à 
un autre pays relève d'abord de l’intérêt que nous avons 
à lui acheter des marchandises, et non pas à lui en vendre. 
Toutefois, comme la politique d’exportation est en théo­
rie. et de plus en plus en pratique, liée aux importations, 
il s’établit un certain lien indirect entre prêts et exporta­
tions. Ce lien est de Tordre suivant: nous avons un avan­
tage possible à stimuler, par des prêts, nos exportations 
vers un pays, toutes les fois que nous sommes en position 
ie devoir, à cause des besoins de notre population, acheter 
toujours plus de lui que nous ne pourrons lui vendre. 
De cette façon, plus nous lui prêtons, plus nous lui per­
mettons de prendre chez nous de marchandises qui cons­
tituent le paiement anticipé des produits que nous avons 
’intention et le besoin de lui acheter. Autrement dit, le 
jrét est intéressant dans la mesure où il permet Taccumu- 
ation immédiate en notre faveur d’un déficit qui nous 
•ervira à compenser plus tard nos déficits propres. C’est 
tomme l’argent que nous mettrions en dépôt chez un mar- 
hand et qui n’a d’intérêt que si nous nous proposons 
Tacheter de lui.

Ai-je besoin de dire que le cas de l’Angleterre et du 
Canada ne correspond pas du tout à ces conditions? Loin 
le pouvoir accepter un déficit à notre balance commer- 
iale, nous avons besoin de maintenir avec le Royaume- 
Jni un excédent qui nous permette de combler notre défi- 
it avec les Etats-Unis. Et s’il ne veut ou ne peut plus 
iccepter ce déficit de Tordre de $190 millions, en moyen- 
ic, pour la période de Tentre-deux-gucrres, nous avons vu 
> Deuoir, 11 avril) qu’il serait contraire aux véritables 
ntérêts du Canada d’y élever nos achats jusqu’au niveau 

I |ui retournerait notre avantage commercial en ce déficit 
le 40 millions dans notre balance des comptes, sans lequel 
c remboursement du prêt consenti sera techniquement fort 
lypothétique.

On peut, toutefois, concevoir une autre situation. Celle 
| iù l'Angleterre nous dirait: “A partir du moment où 

ommencera le remboursement, c'est-à-dire de 1951, je 
I n’engage à accroître mes importations du Canada d’une 
I omme au moins égale à mon paiement annuel de façon 

lue soit maintenu son avantage à sa balance des comptes.” 
”est évidemment ce qui n’a pas été fait et ce que le gou- 
ernement canadien n’a nullement cherché non plus à se 
aire garantir; ce n’est pas non plus ce que l’Angleterre 

|’aisse entendre qu'elle fera, bien au contraire, puisqu elle 
e cesse de parler de l’équilibre de sa balance des comptes 
vec ses fournisseurs: mais c’est un peu ce que MM. Saint- 
.aurent, Vaillancourt et les autres laissent croire qu il se 
assera, sans d’ailleurs nous fournir beaucoup de clartés 
u de précisions.

Naturellement, cela encore ne pourrait nous être avan- 
ageux qu’en considérant la question d’une façon étroite, 
ans égard à la nécessité urgente où nous sommes de diver- 
ifier nos marchés: mais je suppose toutefois que TAngle-

ques et sociaux, ainsi que de têtards pour un pays qui a 
besoin de marchés extérieurs. ' ^

En sc reportant aux' valeurs absolues, d’aucuns senti­
ront peut-être le besoin, toutefois, de constater que, même 
si les pourcentages ont change considérablement en faveur 
des produits manufacturés dans nos exportations à l’Angle­
terre, il n’en reste pas moins que nos ventes de matières 
premières et de denrées alimentaires ont crû dans des pro­
portions considérables et qu’indépendamment de ce qu’il 
adviendra de nos manufactures, il peut être intéressant 
pour le Canada de chercher à retenir àu moins ce com­
merce. Et en effet, nos exportations au Royaume-Uni 
dans ce domaine ont presque double de 1939 à 1943, 
passant de $260 millions à $534 millions; elles auront 
plus que doublé probablement si Ton tient compte de 
l’augmentation du commerce de 1944 et de 1945 (à peu 
près comparable) sur celui de 1943.

Il conviendra, à ce sujet, de ne pas sc faire plus d illu­
sions qu’il ne le faut, même abstraction faite de la preuve 
qu’encore là le prêt en lui-même n ajoute rien à nos chan­
ces; car si l’Angleterre a effectivement accru chez nous ses 
importations de ces produits par la force det choses, elle 
est loin d’avoir augmenté ses importations totales dans les 
mêmes proportions: de 885 millions de livres sterling 
qu’elles étaient en 1939, elles ne faisaient que 1,310 mil­
lions en 1944, soit un accroissement de 48% seulement, 
et déjà les chiffres de 1945 indiquent une diminution qui 
ramène le pourcentage à 25. Ce qui s’esr produit, c’est 
avant tout une redistribution plus favorable au Canada 
des importations anglaises: en 1939, 32% de ces impor­
tations venaient d’Europe et 23% de 1 Amérique du 
Nord: en 1944. l’Europe n’a fourni que 6% et l’Améri­
que du Nord, 57%.

Encore là. qui prétendra que nous pouvons conserver 
cette situation de faveur? En 1939, l’Angleterre vendait 
36% de ses exportations à l’Europe et 12% seulement à 
l’Amérique du Nord: une fois que l’économie de l’Europe 
se sera replacée, de qui peut-on croire qu’elle achètera ce 
dont elle a besoin? de ceux qui constituent scs meilleurs 
clients ou des autres? Du Canada qui, à moins qu’il sacri­
fie son industrie, aura la prétention de lui faire concur­
rence sur les marchés internationaux, ou des pays dont 
l’économie est encore au stage qui convient au genre d’af­
faires que veut conduire l’Angleterre? D’une population 
de douze millions ou du reste du monde?

Si nous entrons dans le détail des produits que le Ca­
nada est intéressé à vendre, la situation ne nous paraîtra 
pas meilleure. Croyons-nous que nous augmenterons beau­
coup nos exportations de blé en Angleterre, alors que la 
politique avouée, et d’ailleurs fort raisonnable, du gou­
vernement anglais est de stimuler la production nationale? 
Croyons-nous avoir, en dépit des avertissements qu’on 
nous a d’ailleurs donnés, l’avantage de maintenir nos 
ventes de bacon au Royaume-Uni quand le petit Dane 
mark achète presque autant de l’Angleterre que le grand

L’O..N. U. et le problème russo-iranien

erre accepterait de nous acheter, à ces conditions, les pro-1 Canada? En dépit du fait que nos forets s cpuisent rapi- 
uits qu’il est dans l’intérêt du Canada de vendre, étant 
onné le stage d’industrialisation où il en est arrivé. Or 
récisément, cela est-il possible? De la même façon que 
ous avons posé le problème pour les achats, nous posons 
:t celui de nos ventes à l’Angleterre: est-il normal de con- 
evoir que celle-ci puisse avoir un intérêt accru à acheter 
u Canada?

Le prétendre serait faire fi des changements profonds 
. ui se sont produits dans la structure de l’économie cana- 
ienne pendant la guerre, comme dans celle de nos expor- 
itions à l’Angleterre elle-même. Nous avons vu dans un 
rtide antérieur (le Devoir, 3 avril), le pas de géant qu a 
ait le Canada dans la voie de l’industrialisation: $798 
lillions de produits minéraux manufacturés exportés en 
943 contre $86 millions en 1939, le premier chiffre re- 

1 résentant 70% de nos exportations de ce genre et le 
'euxième, 30% seulement. Comme notre commerce de 
uerre s’est surtout centré sur l’Angleterre, on retrouve la 
rême évolution dans nos exportations à ce pays: en 1939,
0% seulement de toutes nos exportations au Royaume- 
Ini étaient manufacturées, et 20% seulement de nos pro- 
,uits minéraux: en 1943, 68% de toutes nos expoftations 
t 63% de nos produits de mines s’en allaient en Angle- 
:rre entièrement ouvrés.

Si ce genre de commerce a pu faire l’affaire d une An- 
Icterre désireuse d’obtenir de nous le maximum possible 
'engins de guerre et de maintenir au maximum possible 
jr son territoire sa production de paix pour Tcxporta- 
on, qui osera soutenir qu’il l’intéressera encore autant 

I ans Taprès-guerre? De tout temps, depuis le début de 
' ère industrielle, l’Angleterre a été, non pas un acheteur 

e produits finis, mai* de matières premières: non pas un 
[ endeur de matières premières, mais de manufacturés.

'.'est avec ce genre d’activité qu’elle a assuré sa fortune et 
)n empire économique, quand ça n’a pas été politique, 
ir le monde. Qui croira qu’en sc préparant à doubler le 
niffre de ses exportations d’avant-guerre. elle modifiera 

,pn économie pour les beaux yeux du Canada afin d’y 
| ouvoir acheter plus des produits de nos industries?

Ainsi que je Tai déjà dit et que la preuve en ressort 
lairement ici. le prêt à l'Angleterre prépare la démobili 

I jition des industries canadiennes pour faire place à la mère- 
iatrie sur les marchés du monde. Il est impossible qu'illatrie sur les marcncs au monae. n esi impu^um qu h > . , ,
ous asslire le maintien du genre d’exportations qui con-! prcn rf

dement, prétendons-nous nous organiser pour alimenter à 
la fois le marché américain et le marché anglais en papier 
ou en pâte de bois (surtout, dans le cas anglais) et pen­
sons-nous que l’Angleterre nous réservera l'exclusivité et 
refusera de chercher à rétablir ses contacts profitables avec 
la Scandinavie? Quant à notre cuivre et à nos métaux, 
maintenant que nous avons appris à les transformer da­
vantage nous-mêmes, allons-nous nous organiser pour 
maintenir la production à l’état brut à un niveau de guer­
re, plutôt que de chercher les marchés intéressés à nos 
produits manufacturés? Préférerons-nous multiplier chez 
nous les mineurs ou les techniciens? Autant de questions 
auxquelles l’expérience du passé nous assure que la ré­
ponse n’est même pas problématique. Au point où le Ca­
nada en est rendu de son économie, il n'a plus d’intérêt 
à intensifier son commerce avec la mère-patrie et celle-ci 
n’a d’intérêt à intensifier le sien avec lui que dans la me­
sure où i] accepte de revenir au stage de Téconomic colo­
niale.

Au sortir de cette guerre, le Canada arrive donc à la 
croisée des chemins. L’heure est venue pour lui de sortir 
de sa chrysalide et de prendre son vol vers la liberté et 
l’indépendance. La politique qu’il devrait suivre est bien 
claire. Sortir des jupes de la mère-patrie: partir comme 
un grand garçon sur les routes du monde et y chercher la 
clientèle dont il a besoin en commençant par sc montrer 
disposé à mettre de côté les préférences coloniales, c’est-à 
dire à réserver autant que possible sa propre clientèle à 
ceux qui peuvent acheter scs produits: se rendre compte 
qu’il peut à son tour importer, au besoin, des matières pre­
mières à transformer pour les autres et jouer le rôle de 
mentor auprès des peuples qui en sont encore à un stage 
moins avancé que lui dans leur développement écono­
mique.

Et puis, ne pas oublier que le meilleur marché, le plus 
stable, le plus sûr. est encore le marché national. Dans toute 
la mesure par conséquent où il lui est possible de satisfaire 
la consommation nationale à un coût convenable, dans 
toute la mesure aussi où il lui est impossible de sc trouver 
des clients payants à l'extérieur, orienter, par des travaux 
appropriés, l'embauchage vers un développement plus 
complet de notre économie en vue de l’accroissement du 
bien-être des Canadiens par les Canadiens. Voilà le che-

iendraient à notre économie. Ce n’est pas vrai que le prêt 
l’Angleterre*nous permettra de maintenir nos exporta- 

ions: de maintenir le chiffre peut-être... pendant les trois 
lu quatre prochaines années, et avec les avantages que 

| on sait (I). mais pas de maintenir le même genre de 
bmtnerce. Ce qui signifie que pour satisfaire aux besoins 
e l’Angleterre pendant les années d’immédiat après-guerre, 
n s’apprête à nous imposer à coups de sacrifices une nou- 
elle reconversion temporaire de notre activité économi- 

comme on Ta fait pour la guerre. Vu que cette 
jcuxièmc reconversion ne réglera pas notre problème sut 
es bases permanentes, il nous faudra passer par une troi- 
ème quand le Royaume-Uni aura été remis sur pied, avec 
but ce que cela comporte de malaises et d’aléas économî-

Nos gouvernants ont choisi Tautre, celui du passé, du 
retour à l’organisation de l’économie canadienne en fonc­
tion des besoins de la métropole. Celui qui tend à mainte­
nir le Canada au rang des puissances de troisième ordre, se 
contentant des miettes de pain... et assurant la prospérité 
de leurs fournisseurs. Qu’il se trouve des Anglais au Ca­
nada, dits Canadiens, pour être satisfaits de la chose, cela 
se comprend parfaitement: ils sont ici de passage et iront, 
s’ils le peuvent, finir leurs jours dans leur véritable patrie. 
Mais qu’on rencontre des Canadiens français, des gens 
censés faire partie de notre élite puisqu’ils sont nos dépu­
tés. pour approuver cette politique et en complimenter les 
auteurs, cela dépasse l'entendement!
18-IV-48 Fronçois-Alberf ANGERS

actualité
Propos chinois

Lorsqt/e le romancier Jules Verne 
■'onlait les tribulations du Chinois 
t-Fo en Chine, tt révélait à la 

‘Messe la cuisine aux nids d'hi­

rondelles, les ragoûts aux ailerons 
de requin, et aux oeufs millénaires, 
cet estimable, savant ne faisait 
qu’effleurer le charme mystérieux 
de la vie chinoise: d’un pays où par 
le soin des habitants, des fleuves 
immenses, comme le Fleuve-Jaune 
ou le Fleuve-Bleu, coulent sur de

longues distances tels des aqueducs 
romains, à 70 pieds au-dessus du 
sol avoisinant.

C’est aussi le pays où Von sc ven­
ge de ses ennemis, en se suicidant 
à leur porte, ce qui parait aux Occi­
dentaux une étrange façon de se

i*uite à la page JU. ___ u

Bloc-notes
Prêts d’honneur

Les arguments de M. Gromyko sur ce problème
de juridiction à Washington

Un conflit

, . . Le Conseil de Sécurité est de nouveau aux prises
£iSEÆS&£"j!KI*«Ç problème qui domine ,o'u,e lu si.ua.mn

nationale: (opposition fondamentale qui dresse la 
Russie et ses satellites contre le reste des vainqueurs. 
La nouvelle phase de la question iranienne révèle que 
le conflit demeure entier malgré tant de négociations 
pour en venir à une entente, et en dépit des conces­
sions trop nombreuses consenties par l'Occident.

A sa séance d'hier le Conseil abordait Tétude de la 
demande formulée par M. Gromyko pour que la plainte 
iranienne soif rayée de l'agenda; le débat a continué 
ce matin à 11 heures. Il serait normal, et plus favo­
rable, à la solution de cette nouvelle difficulté, que 
fo discussion soit limitée au problème de procédure 
posé. Mais comme d'habitude le délégué soviétique a 
tout remis en question, comme s'il n'y avait eu rien de 
fait depuis les tractations de San-Francisco.

M. Gromyko a d'abord invoqué un argument assez 
imprévu. Il a soutenu que la décision du 4 avril de 
laisser le différend iranien à l'agenda jusqu'au 6 mai 
était incorrecte et illégale parce que la Charte de l'O. 
N.U. stipule clairement qu'il faut entendre les deux 
côtés avant de prendre une décision, et que lors de la 
décision du 4 avril, le Conseil n'avait pas entendu la 
version soviétique puisque le délégué soviétique n'y 
était pas. C'est un reproche surprenant lorsqu'on se 
souvient que les membres du Conseil ne demandaient 
pas mieux que d'entendre M. Gromyko, mais que celui- 
ci a quitté la réunion parce qu'il voulait imposer l'ajour­
nement.

plus intéressantes initiatives qu’ait 
prises en ces derniers temps la 
Suinl-JcaiL-Baptislc de Montréal.

Il s’agit, d’une part, de faciliter 
à un certain nombre de jeunes dont 
les ressources financières ne sont 
pas considérables l’accession aux 
professions; de Tautre, de coaliser, 
pour cela, un grand nombre de sous­
criptions plus ou moins élevées.

L’oeuvre en est à ses débuts. Mais 
déjà une vingtaine de jeunes gens en 
bénéficient et leur nombre peut ra­
pidement croître. Cela ne dépend 
que de la générosité des nôtres.

Le choix des candidats heureux 
est fait par un comité de spécialis­
tes qui étudient chaque dossier.

La Saint-Jean-Baptiste fait la cueil­
lette des souscriptions.

On sait, du reste, que l’entreprise 
n’a rien d’absolument neuf ni d’in­
solite. Elle existe ailleurs. Chez nos 
concitoyens d’origine israélite, elle 
prend même une remarquable am­
pleur.
L’exemple des Juifs

Les Juifs ne se contentent pas de 
prêter à ceux des leurs qui veulent 
pousser leurs études, ils les aident 
de bien d’autres façons. Ainsi ils 
avanceront quelques piastres au ga­
min qui veut ouvrir un petit dépôt 
de journaux.

— Votre Saint-Vincent de Paul est 
admirable, nous disait, il y a déjà 
longtemps, un Juif de Montréal. 
Mais votre argent une fois dépensé 
ne revient plus. Nous prêtons, on 
nous remet l’argent et nous prêtons 
de nouveau. Notre argent nous sert 
ainsi indéfiniment.

— Et le déchet? Combien perdez- 
vous sur cette multitude de petits 
prêts? _

— Deux pour cent paf année en­
viron. Avec deux pour cent d’ar­
gent frais, nous maintenons intègre 
notre capital.
La contagion

On prête sans intérêt. Mais il est 
à présumer que les bénéficiaires de 
ecs prêts d’honneur, quand ils se­
ront en état de rembourser les avan­
ces qu’on leur aura faites, ne vou­
dront point — si tôt que les circons­
tances le leur permettront — se con­
tenter d’un remboursement pur et 
simple, qu’ils voudront à leur tour 
s’associer à l’oeuvre qui les aura 
aidés, lui permettre d’étendre son 
rayon d’action.

U y a telle chose que la contagion 
du bien et nous sommes probable­
ment au début de quelque chose de 
grand, de très grand même.

(tuile à la page deux)

f
J o(je calnet

du gxinckeux
Mme Eleanor Roosevelt revient 

sur la nécessité d’une langue com­
mune qui permettrait aux délégués 
de TO.N.U. de s’entendre, c’est-à- 
dire de «e comprendre. Elle recon­
naît toutefois que l’espéranto n’est 
pas la langue qu’il faudrait. Pour­
quoi pas le langage p^r signes des 
sourds-muets?

àê 4P
Un annonce d’Ottawa, que le prix 

du beurre va monter. Connue le 
consommateur ne peut en trouver, 
cette augmentation lui paraîtra assez 
platonique pour le moment.

•iP 4P 4P
Le gouvernement prête à perte à 

l’étranger sons prétexte d’aider Tin- 
dustrie canadienne. Mais pour ainsi 
prêter, il maintient les taxes qui 
étranglent ladite industrie.

4P 4P 4P
Le président de l’Association des 

boulangers des Etats-Unis prédit le 
marché noir, si le gouvernement dé­
crète le pain noir.

Pour une fois il y aurait au moins 
une raison de convenance.

4P 4P 4P
Depuis que le gouvernement fé­

déral a décidé d’augmenter les sa­
laires de ses députés, les ministres 
trouvent qu’augmenter les prix aide 
à combattre l’inflation.

* * *
La hausse de l’indemnité parle­

mentaire était supposée nous valoir 
un meilleur gouvernement. C’est 
sans doute un autre de ces place­
ments à rendement très éloigné, 
comme ces semences qui ne germent 
qu’au bout de cent ans.

Le Grincheux
16-IV-48

Cftoâeé d filet 
et d aujoutd kui

Il n'est point de personnes vicieu­
ses dont la société habituelle ne 
laisse de mauvaises traces. Si elles 
ne parviennent pas à faire aimer 
leur vice, l’habitude de voir ce vice 
affaiblit la répugnance qu’il inspi­
rait d’abord. ...

Saint Grégoire de Naziancc, (ion iranienne. _

M. van Kleffens a réfuté cet argument, et ses re­
marques ont remporté l'assentiment de la majorité; il 
a dit que l'article invoqué a été mis dans la charte 
pour assurer aux intéressés une occasion de donner 
leur point de vue, mais qu'il a été bien clairement 
entendu et précisé qu'aucun pays accusé de menacer la 
paix ne pourrait empêcher le Conseil d'agir en s'abste­
nant de donner sa version d'un différend ou en s'abs­
tenant de la réunion.

SOUVERAINETE SUPRANATIONALE

Les Soviets font bon marché de la souveraineté de 
leurs voisins, le sort des Etats baltes et de tant d'autres 
pays terrorisés par l'armée rouge l'atteste. Cependant 
lorsque ce principe peut leur être utile ils n'hésitent pas 
à l'invoquer. M. Gromyko a fait grand état hier de la 
décision du gouvernement de Tlran de retirer so plainte. 
Il a dit que si les droits souverains de Tlran lui per­
mettaient de présenter une plainte au Conseil, ce pays 
avait le même droit de retirer sa plainte, et qu'alors 
le Conseil n'avait plus aucune juridiction.

Cet argument attaque le principe même de TO.N. 
U. S'il doit y '«voir une vraie société internationale, qui 
puisse exerce* une surveillance et faire respecter les 
principes qu'elle a pour but de défendre, il faut que 
les divers pays soient dépouillés en sa faveur d'une 
petite partie au moins de leur souveraineté absolue. 
L'essence d'une société des nations, celle de Genève 
comme la nouvelle, c'est de confier à cette organisa­
tion des prérogatives qui doivent lui permettre de sau­
vegarder la poix. Avant la réunion du Conseil à New- 
York, le gouvernement de Washington avait annoncé 
que si Téhéran retirait sa plainte, M. Byrnes soulèverait 
lui-même le problème iranien.

Les délégués étatsuniens et anglais ont répondu à 
M. Gromyko que le Conseil représente les 51 membres 
de TO.N.U., que c'est à tous ces pays à la fois que 
dans sa réponse de la semaine dernière Moscou a 
promis que ses troupes auraient quitté Tlran pour le 
6 mai, puisque le Conseil avait posé des questions aux 
parties au nom de toutes les Nations Unies. Il ne 
s'agit donc plus seulement de la souveraineté de Tlran, 
ni de la plainte initiale; le Conseil étant saisi du 
différend agit pour tous les Etats membres et doit donc 
se réserver le privilège de faire une vérification finale 
de l'évacuation le 6 mai.

LE ROLE DE L'O.N.U.
* !►- ............ ........ ............ —

S'il fallait s'en tenir à l'interprétation du droit de 
souveraineté formulé hier par M. Gromyko le rôle de 
TO.N.U. serait singulièrement limité. Lorsqu'on songe 
à toutes les difficultés que les Soviets ont suscitées 
depuis le début de cette entreprise, à Dumbarton-Oaks, 
il est clair qu'ils ne se font pas de TO.N.U. la même 
conception que les autres grandes puissances, et la 
marge est encore plus grande par rapport au point de 
vue des petits Etats. Pour eux TO.N.U. est un super­
gouvernement du monde par les Cinq et non une société 
d Etats égaux en droit; la façon dont ils traitent les 
pays de leur zone d'influence le prouve, et il est d'au- 
tent plus surprenant de voir le représentant de Moscou 
se montrer si chatouilleux pour le principe de souve­
raineté.

En terminant son plaidoyer hier soir, M. Gromyko 
a rappelé tous les débats antérieurs et les décisions 
du Conseil à propos de Tlran; il a reproché aux autres 
grandes puissances de n'avoir pas respecté les privi­
lèges de la Rujsie, d'avoir passé outre à ses désirs, con­
tinué Tétude du différend malgré ses protestations, et 
il a conclu que le délégué des Etats-Unis, M. Stettinius, 
et le délégué de l'Angleterre, sir Alexander Cadogan, 
avaient confirmé ses doutes quant au désir réel et sin­
cère de leurs pays de voir un règlement pacifique du 
différend entre l'Union soviétique et Tlran.

Les deux diplomates ont riposté que leurs pays s'ef­
forcent justement d'obtenir un- règlement pacifique. 
Sir Alexander Cadogan a dit que le gouvernement bri­
tannique désire résoudre le problème et qu'il croyait 
justement avoir trouvé la solution, par la résolution du 
4 avril de laisser le problème sur la table pour revision 
le 6 mai. Qui soulève maintenant ce problème? a de­
mandé le diplomate anglais; et il a continué: C'est le 
délégué soviétique, lui seul, qui a exigé que le Conseil 
rescinde sa résolution; s'il ne l'avait pas fait, nous 
n'aurions plus entendu parler, je Tespérois, de la aues-

Conformément aux instructions qu'il avait reçues 
de Téhéran, M. Ala a envoyé au Conseil hier une lettre 
de son gouvernement retirant la plainte, mais cela n'a 
pas modifié l'attitude de Londres et de Washington; 
Tlran n'a exprimé aucune opinion quant à l'attitude 
ultérieure du Conseil sur ce problème.

Pour gagner son point, il faudrait que M. Gromyko 
obtienne l'approbation de sept membres du Conseil; 
or il en est bien loin; deux pays seulement se sont 
prononcés en faveur de sa demande, et encore avec 
des réserves. Le délégué polonais a dit que le différend 
devrait être rayé de l'agenda, mais avec la condition 
qu'il pourrait être reconsidéré si cela devenait néces­
saire. Le délégué français a aussi approuvé la demande 
russe, pourvu qu'en même temps le Conseil donne ins­
truction à M. Lie de lui soumettre tous les rapports 
subséquents qu'il pourrait recevoir au sujet de Tlran.

Sept autres membres du Conseil, Etats-Unis, Angle­
terre, Hollande, Australie, Egypte, Mexique et Brésil, 
se sont opposés à la requête soviétique. La thèse de 
cette majorité du Conseil c'est que la raison de la 
plainte existe encore: les troupes soviétiques sont 
demeurées en Iran après la date fixée par traité pour 
leur départ — le 2 mars — et elles occupent le pays 
malgré la protestation soumise par Tlran au Conseil en 
janvier dernier; le problème iranien ne pourrait être 
rayé de l'agenda avant le 6 mai que si toutes les 
troupes soviétiques avaient d'abord quitté Tlran.

LA RUSSIE ET L'ESPAGNE

Tout indique donc que la demande soviétique sera 
rejetée. Mais on ne croit pas que M. Gromyko décide 
de s'absenter de nouveau advenant le rejet de sa 
tequête; il tiendra sans doute à être là pour le débat 
qui suivra sur la plainte polonaise contre le régime 
Franco.

Le ministre des Affaires étrangères d'Espagne a 
annoncé hier soir qu'il a transmis aux cinq membres 
du Conseil de Sécurité qui entretiennent des relations 
amicales avec le gouvernement Franco, une invitation 
officielle d'envoyer des techniciens enquêter sur les 
acusations de lo Pologne que l'Espagne est une menace 
pour lo paix mondiale. Le gouvernement espagnol 
attend les réponses.

La radio de Madrid a exprimé aujourd'hui la crainte 
que la Russie soit en train de préparer une invasion de 
l'Espagne; elle affirme qu'il existe entre la Fronce et 
lo Russie un accord secret qui pourrait donner lieu au 
passage d'une armée soviétique à travers la France 
pour attaquer l'Espagne. A Paris, "une source proche 
du ministère des Affaires étrangères" a nié l'existence 
d un tel accord. Madrid ajoute que le "qouvernement 
républicain espagnol en exil", qui a ses quartiers géné­
raux à Paris, prépare une intervention militaire au 
moyen d'incidents de frontière dans les Pyrénées. Dès 
qu'un tel incident se serait produit, prétend la radio 
espagnole, les troupes russes viendraient à Taide de 
leurs alliés, et entreraient en France en venant de leurs 
zones d'occupation d'Allemagne et d'Autriche.

Depuis deux ou trois mois déjà, des rumeurs cir­
culent en Fronce au sujet du danger que Madrid ap­
préhende. Même si cela semble fantastique à pre­
mière vue, il ne faut pas oublier que Moscou joue en 
ce moment une forte partie. Le communisme perd du 
terrain à cause des excès de l'armée rouge dans les 
pays occupés, et par suite de débats comme celui de 
Tlran. Si le communisme subit une défaite en France 
T ce .(iui parait probable dans l'éventualité d'élections 
régulières — le mouvement se poursuivra, et les Soviets 
perdront peut-être assez vite leur emprise déjà sen­
sible dans la moitié est de l'Allemagne. La tentation 
sera grande pour les communistes français de déplacer 
les problèmes politiques et de faire leur campagne 
électorale contre Franco.

POLITIQUE ETATSUNIENNE
Un comité sénatorial de Washington a hier, par un 

vote de 14 à 1 exprimé l'avis que Toccord d'aviotion 
conclu aux Bermudes récemment entre les Etats-Unis 
et l'Angleterre est irrégulier. Le comité a adopté une 
résolution du sénateur Brewster (républicain du 
Maine), disant que le gouvernement n'est pas lié par 
cet accord tant qu'il n'aura pas été ratifié comme un 
traité par un vote affirmatif des deux tiers du Sénat.

Dans tous les régimes démocratiques fondés sur la 
division des pouvoirs législatif, exécutif et judiciairt, 
les périodes de crise, notamment les guerres, permet­
tent à l'exécutif d'étendre ses prérogatives. Aux Etats- 
Unis, comme chez nous, ce facteur a joué, de plus, en 
faveur de la centralisation fédérale. Après chaque pro­
grès du pouvoir présidentiel, il y a eu une réaction du 
Congrès; on Ta vu après la Grande Guerre I, et M. 
Truman le constate à son tour.

Le conflit porte sur un point particulièrement liti­
gieux; la constitution étatsunienne stipule que les 
traités, toujours négociés par le président, ne volent 
que s'ils sont ratifiés par le Sénat. Mais pour les simples 
accords la ratification n'est pas nécessaire. L'exécutif 
essaie sans cesse d'étendre la portée du mot accord 
en empiétant sur le domaine du traité. Pendant la 
guerre il a été question que le gouvernement essaierait 
de faire accepter la canalisation du Saint-Laurent 
comme un accord. Dons le cas de l'entente sur l'avia­
tion, le secrétariat d'Etat a pris pour acquis que c'était 
un simple accord et qu'il était déjà en vigueur; sans 
demander la ratification du Sénat, il a simplement 
communiqué la convention aux sénateurs pour leur 
information; mais le comité du commerce ne l'entend 
pas ainsi.

C'est un débat qui peut comporter des indications 
utiles pour nous, car la réglementation de guerre • 
posé des problèmes analogues d'empiètement de notre 
gouvernement fédéral sur le parlement. La division des 
pouvoirs est un principe essentiel du gouvernement 
responsable; tout comme le portage de la souveraineté 
entre le pouvoir fédéral et les provinces est un élément 
fondamental de notre constitution. — Paul SAURIOL 
is-iv-a

■
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Lettre cTOttowo

La hausse de 12V2 pour cent du 
prix des instruments aratoires

M. Bracken provoque un débot sur la question — 
Plus de vingt députés critiquent la décision de la 
Commission des prix — M. Ilsley prêt à en assumer 
la responsabilité — La Chambre disposera-t-elle du 
prêt à l'Angleterre avant Pâques ?

Ottawa, 16 — La Chambre des 
Communes a interrompu hier l’étu­
de de la mesure de prêt à l’Antfle- 
terre pour se livrer à un débat ani­
mé sur la hausse des prix des ins­
truments aratoires. La Commission 
des prix avait annoncé samedi une 
ordonnance qui relevait le plafond 
des prix dans le cas des instru- 
îuents aratoires et autorisait une 
hausse de 12Vj pour cent. Les par­
tis d’opposition ne pouvaient lais­
ser passer une aussi belle occasion 
de se faire de la popularité aux dé­
pens du gouvernement. Tout le res­
te a été mis de coté, et de l’ouver­
ture de la séance jusqu’à Pajourne-

Chambre jusqu’après les vacances 
de Pâques. Le premier ministre a 
convenu que c’était le cas, mais J! 
a fait observer à M. Bracken qu'il 
aurait dû soumettre sa motion à un 
autre moment de l’ordre du jour 
pour respecter la procédure. M.
Bracken a abandonné momentané­
ment la partie après ce débat sur [ 
la procédure, mais il s'est de non- aiatoires 
veau levé quelques minutes plus | maintient avec rigidité, 
tard pour soumettre sa motion. Ilsley a termine son discours
Cette fois, le président de s'en re-: en disant qu’il n’a pas rencontré les 
mettre à la décision de la Chain- j représentants des fabricants d’ins- 
bre et la majorité des députés, y ; truments aratoires, mais qu’il a cru 
compris M. King, ont signifié leur | devoir se rendre à la recommanda- 
aceeptation de celte motion de tion de la Commission des prix cl 

ment à onze heures, il n'a pas été censure qui avait pour effet d’enga- . qU’j| esf disposé à assumer la rcs-
j prix j gpr un débat sur la hausse des prix ] ponsabilité de cettequestion d'autre chose que du 

des instruments araloires.
Le ministre des Finances, M. J. 

L. Ilsley, a voulu prévenir les cri­
tiques en se levant dés l'ouverture 
pour expliquer et justifier la déci­
sion de la Commission des prix. Le 
chef de I’opposilion, M. John Brac­
ken, a aussitôt présenté une mo­
tion pour réclamer un débat immé­
diat en raison de l’urgence de la 
question. Le président de la Chain; 
bre, M. Gaspard Fauteux, a rejeté 
la motion en soutenant que la 
Chambre aurait l’occasion d’abor­
der la question d’ici quelques 
jours. M. Goldwell a fait observer 
qu’il fallait disposer du prêt à 
l'Angleterre et du bill de citoyen­
neté avant d’aborder les subsides, 
ce qui mènerait probablement la

Les manufacturiers, dit-il, ne sont 
d’ailleurs pas satisfaits de cette 
hausse de 12'4 pour cent et ils en 
réclament bien davantage. On a pré­
tendu au cours du débat que le gou- 
\ernement aurait dû relever les pla­
fonds des prix des produits agrico­
les et ceux des salaires pour contre­
balancer cette hausse des instru­
ments aratoires. Il ne faut cependant 
pas oublier que les salaires et les 
prix des produits agricoles ont été 
relevés à plusieurs reprises depuis 
1941. C’est d’ailleurs l’une des rai­
sons qui ont motivé la décision de 
la Commission des prix que la 
hausse des salaires dans cette indus­
trie, qui a été de 28 Vs pour cent. La 
hausse générale des salaires de 19M2 
à 1944 a été de 45 pour cent et celle 
des produits agricoles a été de 44 
pour cent.

Le gouvernement vient d’ailleurs 
de relever de 10 pour cent le prix 
du beurre dont ta hausse totale au 
cours de la période a été de 29 pour 
cent. Le gouvernement ne supprime 
pas les contrôles sur les instruments 

mais au contraire il les

LE NOUVEAU GOUVERNEUR GENERAL

Nécrologie
AAIIOT — A Montréal, le 14, Regtna Du- 

fort, épouse de feu Albert Amlot. 349 ch. 
Ste-Çatherlne.

BENOIT — A Montréal, le 14. à 76 ano, 
Dr Emmanuel-B. Benoit, époux d'Alice Pé­
pin.

BLAIS — A Montréal, le 14, à 64 an*, 
Mme veuve Joseph Blais, née Malvina Pi­
geon.

BOILEAU — A Montréal, le 12, A 10 ans. 
Pierre Boileau, fils de Charles-Antoine Boi­
leau et d'Edmée KobUlard.

BONENFANT — A Bte-Phllomène de 
Chàteauguay, le 14, à 69 ans, Mme Adé­
lard Boncnlant, née Emélla Lanctôt.

BREAULT — A Montréal, le 14. A 76 ans, 
Odérlc Breault, époux de feu Isabelle Mon- 
gelala.

BREWSTER — A Montréal, le 14, k 47 
ana, Eva Descent, épouse de George Brews­
ter. 2142 Centre.

BRISSETTE — A Montréal, le 13. à 69 
ans, Alfred BrLvsette, époux de Sarah Ber­
geron.

CARBONNEAU — A Montréal, le 13, k 20 
ans. René Carbonneau, fils de Theobald 
Carbouneau et de Blanche Paquette. 251 
Turgeon.

CHARTRAND — A Montréal, le 13. A 62 
ans, Charles CUartrand, époux de feu Flo­
rida Carrière, 1402 Dorlon.

COTE — A Montréal, le 14. A 56 an*. Al­
bert Côté, époux de Marle-Zélla Bouchard, 
veuve de Wilfrid Blouln, en 1res noces.

COURSOL — A Lachlne, le 13. A 79 ans, 
Mme veuve Joseph Coursol, née Rose-De­
ll ma Osilépy.

PECAFIE — A Montréal, le 14, A 71 ans. 
Mme J.-C. Decarie, née Marie-Louise Tru- 
del. 4050 av. Royal,

DESJARDINS — A Montréal, le 14, A 64 
uns, Moïse Desjardins, époux de feu Clara 
Deeelles.

1-E3MARAIS — A MacLayvlIle. le 15. A 
79 ans, Mme veuve Alphonse Dcamarals, 
née Adélla Crête. 4 boni. Codln.

CUBEAU — A St-Gabriel de Brandon, le 
14. a 76 ans. Georges Dubeau, époux de feu 
Orlîda Desroslers.

DUQUETTE — A Montreal, le 13. A 70 
ans. Raoul Duquette, époux de Bernadet­
te J.ismln, 3704 Mentaua,

ELLIOTT - A Ville Mont-Royal, le 14. 
à 53 ans. Mary Elizabeth Daly. épouse de 
George Elliott et mère de Veronica Lc- 
gault.

CARRIERE - A St-Beuolt des Deux- 
Montagnes, le 13, à 85 ans, Napoléon Car­
rière, époux de Célina Poirier.

FOREST — A Montréal, le 14, a 53 ans. 
Joseph-Antonio Forest, époux U'Esther 
Ruei.

GAREAU - A Longueull. le 15. à 61 ans,

des instruments aratoires.
M. Bracken a reproché au gou­

vernement de procéder à rebours 
du bon sens dans la suppression 
des contrôles et de réduire le Par­
lement au rôle de simple poste d e 
coûte. M. Goldwell a averti le gou- 
verneinent que la GCF pourrait se 
voir dans la nécessité de modifier 
toute son attitude sur la question 
des contrôles et de refuser son ap­
pui à* une politique qui hausserait 
les prix des produits manufactures 
sans relever en même temps les 
prix des pioduits agricoles et les 
salaires. M. Solon Low, chef du 
Crédit Social, a averti de son côté 
le gouvernement que cette décision 
pourrait avoir pour effet de dimi­
nuer le rendement du programme 
de production intensive des den­
rées alimentaires annonce par le 
gouvernement.

Plus de vingt députés se soin lan­
cés dans la mêlée a la suite des 
trois chefs des partis d’opposition 
et ils n’ont pas ménagé les critiques 
au gouvernement. Comme le débat 
était survenu à l’improviste et que 
les orateurs n’avaient pas eu le loi­
sir de se préparer, les discours ont 
été brefs et ad rem et le débat a 
été beaucoup plus vivant qu'à l'or­
dinaire. Les critiques du gouverne­
ment se sont surtout recrutés par­
mi les députés des Prairies, coopô- 
ratistes et créditistcs, mais plu­
sieurs députés de l’est ont égale­
ment tenu à participer au débat.
Deux députés libéraux, MM. George 
Cruickshank, et Jean-François Pou- 
liot, ont dénoncé cette hausse île 
prix et le député de Témiscouata a 
fait observer que les députés libé­
raux l’auraient déconseillée s'ils 
avaient été consultés. Deux mem­
bres du cabinet, M. J. G. Gardiner, 
ministre de l'Agriculture, et Hum­
phrey Mitchell, ministre du Travail, 
se sont portés à la rescousse de leur 
toi lègue, M. Ilsley.

Les députés ont trouvé des argu­
ments nombreux et variés pour 
condamner la décision de la Com­
mission des prix. M. Low a propose 
une subvention aux agriculteurs au 
cas ou les nouveaux prix consentis 
aux fabricants seraient parfaite­
ment justifiés et cette suggestion a 
été reprise par plusieurs des ora­
teurs qui Pont suivi. M. Fred Za-, . 
plitnÿ, député coopératiste de Dau-j Mll,‘ 
phin, a fait observer que les frais 
de vente et de publicité des manu- 
lacturiers étaient tombes a presque 
rien en raison de la demande qui 
(si beaucoup plus forte que l’offre.
M. Harry Archibald, député coopé- 
raliste de Skeena, a accusé le gou­
vernement tte favoriser les grosses 
entreprises au détriment des ou­
vriers. M. A. J. Brooks, député con­
servateur de Boval, a insisté sur la 
nécessité de prendre toutes lej me­
sures possibles pour garder les agri­
culteurs sur les terres et enrayer 
l’exode vers les villes. M. J. M. Mac-

décision.
croit que la Commission des prix a Le feld-moréchol vicomte Alexander of Tunis, GCB, GCMG, CSI, DS0.t 
marqua b le s dan' salutte contre l’in- ADC, que^nous voyons ici près de la Tour de la^ Poix des edifices du
Dation qu’il y a lieu de lui faire 
confiance.

M. Gardiner

Le ministre de l’Agriculture, M. 
Gardiner, a fait observer que les 
instruments aratoires ne représen­
tent que de 3 à 6 pour cent du coût 
de production agricole et que la 
hausse que l’on discute ne peut donc 
entraîner qu’une hausse de moins de 
1 pour cent du coût de production.

Il a rappelé que le prix du beurre 
vient d’être relevé de 10 pour cent 
et celui du porc de 6 pour cent cl

Parlement, à Ottawa, en compagnie de lady Alexander. Le couple vice 
royal est ici photographié à la suite des cérémonies d'assermentation qui 
ont eu lieu dans la chambre du Sénat. (Photo de l'Armée canadienne).
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PHARMACIE 
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Charles Duquette, propriétaire
La plut trmtdu phot mat lu da detail au manda*

Portés 1a banda qui conviant à votre malaisé. 
Noua avons un «aaortimant comptai da bandai 
hsralalraa. bandai raèdicalaa. ba* élastiques, 
supports, vastes en chamois ou an flanelle 
rouqa pour eaux qui soufirent da bronchite. 

Essayage à domicile ou dans nos salons 
privés sans irais additionnais. Experts 

et expertes i votre service alua- 
tanl talon l'ordonnanco de 

votre médecin. 
tout HT fiVIT
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Une déclaration

de M. Henri Grau

Bloc-notes
(suite de la première page)

L’appel de l’ouest
. . r. __ , | On aura lu dans le Devoir d’hier

I a exprime sa confiance que a pappej émouvant et précis, et si for- 
Commission des prix ne manquerait tclnent juslifjé> de Mgr Baudoux en
pus d« procéder à certains autres 
relèvèments dans un avenir pro­
chain. Il considère pour sa part que

faveur des Franco-Canadiens tie la 
Saskatchewan. Nous espérons qu’il 
sera largement entendu dans notrele principal souci des agriculteurs, rovince

doit être de supprimer les hypo- Qn n<a généralement pas une juste
thèques sur leurs terres et que si 
ceux des provinces des Prairies ont 
déjà remboursé $102,000,000 d’hy­
pothèques depuis la guerre il leur 
en reste encore $06,000,000 à rem­
bourser.

M. Bracken retire sa motion
Après le discours de M. Gardiner, 

M. Bracken a consenti à la demande 
du premier ministre de retirer la 
motion qui avait fait l’objet du dé­
bat. Il a fait observer que cette dis­
cussion avait été profitable et que

idée des sacrifices que doivent s’im 
poser pour le maintien de notre cul­
ture les Français d’au delà des fron­
tières québécoises.

Leur générosité est vraiment ad­
mirable.

O. H.

Le bill du Nouveau-Québec
Québec, 16 (D.N.C.) — “Après

avoir mûrement réfléchi et considé­
ré sous tous les angles les divers as- 

M. Ilsley avait donné dos explièa-1 }\enc's ^ bUt pour faciliter le dévê­
tions beaucoup plus satisfaisantes j ! V,,,,vc
*>•»' "*■ wt ftawi"*- »• w««i£x '» v »
a annoncé que la Chambre repren-, moyen de bonifier considérable- 
dra demain I etude de la mesure men,j ce projet de loi, en y insérant 
qui donne suite aux accords finan-j un amendement, 
ciers conclus avec la Grande-Bre- i

Le Vendredi Saint

tagne.
Après l'interruption d'hier, on 

peut se demander si la Chambre 
pourra disposer du prêt à l'Angle­
terre avant les vacances parlemen­
taires de Pâques. Il reste mainte­
nant à savoir quelle sera la réac­
tion des députés hostiles au prêt qui 
étaient partis vendredi midi en 
comptant que le vote sur la deuxiè­
me lecture ne se prendrait pas avant

Mme J.-Arthur Carrait, née E\a sêuécai. Donnell a suggéré que la question
ue formuler une politique de sup­
pression graduelle des contrôles 
lut soumis, au comité parlementai­
re de l’agriculture ainsi qu’à celui 
de la banque et du commerce. Le 
ministre du Travail, M. Mitchell, a 
accuse les conservateurs de voiiloit 
assurer des gros profits à leurs 
amis comme au lendemain de la 
première grande guerre en suppri­
mant uniquement les contrôles des 
prix et lu CCF de vouloir suppri­
mer uniquement les contrôles des 
ialaires.

GARIEPV - A Beloell Station, le 1 
66 sna, Bruno Gîirtépy. époux de Malvina 
Barabé

GAUTHIER — A Montr al. le 13. à 71 
ait*. Mlle Marie Gauthier, fille de Noël 
Gauthier et d'El rire Duroeher, décédé», 

GAUTHIER — A Montréal, le IS, k 7U 
an?. Mme Albert Gauthier, née Marguerite 
Ala-le.

GAUVP.EAU A Montréal, le 14. Mlle 
Eva Gauvreau. fille de feu G -H. Oauvreau 
et de feu F. Tranchemontague.

CODBOUT — A Montréal, le 14. à 74 an*. 
Tréfilé Godbout, époux d'Amélla Godbout, 

•602 Jaxry.
GIRARD — A Montréal, le 12, Malvina 

Girard, épouse de William Girard.
ORAVEL - A St-Vlncent de Paul, le 14, 

k 87 ans Mme veuve Aldérlc Gravel, née 
Mélina Auclalr.

GUERIN — A Montréal, le 14. k 43 ans, 
Mme René Guérin, née Marguerite Lau- 
thler. 5080 Vaillant.

HAINS — A Montréal, le 14. è 82 ans, 
Mme François-Xavier Haïti», née Emma de 
Glgnac

HUDON — A Notre-Dame de Or»re, le 
13, à 82 ans. Joséphine Hudon, épouse de 
feu Antoine Hudon. ,

JOBIDON — A Montréal, le 14. à 28 au*. 
Slmorte Lefebvre, épouse de Jean-Paul Jo- 
btdon.

LACHAPELLE — A Montréal, le 13. k 76 
ans. Wilfrid Lachapelle, époux d'Eugénie 
Lachapelle. 6371 Chambord.

LAUZON - A Montréal Je 14. à 77 ans. 
Mme V. Heurt Lauzon. née Valentine Her- 
vteux.

LAUZON — A Ormstown, le 14, Bertha 
Leduc, épouse d'Aurèle Lauzon. d'Orms-
town.

LAVOIE — A Montréal, le 15. k 59 an», 
Mme veuve François Lavoie, née Emilia
Hevvey.

LAYETTE — A Montréol, le 14. à 39 ans, 
Napoléon Layette, époux de Cora Râtelle. 
2438 Chabot.

MARTINEAU — A Montréal, le 13, k 53 
ans, Aimé Martineau, époux de feu Anna
Conan.

McKENZIE — A Montreal, le 13. k 55 ans, 
Mme veuve Joseph-B McKenzie, née Geor­
gette Norbert, 6688 Iberville.

PELLAND — A la maison-mère des BS 
des SS. NN de Jésus-Marie, le 14. à 37 ans. 
Sr Marle-Hlldalge. née Estelle Pelland, fil­
le de feu Hlldaige Pelland.

PELLETIER — A St-Vtncent de Paul, 
comté de Laval, à 81 ans. Mme Aristide 
Pelletier, née Domltllde Galaroeau.

PESANT — A Montréal, le 14. k 50 ans. 
Léontine Dubois, épouse en léres noces de 
feu Torn Stuart: en 3es, d'Adélard Pesant, 
2694 Côte St-Mlchel. |

RIOUX — A St-Jean de Dieu de Rivière- 
du-Loup. le 14. A 78 ans. Arsène Rloux, 
époux de Desange Rloux.

RI VEST — A Montréal, le 14. k 70 ans, 
Mme Onéslme Rlvest, née Amanda Fo­
rest.

ROUS8TN — A Montréal, le 15. à 53 ans, 
Mme Wilfrid Roussln. née Florestlne Le­
roux. 880 Notre-Dame ouest.

ROY — A Montréal, le 14. k 54 ans, Ar­
thur Roy. époux de Reglna Glguère.

ROZON — A St-Lazare Station, comté 
de Vaudreull. le 14. k 55 ans. Georges Ro- 
zon. époux de Rose Ménard.

STEBEN — A Montréal, le 15. k 24 ans, 
Mme Edmond Steben, née Annette Rotl- 
llo.

TESSIER — A Montréal, le 14. à 55 an*. 
Mme Joseph Tessier, née Eva Beaudoin.

THUMAS — A Montréal, le 14. k 85 ans. 
Almaïde Allard, épouse de feu Camille 
Thumas, 1822 St-Timothée.

VILLENEUVE — A Montréal, le 14. k 65 
ans. Yvonne St-Georges, épouse de feu Jo- 
senh Vllleneuv*.

VOCATICHE — A Montréal, le 13. à 80 
ans, Mme veupva Pierre Vocatiche, née 
Misa Bouchard. ,

M. Ilsley a repris la parole à la 
fin de la séance pour répondre à 
toutes ces critiques. Il a déclaré que 
la Commission des prix avait accor­
dé cette hausse de prix aux fabri­
cants aratoires parce qu'elle était 
absolument nécessaire et qu'il est 
prêt à en assumer la responsabilité.

^Pierre J/IGEANT

Lactualitc
(suite de la première page)

payer la tête des gens gui nous dc- 
plaisent.

Bien avant \apolcon et les Bus­
ses, les généraux chinois avaient 
inauguré te système de la retraite 
ii l'infini, et avec un égal succès. 
Cela prenait cent on deux cents 
années, mais il ne s agissait que^ 
d'attendre.

Cette prudente philosophie s’est 
avérée heureuse, notamment dan; 
le conflit entre le tumultueux cl 
progressif Japon qui voulut maîtri­
ser la Chine somnolente.

Cela n'empèchc pas que l'antique 
civilisation de l'Empire Céleste ne 
connaisse à peu près tous tes agré­
ments de la civilisation moderne, 
marché noir, inflation, bureaucratie 
supérieure, etc. . .

Un correspondant américain 
écrit à son journal qu’en arrivant 
à Shanghaï, venant du Japon* U s en 
fut dans une échoppe pour acheter 
des cigares. Il en choisit négligem­
ment six ou sept. Le boutiquier tout 
sourire, lui en a demande mille dol­
lars. . ,,. ,. . ,

• Mais, ajoute-t-il, c ctail a bon 
marche. Met

Cet amendement serait à l’effet, 
par exemple, qu'à tous les dix ans, 
à compter du 1er juillet 19n8, la 
rente annuelle à être payée par la 
Hollinger Xorth Shore pourrait être 
revisée par le lieutenant gouver­
neur en conseil sur la recomman­
dation du ministre des mines. Et .si 
cette Chambre décide d’adopter le 
principe du bill, j’aurai l’honneur 
de lui , soumettre, pour étude et 
considération, un amendement de 
ce genre”.

C’est ce que déclarait, hier après- 
midi, au Conseil législatif, le leader 
de l'opposition, M. Hector Laferté, 
alors qu’il prenait part au débat sur 
le bill du Nouveau-Québec.

“Si, ajoute-t-il l’amendement pro­
posé est adopté, je n'ai aucun doute 
que. sans rendre la loi parfaite, loin 
(le là, il saura sauvegarder et de 
beaucoup les droits et intérêts des 
citoyens de la province. Dans mon 
opinion, le gouvernement serait 
très mal venu de refuser un tel 
amendement, car je suis d'opinion 
que le peuple lui reprocherait sé­
rieusement la chose.

CALENDRIER
4e mots AVRIL 30 lours

Demain: MERCREDI U AVRIL 1946 
Lever du soleil. 5 h. 12.
Coucher du soleil, R h. 48.
Lever de la lune. 8 h. 06 
Coucher de la lune, 6 h. 09.

Nouvelle Lune, le 1. k II h. 37 m. du soir. 
Premier Quartier, le 8. à 3 h. 4 m. du soir. 
Pleine Lune, le 16. à 5 h. 47 m. du matin. 
Dernier Quartier, te 24. k 10 h. 18 m. matin, 
du
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_______ .._mc il vous est possible
d'obtenir une bonne tasse de cafe 
pour $i50. ou encore une crème 
glacée pour t3i0.

’•naturellement, si vous vous 
payez le luxe d un dejeuner de 
iambon et oeufs, il vous en coûtera 
$8i0. Je me sens riche comme Cré- 
sus, avec un rouleau de billets de 
banque qui éreinterait un éléphant. 
Je ne suis pas fort en chiffres et 
vous pourrez juger par vous-mémes. 
Tout ce que je sais, c'est que je puis 
avoir I.’iOO piastres chinoises pour 
un dollar américain.

“Le garçon de service se conten­
ir généralement d'un pourboire de 

: &200 cl le tailleur n'exige que f7U0 
pour presser mon pantalon. La fil- 

i lelte qui a brossé mon habit, lors­
que je suis sorti de chez le barbier.

| a paru satisfaite d'un modeste bil- 
! let de XIOO:’
i Ainsi tout te monde nage dans 

l'abondance de la monnaie et peut 
I sr créer ta douce illusion de la ri- 
j chrsse. tandis que celle-ci ne leur 
j apporte pus les fruits amers et les 
effroyables conséquences qui sont 
le partage ordinaire des riches de 
ce monde.

Mais il ne faut pas se moquer de 
nos alliés d'Orient. Car ainsi fit 
l'Europe an lendemain de la guerre 
de i919. Et actuellement VAméri­
que est en train, quoique sur une 
très modeste échelle, de faire la 
même chose. En effet on hausse les 
salaires, ensuite de quoi on hausse 
les prix des marchandises, après 
quoi on hausse les salaires, pour en­
suite relever encore les prix des 
marchandises. Il n’y a aucune rai­
son pour que cela finisse jamais, 
jusqu'au jour on. comme en Chine, 
1rs fleuves au Heu de suivre leur 
cours dons la tchrc, coulent dans le 
ciel.

MIC
I 16-IV-lâ

les employés civils

Au eours de î.i discussion des cré­
dits du procureur général, hier 
après-midi. M. Léon Casgrain dit 
que les libéraux ont augmenté les 
employés civils avant les élections 
de 1941 mais nue. par la suite, le 
gouvernement tie l’union nationale 
a abandonné ces augmentations.

M. Duplessis répond que les libé­
raux n’avaient pas fait voter l’ar­
gent nécessaire pour payer ces 
augmentations. Mais l’union natio­
nale veut procéder de façon plus 
rationnelle et elle a chargé une 
eommission r]e trois membres de 
procéder a une classification. M. 
Duplessis ajoute que, tout de même, 
le gouvernement demande cette an­
née, à la Chambre, dans le budget 
du conseil exécutif, d'approuver 
une somme de *1,700.000 pour des 
hausses de traitement aux emplo­
yés civils.

H est ensuite question de MM. 
Edouard Asselin. l’ancien assistant 
du procureur général et Léopold 
Desilets, l’assistant procureur géné­
ral aclupl. Le premier ministre dit 
que c’esi lut qui a recommandé une 
augmenlalion de salaire pour M. 
Desilets. pourtant anrien “organisa­
teur libéral”, mais parce que c'est 
un homme intelligent, excellent 
avocat, dévoué et laborieux. M. Du­
plessis reproche aux libéraux d'a­
voir traité M. Edouard Asselin d'u­
ne façon indigne; et ici le premier 
ministre fait l’éloge de M. Asselin. 
M. Casgrain s’accorde avec le pre­
mier ministre sur 1rs hautes quali­
tés de M. Asselin, mais nie qu'on 
Taie traité injustement.

Bats au nez fin — Les rats d’eau 
du Queensland. Australie, ont ré­
cemment creusé leurs nids sur le 
bord de la rivière à un plus haut 
niveau. Un peu plus lard, des pluies 
faisaient considérablement monter 
les eaux.

ACHETEE VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
IM ml STE CATHERINE
Uvrsinon oartout ttlrscté- 

ment dt notr* serré- 
cbaudv 

PL 1788-1787

Nous faisons de nouveau appel, 
comme l'an dernier, à tous fios con­
citoyens afin que le Vendredi-Saint 
soit célébré comme il le mérite.

C’est une journée unique dans 
l’année. S’il est des anniversaires 
où les membres d'une même famille, 
d'une même nation s’unissent dans 
un recueillement profond pour ho­
norer la mémoire d’un grand dis­
paru dont la mort les sauva de^ia 
ruine ou de la honte, l’humanité en­
tière doit se recueillir le Vendredi- 
Saint pour commémorer le drame 
sanglant du Calvaire.

Après de longs supplices et une 
douloureuse agonie, à 3 h. de 
Taprès-midi, Jésus-Christ, Thomme- 
Dieu, venu sur la terre pour rache­
ter le monde, couronnait sa mis­
sion en expirant sur la croix. Du 
coup notre destinée était changée. 
Nous sortions des ténèbres pour en­
trer dans la lumière.

Comment rester indifférent au 
rappel d’un tel événement? La plu­
part des pays le célèbrent en in­
terrompant leurs activités officiel­
les, mais combien d’hommes eonti- 
nuent ce jour-là à travailler, à va­
quer à leur commerce ou à leurs af­
faires, à s’amuser.

Réagissons contre une telle aber­
ration. Que le 19 avril prochain 
soit pour le plus grand nombre pos­
sible une journée de prière, de re­
cueillement et de pénitence. Assis­
tons aux offices religieux, recueil­
lons-nous surtout aux approches de 
l’heure où Jésus expira, afin que ce 
moment nous unisse intimement à 
Lui dans tin sentiment de repentir 
et d’amour.

Plus que jamais, en ees heures 
troubies que nous traversons, nous 
avons besoin de lever nos regards 
vers le ciel.

La Ligue du Dimanche

Le commerce au détail 
dans notre district

Une température favorable et 
l’approche de Pâques ont accéléré 
la demande de marchandises prin­
tanières, la semaine dernière, dit- 
on dans le relevé hebdomadaire de 
la maisot Dunn and Bradstreet. 
Les manteaux et les costumes de 
femmes, ainsi que les robes, la lin­
gerie, les gants et les chaussures se 
vendaient facilement. Il manque 
toujours de complets et de chemi­
ses d'hommes, de même que de bas 

| de femmes. En ce qui a trait à ces 
derniers, plusieurs marchands dé­
taillants ont distribué ceux qu'Us 
avaient à leur clientèle.

Les épiceries et les boucheries si­
gnalent que leur commerce se 
loursuit régulièrement et de temps 

à autre certains produits disparus 
du marché font leur apparition en 
quantités restreintes. Cependant la 
plupart des magasins affichent en- 
roré qu'ils n’ont pas de beurre. Ce 
qui concorde avec les statistiques 
fédérales publiées récemment à cet 
effet.

Les stocks de beurre dans 9 des 
principales villes du Canada s’éta­
blissaient au 1er avril à 1,894,659 
livres contre 5.569,156 au 1er mars 
et 6.280,256 le 1er avril i‘J45.

On ne signale aucun changement 
important dans les milieux du gros. 
Les approvisionnements demeurent 
insuffisants en ce qui concerne la 
plupart des spécialités et les livrai­
sons retardent sur les commandes.

Dans l'industrie, la production 
d’automobiles, de lessiveuses élec­
triques et de matériaux de construc­
tion s'accroît et devant une deman­
de considérable de ces produits, 
ainsi que d’autres semblables. Ton 
prévoit une augmentation constan­
te.

La nouvelle que trois navires 
amarreront bientôt aux quais du 
port de Montréal est l’indice que 
la saison de navigation 1946 est 
commencée sur le fleuve.

I.es jardiniers amateurs manifes­
tent depuis quelque temps une 
grande activité et le commerce des 
graines de semence et des outils de 
jardinage bal son plein. A l’excep­
tion des tondeuses de gazon, les 
articles nécessaires ne manquent 
pas.

Par toute la région les recouvre­
ments se font bien et tes paiements 
s'effectuent .tans la plupart des cas 
de prompte façon.

11 s'est enregistré une faillite 
commerciale cette semaine dans le 
district, dont le passif se traduit par 
$3,206. Il n'y eu eut pas durant la 
semaine correspondante de 1945.

M. Henri Grou, qui était candidat 
à la mairie d’Outremont et défait 
au scrutin tenu hier, nous fait la 
déclaration suivante: Que M. Jo­
seph Beaubien, le candidat élu, n’a 
pas répondu à la proposition qui 
lui a été faite le jour de la mise 
en candidature, savoir de fournir 
l’opinion d’un bureau d'avocats 
laissé à son choix quant à savoir 
si le conseil municipal d’Outremont 
dont il était le maire, avait le droit 
de passer un règlement décrétant 
la pasteurisation du lait obligatoi­
re; de fournir aussi des explica­
tions à propos de la préparation 
d'un dossier dans une cause de la 
Cour supérieure et soumise à la 
Cour d’appel.

Féunions-Conféreitces
MARDI. 16 AVRIL

LA SOCIETE GENEALOGIQUE CANA­
DIENNE-FRANÇAISE — A 8 h. à la salle 
des débat* de l'Université d'Ottawa. Con­
férencier. M. Edgar Duplessis, d'Ottawa. 
Sujet: La famille Lenoblet-Duplessls.

MOYSE HALL. Université McGill — Cau­
serie de M. A W Kllmour, du ministère 
du Revenu national. Sujet: l’impôt sur le 
revenu

L'INSTITUT FAMILIAL — A 8 h. à l'am- 
phlthé&tre des Ecoles ménagères provin­
ciales. 3420 Berrl, derniers cours publics. 
Le premier par S. E. Mgr Conrad Chau­
mont, vicaire général du diocèse. Sujet: 
Exlste-t-11 mieux que le mariage? Le deux­
ième cours par Mme Armand Fafard, di­
rectrice de l'Ecole nouvelle de Québec, sur 
le sujet suivant: Comment Introduire l’en­
fant éi l’école?

SYNDICAT DES EMPLOYES DE LA 
VILLE — A 8 h. 15. assemblée générale à 
l'édifice des syndicat* nationaux, 1231 est, 
rue Demontlgny.

ASSEMBLEE CONJOINTE DE LA FEDE­
RATION AMERICAINE DU TRAVAIL ET 
DU CONGRES CANADIEN DU TRAVAIL 
(CIO) — A 8 h. 15 à la salle de l'Assis­
tance publique. A Toeaslon de la grève de* 
brasseries.

MERCREDI, 17 AVRIL

CHAMBRE DE COMMERCE DU DIS­
TRICT DE MONTREAL — Au salon Yort 
de l'hôtel Windsor, assemblée générale. On 
présentera la liste des candidats mis en 
nomination aux différents postes de l'exé­
cutif pour 1946-47. Conférencier d’hon­
neur: M. A E Byrne, gérant de la division 
des produits chimiques à la compagnie Ge­
neral Electric. Sujet: Sur le plastique, quoi 
de nouveau?

MONUMENT NATIONAL — A 8 h., én 
la salle 31. cours de chant et d’interpréta­
tion musicale, par M. José Delaquerrtère 
Sous les auspices de la Société St-Jean- 
Baptiste de Montréal.

Forte concurrente. — Avant la 
guerre, la Floride était une forte 
concurrente de Cuba dans l’indus­
trie des cigares et des cigarettes; 
elle en produisait pour plus de $40 
millions par année.

CHAPEAUX “MORGAN” 
et “STETSON”

AUSSI

MERCERIES pour PROUES
qui compléteront votre tollett*

* Sous-vêtements
* Cravate* * Chaattettea
* Chemise* * Chapeaux
tou* articles 8 prix raisonnable*

chez

GERARD

LANGLOIS
7S54 rue St-Hubert - CA. 173S

MONTREAL

Ecoutez 
le leudl 
C.H I..P 
12 h 15 
12 h 30

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man 
quer — B sous le numéro.

Téléphonez au service du tirage i 
BElair 3361* > U vaut donnera l'adretse 
d'un dépositaire de votre voisinage.

Les occdsions suivantes d'emploi ne sont 
qu'une liste partielle des situations offertes 
ici par le bureau local du Service national 
de Placement et, ailleurs au Canada, par le

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT

POSITIONS pour HOMMES
COMMIS DE BUREAU (JUNIORS) —

Aqé de 18 à 20 a'n» — Education d'école zupérieure — Bilingue 
el bonne apparence — Le* pozition* ouverte* «ont pour d'impor­
tante* compaanle* de Montréal et offrent aux leunes homme* 
qualities un entrainement utile et d'excellente* chance* d'avan­
cement.

COMMIS-VENDEURS —
Vente de chau*«ures au détail — Plusieurs magasin» sont a la 
recherche d'hommes d'expérience dans ce gsnre de travail 
Postlions permanentes — Age : 20 à 35 ans — Quelques ouver- 
tures aussi pour jeunes garçons voulant apprendr* c* genre de 
travail — Salaire à être déterminé selon expérience.
Pour les positions ci-haut mentionnées s'adresser à 

275»ouest, rue Notre-Dame

POSITIONS pour FEMMES
COMMIS-COMPTABLE —

Personne prête à prendre des responsabilités.— AnglaU eu Frajv 
çals mais connaissance parfaite de l'Anglais — Personne quail 
fiée de 25 à 35 ans — Célibataire — Salaire selon expérience — 
$25. à $35. par semaine.

COMMIS DE BUREAU —
Pour s'occuper de la malle. Système de flllère et l'ouvrage du 
bureau en général — Dactylographe — Bilingue •— Agée de SO 
à 30 ans — Salaire de $20. à $22. par semaine.
Pour les positions ci-haut mentionnées s'adresser à 

305 ouest, rue Ste-Catherine

UN MESSAGE AUX EMPLOYEURS
ENTRAINEMENT SUR PLACE

Les hommes et femmes licenciés des forces armée» (olltcttent l'oppor­
tunité de ('entraîner à votrs nenre de travail.
Patron* de grande* ou de petites entreprises, pourvoye* à vos besoins 
futurs ds maind'osuvre en entraînant Immédiatement des vétérans 
selon vos propres méthodes.

Informez-vous des multtples avantages offert* .

Vous y gagnez à entraîner un vétéran
Pour Information, veuillez communiquer avec : *

L’AIDE A LA JEUNESSE
132 ouest, rue St Jacques, Montréal 
Chambre 201. Téi.t MA. 6101

„ Chaque bureau du Service national de 
'Placement offre des occasions d'emploi dans 
sa propre zone et dans les autres régions 
ou Canada.

r Si vous êtes apte* à remplir un dec emploi* d- 
dessus, adressez-vous au plus proche bureau local c!u

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT
. • .V,'e . n '

Ministère fédéral du Travail
Humphrey Mitchell 

_____________Miniatre du Trovqil
A. MacNarrara
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Dsmata. BEAU ET PLUS DOUX.

MAXIMUM st MINIMUM ;

Aujourd'hui maximum, SO 
Même date l’an dernier. 50.

Minimum aujourd'hui, Sfi ,
Même data l’an dernier. 30.

BAROMETRE : 10 h. a.m.. 20 40. il h. am., 
29.U; midi. 29.S0.

La France propose de différer Crise évitée tfons le
l’étude de la question d’Iran gouvernement français

■ _____ 1
Grande-Bretagne et Etats-Unis veulent que Ion vide^ 

le débat devant le Conseil de Sécurité — La Russie i 
demande que la question disparaisse de Tagenda

On en viendrait à un compromis avec 
le M.R.P.

New-York, 16. (C.P.) — La Fran­
ce a proposé aujourd’hui un com­
promis au Conseil de sécurité de 
l’O.N.U. Elle a demandé que l’affaire 
russo-iranienne soit déférée au se­
crétariat général des Nations-Unies 
afin de rassembler les renseigne­
ments à fournir dans un rapport à 
l'assemblée générale. De son côté, 
le secrétaire général, M. Trygve Lie.

déclaré que le Conseil ne pouvait 
d’aucune façon garder l’affaire sous 
sa juridiction.

Le délégué français. M. Henri 
Bonnet, donnant suite à l’intention 
qu’il avait annoncée hier de faire 
une telle proposition, a suggéré que 
le Conseil prenne note du fait que 
I fran a retiré sa plainte contre 
la Russie.

H a aussi propçsé que le Conseil 
prenne note de l’accord conclu en­
tre l’Iran et la Russie par lequel la 
Russie a promis sans conditions de 
retirer ses troupes de l’Iran avant 
le 6 mai.

La controverse à ce sujet a été 
provoquée par la tentative de la Rus­
sie d’écarter la question iranienne 
et en particulier par l’expression 
du délégué soviétique qui a déclaré 
catégoriquement “douter” que les 
Ltats-Unis et la Grande-Bretagne 
désirent une solution pacifique.

Les délégués britanniques et amé­
ricains prétendent que le litige est 
pour l’instant réglé par la résolution 
du 4 avril qui remet au 6 mai l’étude 
du cas de l’Iran, et que ce n’est 
qu’à la demande expresse de la Rus­
sie que la question a été soumise de 
nouveau au Conseil de sécurité.

Le secrétaire-général des Nations- 
Fnies a exprimé des doutes at:- 
lourd’hui sur la possibilité que le 
Conseil de Sécurité retienne à son 
agenda l'épineuse question russo- 
iranienne.

En un mémoire soumis ce matin 
au Conseil, le secrétaire général, M.
I rygve Lie. a déclaré que le rc- 
Irait de sa plainte par l’Iran “sem­
blerait devoir enlever automatique­
ment cette question de l’agenda.”

”11 ne peut vraiment exister an­
iline interprétation qui permettrait 
le enbre que le Conseil doit eou- 

bnuei- à s'occuper du problème ira­
nien”, a-t-il dit.

Sou mémoire a été soumis à un 
comité d'experts du Conseil de sé-

( Paris, Hi. (C.P.) — Le ministre 
des Affaires étrangères de France, 

; M. Georges Bidault, a dit à la suite 
; d|une reunion ministérielle aujour- 

T- ! '■ fi’hui. qu’une crise avait pu être
curite, qui rendront jugement d’ici ! évitée dans le gouvernement fran. 
f i <;a's au sujet de la nouvelle consti-M. Edward H. Stettinius, jr., dé-'tution, et qu'une enlenie avait été 
légué américain, reprenant le débat : acceptée en principe, 
contre la proposition russe de rayer I I-a crise a été provoquée par une 
tout de suite de l'agenda l’affaire ! coalition des communistes et des 
üe I Iran, a accusé Andrei A. Gro-• socialistes, hier, contre le M.R.P. et 
myko, délégué russe, d’avoir “mis j d’autres partis. Le résultat avait été 
en doute les motifs des Etats-Unis.’ ' le rejet, par un vote de 'J8S voix 

M. Stettinius a dit qu'il regrettait ! c°otre 26U-. de la proposition du 
1 attitude soviétique. Il a ajoute ' Mouvement Populaire Républicain 
qu il serai» peu sage de la part du i d'attribuer au Sénat des pouvoirs 
Conseil de laisser tomber la ques- .
tion iranienne.

Il a déclaré que le Conseil ne
pouvait négliger le fait que le ren- . ...
versement soudain de la position ; le «ouvernenient aurait une ou deux 
de l’Iran s’est produit au moment ! Filmmbresç il a semblé un moment 
où les troupes soviétiques étaient ctue les communistes et les socialis- 
encore en Iran. | tes pourraient s’emparer de tous les

Texte de la plainte formelle
(Je penitencier i Truman s'en prend au monopole de!

„ . .  :— ! Petrillo
Pour un vol a main armee au res-1

tauront Oscar et un vol avec as­
saut sur la personne d'un sexagé- ! 
noire — Aux comparutions

équilibrant ceux de la Chambre des 
députés.

A cause des divergences de points 
de vue sur la question d-e savoir si

Washington, 16 (A. P.).—Le pré-; 
sident Truman a aujourd'hui signé | 
une loi rendant illégal l’emploi de1 
coercition contre les directeurs de j

Les trois auteurs du vol à main ; P°£*es ^ ! 
armée commis au restaurant Oscar,1, ,:eux d111 0,)t appuyé le hill ont dit' 
rue Saint-Denis, près Ontario, ontl<llj|l est destiné a faire cesser cer-

portée contre Fred Rose
Elle est signée par le procureur général de la province 

— Comporte cinq chefs d'accusation —
Vingt présumés conspirateurs

Un a publié hier le texte de l'acte

20 ans. Lucien Bélanger, 22 ans, et j son et *1.000 d'amende pour avoir ; présumé Conspirateur dans l’affaire 
Jean-Charles Rcpzo. 23 ans, ont dé-; forcé les directeurs à: ; d’espionnage qui sera jugé par ses
daré en défense qu'ils avaient com-j 1—employer plus de personnes; pairs le 20 mai prochain.
mis cet attentat sous l'influence de i qu’ils n'en désirent; 
l’alcool. Lors du crime ils avaient

rer la question de l’agenda ne si-j grands partis suivants: Communis- 
gnifiait d’aucune manière que les! les, Socialiste et M.R.P.
Etats-Unis mettaient en doute la! Le vote à l’assemblée d’hier, pour 
sincérité de la Russie. i la première fois, mettait à i’épreu-

M. Gromyko, reprenant la ques-' ve 'Ie la discussion, la forme de 
lion après le discours de M. Sletti-1 gouvernement de la quatrième ré- 
nius, a déclaré que la Russie et ]’J-j publique, telle que proposée par la 
ran s’étalent mis d'accord sur tous ! nouvelle constitution. La gauche 
les points et que les gouvernements j 'eut une législature à chambre uni- 
soviétique et iranien étaient tous | due ayant des pouvoirs à peu prés 
deux consentants à ce que I’jnci-!tandis que le M.R.P., qui 
dent fût clos. j comprend plusieurs anciens parli-

“II est impossible, a dit M. Gro- > sans de de Gaulle et des gens de 
myko, de souhaiter un rapide et ; droite, est d’avis qu'une telle légis- 
calmc règlement de l'affaire d’I-î lature ouvrirait la voie à une dicta- 
ran et en même temps d’insister; luro des partisjle gauche, 
pour que l'affaire demeure à î’a-j , ,
gT,aŸ , ^ „ , ... I Le prix du beurreTraitant d illogique la position! _____
prise par M. Stettinius, M. Gromyko j Afin d’éviter toute 
a ueciare. 'chez les

‘Le délégué américain sacrifie la j ,jc
confusion 

consommateurs par suite 
augmentation du prix des dif-

£*e canal Lachine 
est ouvert

Présentation do la canne à pom­
meau d'or au capitaine Crawford

Le canal Lachine est ouvert à la 
navigation à compter d’aujourd’hui 
et c’est le brise-glace “Ernest-La- 
pointc”, qui était rendu aux Casca­
des hier après-midi, qui a complè­
tement ouvert le chenal.

Hier, on a signalé te “Beaverdell” 
qui était à environ 100 milles à 
l’est du cap Race. Signalons qu’il 
s'agit là du premier voyage à Mont- 

: real de ce nouveau vaisseau du Pa­
cifique Canadien jaugeant 10,000 
tonneaux.

Cette année, la canne à pommeau 
d'or ira au capitaine Crawford, en 
charge du “F'ort Spokane” qui est 

i arrivé dans notre port jeudi der- 
I nier, à deux heures de l’après-midi.

; La présentation de la canne qui est 
donnée au capitaine du premier 

1 océanique à entrer au port à l’ou­
verture de la navigation fluviale, 
aura lieu jeudi midi.

i -r’”"
1 L'onnuiafion de

certaines chartes
t Québec, 10 tD.N.C.) -- Une mc- 
- sure de M. Duplessis votée hier 

après-midi, sur dissidence de l’op- 
1 position, autorise le gouvernement 
à décréter l’annulation de la charte 

y accordée j une compagnie sous 
l’empire de la Loi des compagnies 

i de Quebec, lorsque cette compagnie 
néglige, durant deux années consé- 

Hcutives, de produire le rapport exi­
gé en vertu de l’article 4 de la Loi 

•Ides renseignements sur les compa- 
jognies.
i Le lieutenant gouverneur en con­

seil pourra décréter l’annulation 
<’d'une charte lorsque cette compa­
gnie a négligé, à la suite d'un avis 
à cet effet dans la “Gazette officiel­
le de Québec”, de produire, dans 

!,uin délai de 6(1 jours, le rapport 
iptévu par la loi des rcnscigiic- 

tj r.ients sur les compagnies.
Les compagnies qui, avant l'en- 

ijlrée en vigueur de la présente loi, 
jÇjii'avaieiit pas produit le rapport 
^annuel exigé par la loi des rensei- 
iy-'iienienls sur les compagnies pen- 
;,jlanl au moins deux années consé­
cutives, devront le faire dans un 
filéjai de 60 jours, après l’entrée en 
^vigueur de la nouvelle loi, à défaut 

> ; le quoi leur charte deviendra alors 
jf-.iijetlc à annulation par le lieute­
nant-gouverneur en conseil, 
j L’objet rie la mesure est de met- 
• rc fin à l’entreprise de gens qui 

yihtenaiont des chartes et ne s’en 
; servaient pas; ce qui avait pour 
jÇnnséquence d’accaparer des rai- 

«»ns sociales aux dépens de gens 
le bonne foi qui auraient pu en 
lemander, explique M. Duplessis.

MM. Mathewson et Bienvenue es­
timent la mesure draconienne. Ils 
veulent que les compagnies visées 

j .oient averties par un avis adressé 
rjar lettre recommandée.

La loi ontarienne est plus sévère; 
bile permet l’annulation d’une char- 
e après un an sans rapport; l’An­
gleterre autorise une annulation 
iprès six mois, note M. Duplessis; 
a présente mesure va moins loin, 

àjoute le premier ministre; elle 
|rise d’ailleurs les gens de mauvai- 
le foi; on veut aupprimer un “rac-

s

logique dans Je but de prolonger et i fé,-entes sortes de beurre. M. Alfred
problème 1irantenqUOn appc,le Je Savoie représentant, régional des 
P << |.„ n„„I„i- În' U 1 : Pnx et de I approvisionnement à la.1 ai appelé les choses par leur ; Commission des prix et du com-
nom hier, et je ne m attendais pas i mcrce, donne quelques précisions.se n tantales Ehd s-En i s” ” dU repre* L °" ^ ropp^e que te prix du 

iwT !;? „ ,s Ljnis * ,,» • w ; beurre de beurrene a été aiigmen- Dans ses remarques d hier, M.. té de quatre cents la livre, le 1er
pfSiA°-nte.S que ' avril dernier, tandis que par ail- 

le*,.^tS*Ln,%f0U-:1eurs les Prix du beurre de laiterie 
baitassent une solution pacifique . ef jji beurre de petit lait sont majo- 
de ,a RUCMion. j rés de quatre cents la livre, depuisA 1 issue de la seance, la ! rance j hier. îl s’ensuit donc que c’est le
a présenté une motion de compro-; beurre de laiterie qui vient d’être
mis. que laffaue soit mise entre . augmenté tandis que le beurre de 
les mains du secretaire general, ; beurrerie n’a pas subi une nouvelle 
qui rassemblera 1 information et en ! augmenta-Mon
fera rapport à rassemblée générale.; Le beurre 'de beurrerie est tout 
le J septembre prochain. ; simplement le beurre fabriqué par
---------------------- i les beurreries et se vend au maxi-

j mum, lorsque de première qualité. 
I 45J/6 cents la livre alors qu’il était 
i auparavaant de 41 Va cents. Le 
1 beurre de laiterie qui est tout beur­
re fait sur la ferme, est moulé de 
40 cents à 44 cents. Enfin, le beur- 

M. J.-P. Corrière est nommé à ce ! re de petit lait est fabriqué avec le 
D0Ste ; sous-produit du fromage, c’est-à-
F * __ ! dire avec le lait dont on a enlevé la

Après un' majeure partie du gras ou la caséi- 
v | ne. Ce sont là les prix r1" K

j vendu au consommateur.

Cette plainte comporte cinq aceu- 
, 2—payer des services non rendus; | salions dont une de conspiration et

dérobé la somme de $125.00. Le ca-■ 3—payer tes unions pour l'emploi I quatre en vertu de la Loi des Sc-
Oet du trio a pris le chemin des ] de disques de gramophone; crels officiels de 1939. Elle est si-
cellules en pleurant. . . .i 4—payer de nouveau pour l'émis-! gnée personnellement par M. Mau-

Le juge Lloutter a ensuite diffère | sign d'une transcription d'un pro-iri(-'e Duplessis, procureur général 
a cet apres midi le prononcé de m ' gramme déjà enjendu. ! de la province. C’est en vertu de
m ntciiLC dans le cas de Nicholas i mêmes uénslités Deux'ent être ' cette plainte que 1 accusé s est vuDow h an, 19 ans, ne a Windsor, e>> I appliquée contre des personnes s’in-! re^us^ tou* droit d'option pour su-

‘t:“---------- J--------- ‘ :uge seul.
ressemble 

ale pur.
. , ........ ........liée contre l’inculpé, mais en plusest e •<?.e.\f 0P.Pcn'enl ■ elle donne les noms d’une vingtaine

conspirateurs. En voi-

tncore en Iran. ; tes pourraient s’emparer de tous les Ontario, auteur de 1 audacieux vol |^ t x l'émission de nmeram-i bir «« procès devant un juge
M. Stettinius a dit que son oppo-: Postes dans le cabinet français qui, •» main armée, de *7,110. commis le ; . „ .i priin-iiinnnpU \ o ' ("e,te plainte formelle res*

sition à la tentative russe de ret>-! a l’heure actuelle, compte les trois 1er avril au bureau de l’Assurance P‘,,( 'e*! beaucoup à la plainte initial
rr.r !.. .......i_ .......... : ai-on/Jt. ........i. . i ■.................. .i.a......... o i u-, ...... . i..nam ue pas s cir.nigers. i .... __ /_v:.. ...i.. • ___pa 

Cette loichômage, 8185 rue Henri-Julien.
\ -19 â* •• I ■ ^ * i Cl 16 U U11 ! J RT

Alfred Lamontagne, 35 ans, lOS*) j ~ unev e j*a !ve 0j!^!n c*11 s^n®rjde présumés
blvd Saint-Laurent, a été trouvé | !0Hrê. d abolir une res‘j ci le texte:
coupable ce matin par le ju^e René i diction de Petrillo contre 1 emission i “i «Le procureur général rie notre
fhéberge, de s’étre porte a des ? ( ^e.?1c*u^îan*s souvera*n« Majesté Georges VI,voies de fait sur la personne de M. | 1 Interlochen, Mich, i ctrillo preten- pour la province de Québec porte 
David Goulet, 81 ans, employé au i dad que celte émission nuisait à des j la présente plainte formelle,, à sa- 
Greffe du Palais de Justice. j musiciens professionnels en les em-j voir: Fred Rose, de la cité de Mont-

pêchant de la donner eux-mêmes.Après avoir assommé sa victime, 
Lamontagne lui a volé sa montre 
de poche et une somme d’environ 
*30.00.

Le prévenu a écopé de 5 ans de 
pénitencier pour ce forfait commis 
le 2 mars dernier.

Les deux prévenus dans la ten­
tative de vol par effraction dans 
les bureaux de la Dufresne Cons­
truction, 1832 blvd Pie JX, Charles 
Ouellette, 33 ans, et Paul-Emile Bes-j 
selle, 34 ans. ont été condamnés a ; 
2 ans de pénitencier chacun ce! 
matin par le juge T.-A. Fontaine. 

Emile Thibault, un bagnard qui '

j real, district de Montréal et d'autres 
lieux de la province de Québec et 
dominion du Canada, du 3 juin 1939

Indemnités parlemen-j^ 6 scptembre 1945 8 Cü,nmis dcs
taires haussées

a Québec
Le gouvernement' propose une loi à 

cet effet — Indemnité et dépen­
ses

offenses indictables, car il a illéga 
lement :

“a> pour des fins préjudiciables 
à la securité et à l’intérêt du Ca­
nada obtenu, colligé, rassemblé, pu­
blié et communiqué à d'autres per­
sonnes des dessins, plans, modèles, 
articles, notes et autres documents 
et informations qui, dans son des­
sein, devaient être directement et 
indirectement utiles à une puissan-

Hull aura un 
gérant municipal

Ottawa. 16. (D.N.C.) 
ng et vif débat ten 

les membres du Conseil municipal
long et vif débat tenu en caucus, ne- Qe sont là les piix du beurre

.. Quebec, 16 (D.N.C.) — Les in-|ce étrangère, savoir l’Union des ré
purgeait déjà une peine de 10 ansj”emmtes parlementaires et alloca-; publiques socialistes et soviétiques: 
de pénitencier pour différents vols, !’,ons payees par le gouvernement j “b) ayant en sa possession et sous 
a éropc d'une peine additionnel s | au premier ministr.e aux presi-; SOn contrôle (lesdites informations 
de 2 ans de pénitencier ce matin j'te'ds des deux Chambres, aux mi-1 et lesdits documents) qui devaient 
devant le même juge, pour tentati- ! niste®* de la Couronne, au chef de I être utilisés dans un endroit prohi-
ve de vol avec effraction la nuit, i J opposition et aux députés vont su-1 bé et lui avaient été confiés en tou-

Pour avoir dépouillé son ami| bir, “J16. hausse.si '"on en juge par ; te confiance par des personnes te- 
’accasion de la somme de $40.00, 'e km 51 qui vient d’être distribué j nant office sous Sa Majesté: ces do-

ce matin à la députation et qui sera cuments qu’il avait obtenus et aux-
discuté au cours de la journée à i quels il avait accès parce qu’il est
l'Assemblée législative. i une personne ayant tenu et tenant

Voici les modifications apportées ! office au service de Sa Majesté (..') 
! par ce bill susceptible d’être bien il a;
. reçu par tous les intéressés. | “1. — Communiepié lesdits docu-

Le juge Maurice Tétreau pronon-j Le premier ministre, qui rece- ments à une personne autre que 
fera la sentence le 23 avril dans le vait *14,000 comme tel, aura à l’a-! celles autorisées à les recevoir,
cas de Robert Charette et J.-C. j venir une indemnité de *10,000 et i “2 — Utilisé les informations

Pila Goulet. 3 ans, a été condam­
née à 2 mois de prison par le juge 
Charles-Edouard Guérin.

Aux comparutions

de procédure civile
de Hull ont décidé hier soir d'in-j
traduire dans leur administration j OU v-OOC
la gérance municipale et d’engager;
comme titulaire du poste, le colo-i _____
net Jean-P. Carrière, ingénieur ci-, Québec, 16 (D. N. C.) — M. Un- 
vil. On retient les services de M.jp)essis a fait adopter un amendr- 
Carrière, présentement fonctionnai-j ment au Code de procédure civile 
rc fédéral, et natif de Hull, comme : qui vise particuliérement le cas des 
ingénieur de la ville à partir du 1er j causes en annulation de mariages 

i mai (date à laquelle l’ingénieur ac-jqui se multiplient et qui devien- 
tuel, M. Théo Lanctôt, prend sa re-jnent des demandes en divorce dé­
traite). et comme “gérant désigné”, i guisées. Le département du procu- 
pour le devenir effectivement dès! »eur général a déjà nommé des avo- 
qu’un règlement à cet effet aura été j cats pour mettre fin à ce véritable 
adopté. L’avis de motion relatif à j “ra(,ket”.
ce règlement a été déposé hier soir, i L’article 1213 du Code de prooe

Drouin, qui ont avoué à leur corn-j *4,000 comme dépenses. Les minis- 
parution, ce matin, leur culpabilité très, qui recevaient *8.000, en tou-
â l’accusation d'avoir volé et recelé cberont *6,000 plus *2.000 comme ! A El * J a.un camion d’une valeur de *300.00. i dépenses. Les ministres sans porte-i ASSCHlblCC OCS RrCVlStCS 

Lu autre prévenu, Raoul Lippe. ; feuille, verront leur traitenien» de î •
4823 rue Cazelais, recevra sa sen-i *3,000 réduit à *2,000 mais obtien- CC SOIF
tence le même jour. Il s'est avoue i nent un autre *2,000 comme dépen- ' _____
coupable d’avoir volé une automo- ses. . i.. j,,bile d'une valeur de *1,600. Le président du Conseil législatif a* 'es ouip,ce* °u , 9 *s co

Charles-Auguste Qucvillon, accu- recevra annuellement une indent-! <ben tr0v011 
sé d'avoir volé par effraction dans nité de *6,000 plus une allocation de 
une maison privée des articles j *1,000 comme frais de reurésenta- pour une valeur de *1,500. a avoue jtion.

qu’il détenait an bénéfice d’une 
puissance étrangère, l’U.H.S.S., et 
d^autres façons préjudiciables à la 
sécurité et à l’intérêt de l’Etat.

“O reçu lesdits documents, sa­
chant et allant des nwtifs raisonna­
bles de croire qu'au moment où on 
les lui transmettait, ces documents 
et informations lui parvenaient en 
contravention'de la Loi des Secreas 
officiels (3 Georges VJ, eh. M);..

“dl açant en sa possession des 
documents et informations relatifs 
aux munitions de guerre, communi­
qué lesdits documents, directement 
et indirectement à une puissance 
étrangère, l'U.R.S.S., de façon pré­
judiciable à la sécurité et aux inté­
rêts de l’Etat.

“e) — conspiré avec les person­
nes suivantes; colonel Zabotine, 
alias Grant; major Sokolov, alias 
Davie; major Rogov, alias Brent et 
Jan; It-colonel Motinov, alias La- 
monl; It Angelov, alias Baxter; capt. 
Gorshov, alias Chester; Koudriavt- 
/.ev, alias Leon; Goulakov, alias Bu­
tler; Sam Carr, alias Frank ou Sam; 
Dr Allan Nunn May, laias Alex; K. 
Willsher, alias Back; Durnford 
Smith, alias Radeau; Ned Mazeralt, 
alias Begley: Isidor Halperin, alias 
Bacon; H. S. Gerson, alias Gray; 
It. D. Sluigar, alias Prometheus; Dr 
Raymond Boyer, alias The Profes­
sor; James.Scot land Benning, alias 
Foster; Arthur Steinberg, alias Ber­
ger; chef d’escadrille Mat Nightin­
gale, alias Leader; et d’autres per­
sonnes pour commettre les offen­
ses indictables ci-haut décrites.”

La plainte a été signée le 4 avril 
dernier et le procureur général, en 
même temps, ordonnait le procès 
par jury.

Nouveaux témoins

Ottawa, (D.N.C.) — On a annon­
cé que de nouveaux témoins se­
raient appelés à témoigner devant 
la Commission d’enquête étudiant 
les activités de l’espionnage russe 
du Canada.

On n’a pas révélé la nature des 
preuves fournies par ces témoins, 
mais d'après des milieux rensei­
gnés, la Commission n’a pas encore 
terminé son enquête et ne pourrn 
pas émettre de déclaration finale 
avant longtemps.

! Les grévistes de la National Bre­
weries tiendront ce soir, à 8 h. 30,

le stipule qu’un avis de
genient de M. Carrière, non comme ! 1,infcnt,l'?n _d'.ur!1e. cfuse '.:n 
ingénieur, mais comme gérant. i .^u hanc du Roi doit être signifie a 

Son enaacement est nnnr mie né.-'^a partie adverse. Le Code de prn-

Trois échcvins s’opposent à l’enga-j d.llre rjvi.
; M. Carrière, non comme i * in^crit,T|

entretenir son automobile.

L'Union Jack serait 
maintenu sur le drapeau

l’accusation d’avoir volé et recelé présentation et un autre *1 00(1 nm.r 
un camion d’une valeur de *500 | frais de logement ’ 1
Procès le 24 du courant. Tous deux! Le vice-orésident ,lr U. , . i ; - -ice-président de la Chambreont obtenu un cautionnement de recevra uno indemnité de *3,000 et

|U' U I «T - ■ 1 llne allocation de *1,000 nour fraisJeanne Hamel. 17 ans, a nie sa j de représentation. Pculpabilité a I accusation d avoir' ’ ■ -

grès canadien du travail (C.I.O.)
Cette assemblée aevait être, au 

début, une assemblée conjointe du 
Congrès canadien et de la Fédéra­
tion provinciale du travail. Mais M. 
Elphege Beaudoin, président de

comploté 'avec deux^^ndi'vidu's l'oi'r i P ^ C,lcf dC' ,’0l,P°s‘*ion officielle «'ette Fédération, nous annonçait ce 
™!n!nëurc ™ ^ "!S « "'«'i" nuej. FMér.tion 1 çndr.

Gilbert Cowie et Robert Toil oui frais de reprSenfatiou^^' ........“ ‘ ...................
me leur culpabilité a 1 accusation ; Tous les rinr...!,'.,.- *
de tentative de vol par effraction ■„ conseillers le­
an théâtre Loew’s. Procès le 24 et i fu(res c’ 9,16 soient leurs
tout cautionnement refusé. 8?*fnLf_.nS,i:tins pour lesquelles ils

Deux nouveaux ministres 
en Ontario

une assemblée similaire jeudi soir 
prochain, au niême endroit. L’exé­
cutif de la Federation provinciale 
du travail s’est réuni hier matin et 
a décidé de ne pas tenir d’assem­
blée conjointe avec le Congrès ce 
soir.

entrés à Changchun

^Tt, ™r °n annïm e. dei résidence, ni place d'affaires ou 
'Yrt V. ( „ “ 'ss',lne fa'l0ca,10'\ établissement de commerce.
ie,i!l0;P8L,,,.O.,.iP^r,„fOUrmr etj L’objet du bill es. de remédier à

cette lacune en permettant a un 
jqge de la Cour du liane du Roi de I 

; prescrire dans un tel cas un moue) 
j spécial de signification. j
i M. Léon Casgrain note que c'est 

_____ ! le gouvernement Godbout qui a in-

Le choix définitif a été réservé! ' ——^^------
au comité conjoint du Sénat et de lai
Chambre, formé de 26 sénateurs et: LGS Communistes SOnt 
députés, nommé lors de la dernière I 
session fédérale. Sa tâche actuelle!
consiste à éliminer la plupart des; —TT-, . ,
modèles suggérés pour s’en tenir àl Fchoungking, 10 (A. IM. Lue 
300 modèles autour desquels se R. j dépêche du gouvernement chinois 
vreront les dernières luttes. Plus dcl^'l aujourd'hui cpie les troupes coin 
2.000 modèles ont été soumis à date i miin<stes sont entrées dans la capi- 

Bien que nul ne puisse prédire late mandchoue après une nuit d’as- 
exactemcnt quel sera ce drapeau, it j sauts répétés.
semble bien qu'li comprendra fin-! ^'n porte-parole militaire du gou- 
clusion d’un Union Jack et d’une i vernenicnt a rapporté que les dépé- 
f'-bille d'érable. L’on s’accorde dans|ches de Changchun indiquaient jus­
tes milieux politiques à prédire l’in-i Rb à hier soir que la maigre garni- 
elusion de VUnion Jack en même1 son gouvernementale était repoussée 
lieu et sur une même étendue qiietdau nioins une portion de la ville. 
-'-1 ‘ 1 Ce porte-parole a dit que la gar­

nison de Chankchun n’était pas de 
plus de 1,000 homines.

Une dépêche d’un correspondant 
américain dit que les troupes régu­
lières de la capitale sont de 4.000 
tandis que les communistes atta­
quent avec 40,000 homines de trou­
pe.

Les renforts les plus proches sont 
à 70 milles au sud-ouest où la pre­
mière armée combat autour de la 
jonction ferroviaire de Szepingkai.

Ce groupe est gardé là depuis des 
jours â cause d’une forte résistance 
communiste.

On rapporte, de plus, que les com­
munistes ont capturé les trois aéro­
ports de la capitale de Mandchourie.

Le général Marshall, envoyé spé­
cial du président Truman en Chine, 
reconnaissant l'urgence des combats 
en Mandchourie, se rendra directe­
ment de Tokio à Peiping, demain, 
afin de mettre son influence au ser­
vice des négociations de paix.

reçoivent déjà un autre traitement 
verront leur indemnité établie coin-
Bon S nn H p* 7r ^m a" ' ’ *2-000> alîoca-J La grève des brasseries, qui dure 
%1 i(» !.i on ^ roP'ésrntation, | depuis près de trois semaines, me- 
de vovacc Po0rtLd?.pcnses ' nacc de se Prolonger encore plu-

- î maintenant' wÆ.ÎF0.? I ?finaiPes’. ^"aire semble

les déclarations sans fondement nt 
autorisées de l’illégalité de la grè­
ve; tous les efforts des ennemis de» 
ouvriers pour faire croire que la 
fermeture des brasseries n’est pas 
un succès; les injonctions et les ar­
rêts. D'autre part, les ouvriers de.» 
brasseries qui sont prêts à gagner 
ou à mourir dans la lutte”.

Les frontières allemandes
Londres, 16 (Reuter) — La Gran­

de-Bretagne, tout romme tes Etats 
Unis, informe la France qu’elle dé 
sire discuter la question de la Ruhr, 
de la Sarre et de la Rhénanie lors­
que les ministres des affaires étran­
gères britannique, américain, fran­
çais et soviétique se rencontreront 
à Paris le 25 avril.

On a cependant ajouté que Lon­
dres aussi bien que Washington, dé­
sirent que la discussion du problè­
me de l’Allemagne de l’ouest ait 
lieu après que les projets de traites 
de paix, pour les pays qüi étaient 
d’anciens ennemis, auront été exa­
minés par les ministres.

L'aide alliée à la Russie
Londres, 16. (C.P. par câble) •— 

Le premier ministre Attlee a déclaré

celui compris actuellement sur le 
drapeau rouge. Comme couleurs de 
fond, les deux couleurs qui retien­
nent le plus de suffrages sont or et 
vert. Tl semble bien de tout cela 
que te traditionnel drapeau rouge 
sera maintenu.

Essor du commerce
conodo-brésilien

Rio de JaneîrôTTë (C.P.) — M. 
raul-E. Poirier, président de la Fé- 
deratidn des Chambres de commer­
ce de la province de Québec, a dit 
aujourd’hui, au cours d’une confé­
rence de presse, que l’on s’attend 
a ce que le commerce canado-bré- 
s*,l.ien soit grandement intensifié 
d ici quelques mois. Membre de la 
mission de bonne entente, M. Poi­
rier a dit que le Canada enverra de 
la machinerie, des produits chimi­
ques et alimentaires en échange de 
matériaux bruts brésiliens.

veaux ministres viennent d’êtrei--. . deputes et conseil- très mêlee et même les personnes aujourd hui en Chambre des Com 
nommés dans le cabinet provincial ' pmmi1p 8t ;i J* recevaient *3,000 : tes plus versées en questions ouvriè- 
de l’Ontario et trois autres minis-1 fiAnpn„otv 1 ment et comme i res ne peuvent prédire comment la
très se sont vus ajouter de nouvelles! p j Breve se terminera.*
fonctions à celtes qu’ils détenaient! ------f Selon un porte-parole des gré-
dejj- j 'i (vistes, l’Union n’attend pas de ré-

M. Roland Miehcner, avocat de LOUD de revolver OU tpon.sc favorable de la Commission
loi onto, a obtenu le secretariat de; r.. . . , des relations ouvrières, ni du Cou­
la province, poste occupé aupara- friDUnOI 06 Nuremberg ;«cil régional du travail, qui étudientvaut par M. George Dunbar,

Le lieut.-eoloncl William Gricsin-|
ger devient ministre sans portcfcuil-j coup de revolver a .stupéfié ai.jo.ir tait 
le et succédera bientôt à M. W.-G. : d’hui, au tribunal militaire interna- doas 
Webster comme president du bu-; tionnl. juges et avocats accusés etitenoi 
reau «le la regie des liqueurs tic spectateurs. ; d'auf

Le département de la chasse et ! 1 °n a annoncé jdes pêcheries qui appartenait auJ/:PA riQr^ « un ^ar(k‘ Qui avait | k 1 a\ail 
paravant au secrétariat, sera trans-i regarde avant de pénétrer tc temps-ci
fèrè au ministère des Terres et Fo-j » s (-our. T^e colonel B.C. An-} ,os. a f'midoye

actueliement le cas des grévistes de 
«Nuremberg, 16. (Reuter) — Un ■ la National Breweries. Mais, ajou-

ee porte-parole, “nous enten* 
continuer cette grève. Nous 

tenons moins aujourd’hui au 15c 
d’augmentation qu’au début de la 

Après enquête, l’on a annoncé j ?r^ve» n,ais nous entendons rentrer
pour la compagnie, 

ci la National Brewe-
- - ----------- - , , . Jê des personnes inex-

rêts. ('.’est M. W.-G. Thompson qui',-us’ chargé de |a sécurité de la ' per',.Tlfn^c* P°l,r remplacer les 
préside ec ministère. i ''01ir' a expliqué que le soldat était' Rr<'v|stes; et 20 nouveaux employés

Le colonel G.-A. Welsh, nommé entre dans l'immeuble avec le doigt ! reusslssen* a Pp*ne à faire l’ouvra- 
récemnicnt ministre du Tourisme et!*,lr 'f gâchette de son amie comme! que 6 hommes d’expérience fai- 
dc la Publicité, sera vice-président i •' a clé ordonné de faire à tous tes.'sa,<>n* avant la grève. Tôt ou lard la 
de la (Commission du transport dir Kaiales du palais. ! compagnie se verra forcée de re­
nord de l’Ontario connu autrefois, " 
sous le nom de Commission 
chemins de fer du Témiscaminguc
et du nord de 1 Ontario, ; ____—! Ce même porte-parole nous dé-

Dunbar, qui garde sim poste: | clarait que de nombreuses autres

du ; SaRflcs du palais. : compagnie se verra forcée (le re­
fois, i Par accident, le soldat a pesé sur ! prpndre ,ps hommes d’expérience 
des! la gâchette et Je revolver s’est dé-1 <pl pdp a ronRcdiés. Et nous altcn- 

igue; chargé. I] n’y a personne dc blessé i drons cr j°ur avec patience”.
M.

commie ministre des Affaires mu-! 
nicipales. devient aussi ministre} 
des Institutions de réforme et parti-; 
ra bientôt pour la Grande-Bretagne,I 
la Suisse et la Suède, afin d’étudier j 
les systèmes de réforme pénale.

Rétoblissemenf du bill |grèvps al,aipn' bipn,ôt p,rp dprIa-
des infirmières

Québec, 16 (D.N.C.)

j rees au Canada, chez les marins, 
i dans le textile, dans les aciéries et 
dans plusieurs autres industries, 

i Voilà pourquoi, ajoutait-il, toutes 
Le comité i tes unions sont intéressées à la grève 

;i des brasseries et à son issue. Ce qui
se passe actuellement pourra bien 
se répéter au cours des prochaines

liqueurs de l’Ontario pour s'occuper! r ë. Le rom i te rie sh i ilT m i M O-s" Il;.gr \PS’ 
dc ses propres affaires. } FAssemblec législative avait réduit ^'TadfoDhonimT*
c- u L rc---- Ite nombre des districts à « ina m. Ifadiophonique, M. Llphege
btr Herberf Emerson

mimes que la Russie avait reçu du 
Canada au cours de la guerre t,338 
chars d’assaut. t/Angleterre lui en 
avait fait parvenir 3,880. M. Attlee 
a aussi dévoilé que l’Angleterre 
avait aussi envoyé à la Russie pour 
une valeur de *1,904,600,000 en ma­
tériel de guerre. I.a Grande-Breta­
gne et les Etats-Unis lui ont fait 
parvenir respectivement 4,282 et 
3,129 avions. M. Attlee a également 
ajouté que 41 convois «’étaient ren­
dus en Russie au cours des hostili- 
tés.

✓
Le coût des expériences 

atomiques de Bikini
Washington, 16 (A. P.) — le

groupe expérimental sur ta bombe 
atomique croit que te coût des ex­
périences de Bikini ne sera pna 
plus élevé que celui d’“un gros na­
vire neuf” — cc qui serait environ 
*110,900,000.

eiation. Le Conseil législatif réta-! 5TP p dex hrasserics; On y voit, 
blit les onze districts et le vote ne -une.Par*: refus obstiné du trust
sera pas nécessaire pour faire par­
tie de l’association. Dans chacun

! ie nombre nés districts à cinq au ! j , V-r!. *
« lieu de onze, et les infirmières de dp !f

mnintnnn A In I imm ' < bacun de ccs rin0 districts pou- „ P^, lnuale du travail (F.A.1.)maintenu a la Ligue ; vaient, par un scrutin secret majo- a; . T ,,n r.pJl,irnp.Pnprtp'tU(> rJ ra- 
(«enéve, 16. (A.P.) — Un comité; ritaire, entrer ou non «tans l’asso- ; ?*,e .s différents aspects de la 

de la Ligue des Nations a aujour­
d'hui approuvé une résolution bri­
tannique maintenant sir Herbert 
Emerson à son poste en tant que 
haut commissaire de la Ligue pour 
tes réfugiés jusqu'au 31 décembre 
1946.

Le délégué argentin a assuré au. 
jourd'hui la Ligue, que tes eontri- 
luitions de son pays seront entière­
ment acquittées dés aujourd’hui, 
soit une somme d'environ *188,000.

des brasseries de prêter l’oreille 
aux demandes de nos ouvriers;

des onze districts, les infirmières i Lin!Plllssarl<lp du Souvernement de' Quebec en face du trust tout-puis­
sant des brasseries; l’intimidation 
de la poürc contre les lignes de pi­
quets; l'invasion policière des bu­
reaux de l'union; les rapports 
faussés dans de nombreux journaux 
sur les développements de la greve;

pourront conclure leurs propres 
conventions collectives, selon les 
conditions locales.

Le bill ainsi amendé et ramené à 
sa forme première «levra revenir 
devant l’Assemblée législative pour 
ratification.

Le Comté de Nicolet
Enquête économique et sociale

par Firmin LETOURNEAU

Professeur à l'Institut Agri­
cole d'Oka et à la Faculté des 
Sciences sociales, économiques 
et politiques de l'Université de 
Montréal.

Un volume de 200 pages sur 
le comté de Nicolet.

L'auteur parle de tout ce 
que l'on y voit et de tout ce 
que l'on y a accompli depuis 
300 ans.

Au comptoir : $1.00 
Par la poste : $1.10

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"
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Au Capitol

Une comédie de Noël Coward
Blithe Spirit'

Programmes spéciaux
CBF. 1 h 45 p.m. Le quart d'heure des 

virtuoses. Jane Laval, soprano.
CBF, 3 h. 30 p.m. Les chefs-d oeuvre de 

la musique. Messe en si mineur de Bacn, 
2e partie.

CBM. 4 h. 45 p.m. Les artistes de de­
main. Yolande Perras. soprano

CBF, 9 h. p.m. La Passion selon saint 
Matthieu, de Bach, que Badio-Can ida 
nous fera entendre, comprend deux epi­
sodes le premier fait le récit de la Pas­
sion jusqu'à l'arrestation de Jésus; le se­
cond, celui de la comparution devant 
Pilate, de la Crucifixion et de la mise eu 
tombeau. L'oeuvre se compose de nom­
bre de parties à savoir: des choeurs, des 
récitatifs des duos, des soil. Le récitant, 
en d'autres termes. l'Evangéliste, sera Wil­
liam Morton, ténor. Dans la partition ori­
ginale. un clavecin accompagne le réci­
tant. Les chorals sont des invocations.

Les choeurs sont comme des méditations sur le drame sacre. Vulllermoz écrit que 
c'est la plus belle des oeuvres que Bach a 
écrites dans le genre Elle s’élève a tra­
vers las oeuvres classiques comme un In­
comparable monument à la pensée créatri­
ce En plus de William Morton, les so­
listes seront Lilian Smith, soprano. Elleen 
Laat contralto, Leslie Holmes et Georges 
Lambert, baryton. Le Choeur Mendelssohn 
nrendra également part à cette fête ar­
tistique. Sir Ernest MacMillan dirigera ce 
concert consacré à celui qui lut un prodi­
gieux génie, ur.lquo par l'Immensité de 
sa science et de son Inspiration. Fait in­
téressant à signaler, ce sera la vingt-troi­
sième fols que sir Ernest MacMillan diri­
gera cette oeuvre pendant la Semaine 
sainte.

CBF 10 h. 15 p.m Causerie à Radio- 
Canada. de M. Pierre Brunet, architecte.

Sommaire des postes locaux
CBF-S90 kilocycles

«00 Y van l'intrépide 
R 15 Radio-Journal, 
s.25 eport».
* 30 La revue de l'actualité 
s 45 Intermède.
7.00 Un homme et son Dé- ! 

ché.
i ls Métropole
7.30 Ceux qui reviennent.
* 00 Secrete du Dr Mor-

haniéé
*.30 Mine d or 
B 00 La Passion selon saint 

Matthieu de Bach. Di­
rection. MacMillan.

10.00 Radio-journal.
10.15 Visites aux archives 

publiques du Canada.
10 30 Airs populaire*.
U 00 Jazz.
11.10 Musique légère.
11.28 Nouvelles.
11 30 Orchestre.
12.00 Nouvelles et tin de 

rémission.
CBM-9*0 kilocycles 

8.00 Intermède.
(.15 Radio-journsJ.

tique ept — 
printemps magl-

* 25 Chronique sportive 
«30 Le 

que,
«.45 Nouvelles de BBO.
7 00 Programme musical.
7.30 Le trio Toronto.
7.45 Causerie de M. B.

Marven.
«00 Dinah Shore.
* 30 Forum agricole.
#.00 John et Judy.
9.30 McGee et MoUy.

10.00 Radio-journal
10.15 Revue de l'actualité.
10.30 Musique populaire. 
11.(K) Concert vocal.
H.30 Orchestre.
12.00 Nouvelle*.
12.03 Fin des émission». 

CKAC-730 kilocycle*
* 00 Jo*. Floche.

6.15 Rythmes latin».
6.20 L'art dentaire 
6 25 Variétés musicales 
6 30 Forum des sports 
6 40 La pièce du jour.
6.45 Nouvelles.
7.00 Music-Hall.
7.30 Waitin' for Clayton.
7.45 Symphonie en cou­

leurs.
6.00 Le» vedette».
8.30 Théâtre of Romano*. 
S.55 Choses du tempe.
9.00 En chantant dans le

vlvolr.
9.30 Ralliement du rire

10.00 André Kostelanetz et 
son orchestre.

10.30 Piano-fantalsle». G. 
Janelle.

10.45 Nouvelle*.
10.55 Vox Popult.
11.00 Bonsoir le» sportifs. 
11.15 Musique de danse.
11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelles.
12 05 Buffalo présente...
12.30 Orchestre.

1.00 Nouvelles.
I. 05 Fin des émission».

CFCF-550 kilocycle*
6 00 Sérénade. 
e.15 Nouvelle».
6.25 Ce soir.
6 30 Sport.
6.15 Band of the day.
7.00 Chansons populaire».
7.15 Lum et Abner.
7.30 Oncle Troy.
7.45 Causerie de M. Drew.
8.00 Chansons.
8.30 Money Makers.
9.00 Concert symphonique
9.45 Quatuor.

10.00 Bob Hope.
10.30 Better Half.
II. 00 Nouvelle».
11.15 Causerie médicale.
11.30 Pensées chôma».
12.00 Nouvelles.

Se )»eut-il <|iie le printemps nous | O/K/i/ie et même à Siegfried. <hi eer- 
revienne? Cette saison d’amour et ! taine sscènes, celle où la jeune

Française rencontre Siegfried pour 
ta première fois et celle délicieuse-

12 05 Orchestre.
12.55 Fia de l'émission.

CHLP-1490 kilocycles
6.00 Nouvelle».
6.15 Méli-mélo.
6.30 Radlo-annuslre.
7.00 Heur* familial».
7.30 Sport.
7.45 Oncle Troy,
7.55 Nouvelle».
8.00 Heure —Métairie Ran- 

court.
8.15 Inst, des Sourdes- 

Muettes.
8 20 Orchestre.
8.30 Album souvenir.
9 00 This rhythmic age
9.30 Ensemble à cordes.

10.00 Orchestre
10.15 Radio-Journal.
10.30 Heure de la danse.
11.00 Musique sur demande.
11.30 Fin de l'émission.

CJAD-800 kilocycles
6.00 Nouvelles.
6.05 Ballroom.
7.00 Nouvelles
7 05 Ballroom.

7.30 Singing Sam.
7.45 So the Story goe*.
7.45 Sports.
8.00 Nouvelles.
8 05 Hollywood headliners.
8.15 This 1» our story.
8.30 Plano moods.
9 00 Nouvelle*.
9.15 Concert.
9.45 Ught *t «ventld*.

10.00 Nouvelle*.
10.05 Jazz.
10.30 Sincerely your*.
11.00 Nouvelle».
11.05 Sport*.
11.15 Midnight expre»*.
12.00 Nouvelle».
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Sommaire des postes locaux
CBF-896 kilocycle*

7 29 Ouvertur*.
7.30 Nouvelles et musique.
8.00 Radio-Journal.8 15 ÜTévatlons
8 30 Mélodies
8.55 Nouvelles
9.00 Pot-pourri musical
9 30 Les chansons que vous :

aimez.
9 45 Musique.

10.00 Sur nos onde».
10 15 Courrier-confidence»
10.30 Vie de famille.
10.45 Sur demande spéciale
11.00 Grande Soeur.
11.15 Métairie Rancouit
11 30 Joveux troubadour»
12.00 Jeune»»* dorée.
12.15 Quelles nouvelle»?
12.30 Réveil rural 
12.5» Signal-horaire

1.00 Rue Principale.
1.15 Radio-Journal.

1 23 Disques-prefere» 
i 30 Ver» le soleil.
1.45 Virtuoses.
2.00 Le moulin de la chan- i 

son.
2.15 Intermède.
2.30 lettre a la Canadienne ;
2.45 Chansonnettes.
3.00 Music-hall.
3.30 Chefs-d'oeuvre da la 

musique
415 Vie des IV.
4.30 Jazz.
4.43 Orch. a cordes
5.00 Les beaux disques.
5.30 Bourse
5.25 Rhdio ce soir
5.55 René Lecavaller et ses 

chansons
6.00 Y van l'intrépide 
8 15 Radio-Journal.
6.25 Sport 
8.50 Intermède.
8.45 Le philosophe de l’atr
6 50 Message de Léon BHim
I 00 Un homme «t son pe

ché.
7.15 Métropole
7.30 S< Iréc canadienne
7 45 La fiancée du com­

mando*.
8 03 Ceux qu'on aime
8.30 Mosaïque musicale
9 00 Radio-Carabins 
000 Radio Journal.

10 15 Notre artisanat au 19e
siècle. M. Morisset.

10 30 L'heure du concert.
Dh Albert Chamber- 
landII 00 Jazz 

U.28 Nouvelles 
11.30 Orchestre.
12 00 Nouvelles et fin de» 

émission»
CBM-960 UUocvcle*

7 20 Ou\ erture
7.30 Nouvelles et musique 
8.03 Rndio-Journal
8.15 Prière».
a.30 Marches eu tnualqui j
9.00 Nouvelles
9 05 Honeymoon in New- 

York.
9 30 Les classique» de la

musique
• 45 Musique en travail- . 

lant.
10.00 Musique militaire
10.30 Etheivyn riuobt»
10 35 P'.ano 
10.45 Concert
' 1 00 Orchestre
11.30 George White 
il.4.4 Lucy Linton
12 Ll Nouvelles de la BBC 
:2.15 Road of life.
12.30 .l'erme et produit*
12.59 S gnal-horalre.

1.00 Rad.o-journal
1.15 The hanpy gang 
1 45 Clare Wallace 
2.03 B,g Ststei
2.13 Jazz 
2.33 Concert Pop 
3 oO Woman of America 
3 15 Ma Perkins
3 30 Pepper Young »
■t 45 Piyht to hapoines»
4.00 Une revue des chan­

sons à succès.
4 :s Radio-'oumal
4 18 Causerie d'Edith 

Thurston.
4.30 Méditations sur ,1a se­

maine sainte
4 45 Orchestre a cordes
5 00 Musique classique
5.15 Intermède
5.30 Famille Robinson
5 45 Bourseu 00 Programme» de i» 

soirée
« 15 Nouvelle*
6 25 Chronique «uorttv»
6.30 Le printemps magi­

que.
« 45 Nouvelles oe ia
7 00 Jack Allison

invités.
7.15 Orch. de danse.
7 30 Doris Veale, planiste 
1 45 Revue de» événement»
8 00 Jolly Miller Show.
8.30 Studio.

9 00 Let There be music.
9.30 Curtain time.

10.00 Radio-Journal.
10.15 Revue de l'actualité 
10 30 L'Orchestre de concert 

dir. Albert Chamber- 
land.

11.00 Charade*.
11.30 Orch. de dan»».
12.00 Nouvelle».
12.03 Fin des émissions 

CKAC 730 kUocvde»
6 25 Ouverture, nouvellee, 

température, pronoa- 
llcs.

6.30 Réveil provincial
7.00 L'écho des pral-lea.
7.20 Pot pouirl matinal. 
7.35 Intermède musical 
7.39 Orgue.
7.44 Oratoire.
8.00 Nouvelle».
8.10 Lee chanson* d« 

Louise.
8.15 Bulletin des sports.
8.20 Déjeuner musical.
9.00 Nouvelles mondiales.
9 10 Questionnaire Pollflor
9.15 Sans tambour ni trom­

pette.
9.25 Mélodle-vedett*

i 9 30 La caravane du rire.
I 10 00 Radto-vartétés. 
i 10 30 Chansons française»
; 10.45 Casa Loma Time.

U.OO Coffret musical.
11.30 Club de la gaieté.

: 12.00 Nouvelles et muslaue 
12.10 Température, pronos­

tics.' 12 15 Radlo-avlcole.
I 12.30 Orande-Soeut.

12.45 Histoires d'amoux.
1.10 Betty Bee-Hive.
I 15 Rêverie musicale.
1.30 Carnet de la mennge- 

re
1.45 Métairie Rancourt.
2.00 Capsules mélodique*
2.15 Récital de chant.
2.30 Un peu de tout.
2.45 Les nouvelles de 

l'heure
2.50 Le Journal féminin.
2.55 Potins.
3 00 Discothèque.
4 00 Evénement» so-taux.
4.20 Orch. de concert.
4 30 Variétés du crépuscu­

le.
; 4.45 Nouvelles.

4.55 Nos chanteurs cana­
diens.

5 00 Le vieux loup de mer 
515 Pierre et Pierrette.
5 30 Rue Principale
5 45 Madeleine et Pierre
6 00 Jus F'.oche
6.15 Rhythmes latins.
6.20 Inst, de» sourdes- 

muettes.
6.25 Variétés musicales
6.30 Sports.
6 40 l.a piece du jour
6 45 Nouvelle»
7 00 Au music-hall
7.30 Mol. J'ai dit ça?7 45 Chansons françaises
8 00 Jean Rivard
8.30 Ma tendre moitié
8.55 Choses du temps.
9 00 Musique a ta carte
9.30 Inner sanctum.

10 00 Great moment
in music

10.30 Paul-Emlie Corbel.
10.45 Nouvelle»
10 55 Vox Popult
U 00 Bonsoir le- snortifs
11.15 Musique de danse.
11.30 Invitation to music 
12 00 Nouvelle»
12 05 Orrh, de dans*

1 00 Nouvelles 
1 05 Fin des émission»

BBC
et se:

CFCF-690 kilocycle».
7 00 Nouvelles.
7.45 Musique
8 00 Nouvelles.
8.15 l'afè.
8.20 Top of the Mnnilng 
8.55 Nouvelles.
9.00 Breakfast club, 

lü.00 Nouvelles
10.15 Life can be beautiful 
ib.30 Hollywood.
10 45 Listening Post
11.00 Musique
11.15 lelio Test Qulzz.
11.30 Pour les dîmes 
il.50 Nouvelles.

; 12.00 Drames de i» vie 
I 12.15 Mélodies 
: 12.30 George's wl!».
: 12.45 Vrai ou taux 
! 1.00 Nouvelles 
! 1.15 Shut-In Pgni 
I 1 30 Canadian Exporters 

Assn Luncheon.
: 2.00 Orchestre de concert 
i 2.15 Ethei and Albert 
| 2.30 Matinée.
I 3 00 Al Pearce.

3.30 Ladles be seated
3 45 Orch Lopez*
4.00 Jack Berch
4 15 Sérénade
4.30 Pour les dames

4.45 D.S.O.
5.00 Terry and Pirate*.
5.15 Dick Tracy.
5.30 Musique.
5.45 Your gospel singer.
6.00 Iæ crleur.
6.15 Nouvelle».
6.25 CFCF ce »olr.
6.30 Sport*.
6 45 Band of the Day
7.00 Chansons populaires.
7.15 Lum and Abner.

! 7.30 Uncle Troy.
1 7.45 Studio.
! 8 00 Can School Choir,

8.30 Treasure Trail.
I 9 00 Tie fireen hornet.

9.30 Parade du plaisir.
i 10.00 Récital France» James.
; 10.30 Clary's Gazette.

11.00 Nouvelles.
! 11.15 Orch. d» danse.

12.00 Nouvelle».
: 12.05 Orchestre.

12.55 Nouvelle* et fin de» 
émissions.

CHLP-M30 kilocycle*.
8.15 Bonjour vol*ln».
8.30 Programme du Jour.
8.55 Nouvelle*.
9.00 Heure.
9.00 Mascarade musicale
9.30 Radio-Journal.
9 45 Au bal musette.

10.00 Heure.
10.00 Legion Band.

10.15 Musique pour tou».
'0 30 Radio-Information.
11.00 Orch. Mascotte.
11.15 Chansons françaises
11.25 Morceau préféré.
11.30 The Polka dota.
11.45 Orchestre.
12.00 Heure féminine.

1 00 Radio-Journal.
1.10 Heure féminine.
2.00 Trio Schlrmer.
2.15 King Band.
2.30 Orchestre.
3.00 Opéra.
4.00 Meet *he band
4.30 Catalogue musical.
5.00 Thé dansant.
5.28 CHLP ce soir.
5.30 Radto-spéclaJ.
6.00 Radio-journal.
6.15 Méli-Mélo
8.30 Radio-annuaire.
7.00 Heure familiale.
7.30 La chanson du solx
7.45 Oncle Troy.
7.55 Nouvelles-éclair.
8 00 Métairie Rancourt.
8.15 Duettiste».
8.30 Musique par Sweeten.
9.00 Mystérla.
9*0 Boite a muslqu*.

10.00 Orchestre.
10.15 Radio-Journal.
10.30 Heure de la danse.

I 11.00 Musique sur demande
11.30 Fin de rémission.

CJAD-800 kilocycles
6 30 Debout Montréal 1
7.00 Nouvelles.
7 05 Boite à musique.
8.00 Nouvelle*.
8.10 Boite a muslqu*.

; 0.00 Nouvelles.
. 9.05 Nouvelles féminines 
I 9.10 Hit Parade.
! 10.00 Nouvelles, 
i 10.05 Ballroom,
! 11.00 Nouvelles.
1 11.05 Ballroom.

11.30 Qay Nineties 
I 11.45 Chansons.
: Midi Nouvelles.

12.05 Just relax, 
i 12.15 Pick the hits

12.30 Terence O'Dell.
12.45 Rhythmalrea.
1.00 Nouvelles.
105 concert Pop.
2.00 Nouvelle».
2.05 Musique
3.00 Nouvelle».
:\05 Musique.
3.30 Rhythmalre».
4.00 Nouvelle».
4.05 Club 800.
5.00 Nouvelle»
5.05 Studio.
5.30 Ballroom.
6 oo Nouvelles
6 05 Ballroom.
7 00 Nouvelles Terenc* 

O'Dell.
7.05 Ballroom
7.30 Singing Sam.
7.45 To the Story goes 
7.50 Sports.
8.00 Nouvelle»
8.05 Radio French Course.
8.15 Town Topics
8 45 Bandwagon. *
9.00 Nouvelles.
9 15 Victor Record Album
9.45 Light at eventide

10.00 Nouvelles
10.05 Svmphonlc Swing
10.15 Book Review.
10.30 Sincerely youre
11.00 Nouvelle»
11.05 Sports.
11.15 Midnight exprès»
12 oo Nouvelles

de joie n’est-elle pas morte a ja­
mais dans le eataelysmc d’horreur 
et de haine tpii a laissé l’humanité 
convulsée dans une dernier geste 
d’amertume? Voilà un préambule 
par trop morose et solennel, direz- 
vous? lit pourtant... Sans avoir .ju­
ré de ne voir partout que du noir, 
il faut bien admettre que les pauvres 
hommes semblent avoir oublié fleurs 
et parfums, fraîcheur et détente, 
brise et fantaisie, simplicité et joie. 
Pour retrouver le printemps, il 
nous faudrait recouvrer tout cela 
d’iinprécis et de complètement libé­
ré de soucis, que nous avons enfoui 
un jour dans quelque coffret dont 
nous avons perdu la clef. Les lilas 
tachent les champs de leurs grappes 
blanches ou mauves, les tulipes 
émergent de la pelouse dans une 
joyeuse symphonie de couleurs ... 
Et après? A quoi nous sert toute 
cette joie qui nous est offerte -si 
nous nous sommes prémunis contre 
elle? Le printemps n’admet pas de 
réticences et l’homme de 1916 dé­
borde de réticences dont la moin­
dre n'est pas celle qu’il a de choisir 
scs plaisirs et de les choisir aussi 
compliqués que possible, de les choi­
sir amers et colorés de fiel.

Parmi les plaisirs que se choisit 
l’homme de 1946, le cinéma tient lu 
première place. Que nous offre-t-il 
ce cinéma si prétentieux? Des mé­
lodrames, des histoires pour vieux 
garçons au teint jaune, des spé­
culations freudiennes sur la bestia­
lité humaine, des dissections horri­
fiantes du corps et de l’âme et quoi 
encore de sordide, de monstrueux, 
d’inhumain et d’idiot! Et nos salles 
de cinéma sont remplies à toute 
heure du jour par des auditoires 
haletants qui viennent surtout y 
chercher des émotions crues en hys­
tériques. Comment veut-on que ces 
gens puissent goûter ensuite la gran­
diose .simplicité d’un grain de blé 
ou d’un bourgeon qui s’épanouit? 
Quand donc verrons-nous poindre 
la première velléité de détente an­
nonciatrice d’un nouveau printemps 
pour l’univers et qui justifiera ces 
cris que des millions de poitrines 
lanceront bientôt: “Alléluia! Allé­
luia!”

* Ÿ *
M. Noël Coward est un écrivain 

curieux d’inventions délicates et 
profondes, mais il n'en croit pas 
moins à la bonté de l’homme, à sa 
susceptibilité d’amélioration, à la 
.simplicité et à la joie qu’elle pro­
cure. C'est un grand mérite aujour­
d’hui jque celui de sourire et de sou­
rire, non pas d’une bouche amère 
ou cynique, mais de sourire sans 
arrière-pensée et avec, la liberté de 
l’oiseau qui chante aux étoiles dans 
cette nuit frémissante où nul ne 
l’applaudit.

L’art de M. Coward est si atta­
chant dans sa simplicité et si heu­
reux dans sa fantaisie que l'on est 
tenté de voir dans “Blithe Spirit” 
le meilleur film de cette année. 11 
l’emporte aisément sur tous les 
“technicolors’*' par le sujet et sur 
tous les autres par son audace. 
Noël Coward ne nous communique 
à aucun moment l’impression d’as­
sister à du théâtre filmé. Bien au 
contraire, il ouvre au cinéma une 
voie que celui-ci a si peu souvent 
exploitée et qui, selon Giraudoux 
(voir préface au “Film de la du­
chesse de Langeais”) peut être 
l’une des plus fructueuses et des 
plus riches, celle de la fantaisie. 
Le cinéma possède plus que tout 
autre art le moyen de mystifier et 
de faire s'évader le spectateur. Au 
théâtre, on sent trop souvent le tra­
vail ej le truquage. Le film nous 
présente toujours des figures frai- 
hes et plausibles et le truquage de-• : _ ... l_ __»...... 1 VT ~ F1

ment arbitraire de la fin dans la 
gare limitrophe des deux frontiè­
res, sont d’une pure fantaisie à côté 
des autres. Mais liiraudo ix garde 
une certaine unité par sa langue 
toujours irréelle et poétique. La 
ressemblance Giraudoux - Coward 
s’arrête là, car ce dernier est d’une 
envergure d’inspiration beaucoup 
moindre. Là où Giraudoux semble 
s’amuser avec des personnages dou­
loureux tout en leur conservant une 
sympathie ostensible, Noël Coward 
ne fait que se distraire sans trop 
de profondeur dans un jeu qui res­
te jeu jusqu’à la fin et eù il ne 
tente jamais de nous entraîner vers 
une tragédie imprévue.

L’intrigue de Blithe Spirit en est 
une très ingénieuse et qui pourrait 
même être arbitraire mais qui ne 
l’est pas.

I n jeune romancier doit écrire 
un roman où le spiritisme aura un 
rôle considérable à jouer. Pour 
mieux mener à bien son oeuvre, il 
invite à diner une voisine dont la 
science maléfique est fort respec­
tée. Il se promet bien, cependant, 
de se moquer de cette vieille sorciè­
re. Après dîner, Mme Arcati donne 
donc une séance de spiritisme. 
Après l’élaboration d’un rite mys­
térieux et apparemment gratuit," la 
daine invoque ses amis de l’au-delà 
ej, a la grande surprise du roman­
cier, la table bouge, s’élève, redes­
cend, se prend d’une danse fréné­
tique qui se termine par la chute de 
dame Arcati, qui entre dans des 
transes sacrées. Les choses’vont 
meme plus loin. Charles Condominc 
entend la voix de sa première fem­
me. Dame Arcati s’en retourne sans 
que Je romancier lui ait fait part 
de ce qui vient de lui arriver.

J'4 maintenant, voilà qu’Elvira ne 
se manifeste pas seulement par la 
\oix mais aussi par l’apparence. 
Rile n est visible, cependant, qu’au 
romancier, ce qui déroute complète­
ment la deuxième femme. Celle-ci 
assiste impuissante à la conversation 
de son mari avec une femme qu’il 
dit voir mais qu’elle ne voit pas du 
lout, idle croit d’abord que son ina- 
n a trop bu, puis qu’il a le cerveau 
ébranlé. Mais devant les lampes et 
les chaises qui se meuvent d’eiies- 
memes, elle doit se rendre à l’évi­
dence. C’est en vain qu’elle demande 

aide de Mme Arcati qui est trop 
heureuse des résultats de sa science 
pour les détruire aussi tôt. Elvira 
pour amener son mari d’autrefois 
dans le monde où elle vit, tenle de 
le tuer, mais cause la mort de sa 
femme actuelle. Le romancier, qui 
endurait difficilement un fantôme, 
est maintenant persécuté de deux 
fantômes. Enfin, après bien des sup­
plications et bien des gestes incan­
tatoires. Mme Arcati réussit à ren- 
loyer au royaume des morts ces fan­
tômes par trop encombrants.

lout cela se passe dans un dialo­
gue rapide, rempli de mots heureux 
et de liberté: un dialogue comme le 
cinema en offre rarement et qui n’a 
rien à envier aux meilleurs films 
français. La musique de scène s’har­
monise avec le texte et comble avec 
bonheur le silence de certaines scè­
nes qui seraient complètement ridi­
cules sans un rythme traversé d’hu­
mour: je songe ici aux tours de ma­
gic successifs de Mme Arcati qui 
n auraient pu aVoir lieu sans ccttc 
musique. Inutile de dire qu’il n’y n 
pas une seule ombre de tragique 
dans ce film.

Une interprétation intelligente et 
mesurée avec Constance Cummings 
(deuxième femme du romancier), 
avec Rex Harrison (romancier) et 
avec Kay Hammon (Elvira). Cette I

M. Hubert Victor, le délégué cul­
turel, en l’absence du consul gène, 
ral de France à Montréal, M. Né­
grier, empêché de venir, a présente | 
ce journaliste-homme d’affaires. M. 
Nègre a passé plus d’un an au 
camp de concentration de Buchen­
wald, où il fut déporté parda Ges­
tapo pour son activité dans la ré­
sistance. ,

Il a décrit, hier soir, la parfaite 
objectivité du service d'information 
qu’il dirige, a parlé des succès de 
"France-Presse” en Amérique du 
Sud et il a exposé son projet d’ou­
vrir bientôt un service de nouvel­
les — les textes parvenant aux jour­
naux français en français — pour 
les publications canadiennes.

“La presse de France, à l’heure 
actuelle, dit M. Nègre,.est soumise 
au régime sévère des autorisations. 
Peu de liberté matérielle; mais l'es­
sentiel, la liberté morale, est suu. 
vegardée. Les quotidiens ne parais­
sent que sur deux, pages, faute de 
matière première. Mais à ce sujet, 
remarque-t-il assez judicieusement, 
on peut voir, dans la multiplication 
des journaux, l’effet véritable de 
toutes ees réglementations, qui gé­
néralement ne changent pas grand- 
chose au fond, aux situations qu’el­
les veulent corriger.”

M. Nègre, qui a l’ocil perspicace 
qu’il faut à un journaliste de car­
rière, déloge d’emblée la vérité qui 
se dissimule sous les formules. Tel­
le règle, telle formule, telles appa­
rences existent? Sans doute! Mais 
voyons plutôt ce qui sc passe en 
réalité, parait-il constamment se 
dire. Dans le même sens, notre visi. 
leur nous a affirmé ne pas beaucoup 
croire aux étiquettes en politique. 
Ainsi, selon lui, le communisme 
français n’est rien qui puisse appa­
raître très redoutable à un Français.

“On s’attend toujours à des bou­
leversements, mais la France n’est 
pas le pays des bouleversements, 
dit-il. Elle demeure étonnamment 
semblable à elle-même à travers des 
régimes qui souvent portent des 
étiquettes bien différentes. Ainsi, 
l’avènement du Front populaire, en 
1936, n’a nullement marqué le dé­
but d’une ère sociale diamétrale­
ment opposée à ce qui existait au­
paravant, comme d’aucuns s’y at­
tendaient. La France poursuit et 
poursuivra encore l’existence qui 
lui convient. Nous sommes un peu­
ple de vieille civilisation, de vieux 
usages, certaines normes de civili­
sation seront toujours respectées 
chez nous; nous ne changerons ja­
mais autant (pie certaines formules

A LA SCENE, AU CONCERT 
ET A L’ECRAN52*

L’horaire des spectacles
ST-DtNIS :

“GolBotha”
Il h. 30. 2 U. 50. 6 h. 20. 9 h. 45.

“L’Appel du silence"
I h.. 4 h. 30. 8 h. 10 

LOEWS :Kitty
10 h. 50. 1 h. 30. 4 h. 15. 6 h 55, 
9 h 40.

PALACE :
“This is Love of Ours”

II h. 15. 1 h 55. 4 h 35. 7 h. 10.
9 h. 50 

CAPITOL :
“Blithe Spirit”11 h. 20. 1 h 55. 4 h 40, 7 h 15,

S h. 55.
PRINCESS :

Whistle Stop
11 h. 15. 2 h , 4 h. 45. 7 h. 25.
10 h. 20.

Crime Doctor’s Warning 
10 h., 12 h. 45, 3 h. 30. 6 h. 10. 
8 h. 55

ORPHEUM :
“Le Diable s’en mêle"

9 h. 55. 12 h. 20, 2 h 45. 5 h. 10. 
7 h 35. 10 h.

IMPERIAL :
“Terror By Night”

12 h. 30. 12 h. 55. 5 h 25. 7 h 50.
10 h. 20.

"idea Girl"
11 h. 10. 1 h 40. 4 h. 05, 6 h 35. 
9 h. 05.

Symphonie de Paris, qui n’est pa; 
du Mozart île première qualité, 
mais que Beecham détaille avec 
amour. Quant à la Marche des 
Troyens, où Berlioz laisse éclater 
toute son impuissance, elle n’a guè­
re servi qu’à démontrer la valeur 
de nos cuivres.

Romain-Octave PELLETIER

Monument National 

CE SOIR dernière de

LA FILLE DE

MADAME ANGOT
de CHARLES LECOCQ 

Rideau: 8.25 — PLateau 9161

La gazette artistique

Cinéma
SAINT-DENTES: “Golgotha”, film 

de la Passion (du 13 au 19 avril in­
clusivement) ; “L’Appel du Silence”.

LOEWS: “Kitty” avec Paulette 
Goddard et Rry Miland. (Du 12 au 
18 avril inclusivement).

CAPITOL: PU the Spirit, avec Hex 
Harrison et Constance Cummings. 
(Du 12 au 18 avril inclusivement).

PALACE: This Love of Ours, 
avec Carl Esmond et Suc England. 
(Du 12 au 18 avril inclusivement).

PRINCESS: “Whistle Stop” avec 
George Haft et Ava Gardner. (Du 
12 au 18 avril inclusivement).

- .... . IMPERIAL: Terror hg Night,op etiquettes politiques pourraient | avec tjasj] Bathbone et Nigel Bru­
le laisser croire à Tétranger.

M. Nègre est un homme encore 
jeune. Il dirige une agence de pres­
se qui semble appelée à un grand 
avenir. En Amérique du Sud, elle a 
tout de suite pris une place prépon­
dérante, depuis la fin de la guerre, 
recueillant tout le prestige de l'a­
gence “Havas”.

M. Nègre, pour montrer l'objec­
tivité de “France-Presse”, cite un 
épisode récent survenu dans l’af­
faire de l’Iran. “Pendant deux ou 
trois jours, raconte-t-il, les agences 
anglaises annoncèrent des com­
bats que nos informateurs ne nous 
annonçaient nullement. Nous nous 
somme félicités de ne pas céder à !a 
tentation de reproduire ces nouvel­
les. Nous nous sommes trouvés dans 
le vrai en ne publiant rien, puis, 
qu’il ne s’est alors rien passé. Je ne 
fais là, dit-il, que vous citer un fait. 
Sans commentaires.”

Pierre de GRANDPRE

Les concerts

Ecole supérieure de
musique d'Outremont

Pour son dernier concert de 1a 
saison. l’Ecole Supérieure de Musi­
que d'Outremont présentait Mlle 
Jeannine Payment, pianiste, et trois 
élèves de la classe de chant en phis 
de la chorale de l’Ecole sous la di­
rection de Roger Filiatrault, le titu­
laire de la classe.

Comme toutes les pianistes qui 
l’ont précédée à ces concerts, Mlle 
Payment est l’heureux possesseur 
d’une solide technique qui lui per­
met de traduire fidèlement, noncnes et piausiutc» ci ic n ___ , .----------- î

vient aisément le naturel. Noël Co- ç. Afl.„’n^Pp.n^annt',a l'nc d,c4t,on seulement une oeuvre de caractère
compris et il y a gros a men étrange et une tendance tropVVHFtl 1 a • »•» ^ _ .... ...... .. ^

parier qu’il est pfus satisfait de son I j,ro.!|,oncTe la mièvrerie. Mais la
film que de sa piece

L’on a beaucoup parlé de l’hu­
mour de Noël Coward _ et je n’ai 
pas à l'analyser ici. Qu'on me per­
mette de dire, cependant, que “Bli- 
the Spirit” ne provoque pas de 
gaieté hystérique. Mais le film en 
entier — et non plus quelques bons 
mots isolés—nous procure un plai­
sir et une joie qui se maintiennent 
toujours. 'Les Anglais goûtent pro- 
bublement plus que nous ces facé­
ties où nous ne voyons qu’une heti- 
reuse ingéniosité. “Blithe Spirit” 
n’en demeure pas moins une comé­
die très plaisante où I ou cherche­
rait en vain l’artificiel.

Grâce à un mélange heureux de 
réalisme et de fantastique, l’auteur 
nous fait accepter comme très vrai­
semblables des scènes qui seraient 
par ailleurs plutôt ridicules. Un 
auteur français aurait choisi plus 
arbitrairement son genre c‘. il s’en 
serait tenu ou au réalisme franc ou 
au fantastique pur. Je ne sais la­
quelle des deux formules l’emporte 
sur l’autre. On a justement repro­
ché à Giraudoux de ne pas être 
Français pour avoir mis dans ses 
oeuvres cette 1 ybridité d’atmosphè- 

i re. Que l’on songe à Intermezzo, à

Programmes soéciaux
CBF. 12 h. 30 p.m. L* Réveil rural. — 

ütephen Vincent, causerie. Comment ob- 
onlr de beaus et de bon» légumes. Orner 

3umas et les ménestrel» du Réveil rural.
CBF. 1 h 45 p.m. Le quart d'heure de» 

virtuoses Joseph Szlgeti .violoniste.
CBF. 3 h 30 pm. Le» chefs-d'oeuvre de 

musique — Reeponsorlo du Mercredi

saint de Vlttorla. Choeur a cappella de 
1* chapelle Olulta, sous la direction de 
maestro Antonelll: Prélude en ml bémol 
majeur de Bach, proleaseur Gmnani: Pré­
lude et fugue en fa mineur de Haendel 
professeur. Germant.

que l'on entend habituellement. C'est 
ainsi que Mlle Françoise Aubut. organiste,

; premier prix du Conservatoire ç)e Paris, a 
été Invitée A se faire entendre ce soir-là. 
Elle sera au clavier des orgues de l'église 
Notre-Dame à Montréal. Mlle Aubut Joue­
ra i'Andant» de la Grande Pièce Sympho­
nique de César Franck et la Finale et la 
Première Symphonie eu ré majeur, de 
Louis Vierne. Françoise Aubut. boursière 
en musique du gouvernement provincial 
de Québec en 1938, alla terminer ses étu­
des à Paris. Elle entra au Conservatoire 
et malgré des difficultés de toutes sortes,

| gagna le premier prix d’orgue, cela au 
I printemps de 1944. Parmi ses difficulté», il 
I faut signaler les six mots qu'elle passa 

dans un camp d'internement. Avant d'en­
trer au pays, rtlè a donné à Pari» des con­
certs qui furent très applaudis. L'an der­
nier elle fut choisie pour toucher l'orgue 
lors du Te Deum de Berlioz pour célébrer 
la victoire.

CBF, 10 h. 15 p.m. M. Gérard Morisset, 
de la Société Royale du Canada, pronm- 
cera le» mercredis 17 et 24 avril, de même 
que les 1er, 8 et 15 mai. une deuxième 
série de cinq causeries sur Notre artisa­
nal au XIX siècle. C«s causeries paaso- 
ront de 10 h. 15 à 10 h. 30 du soir. M 
Morisset a divisé son travail de la façon 
suivante: lo, Industrie et romantisme; 2o. 
architecture archéologique; 3. décor» Im­
provisés; 4o, les peintres et le romantis­
me; 5o, arts décoratifs.

meilleure interprétation est, sans 
contredit, celle de Margaret Ruther­
ford dans le rôle de Mme Arcati. 
Getfe comédienne possède d’extra­
ordinaires ressources de comique et 
un sens de la mesure qui l’éloigne 
'le la charge. Elle n’a qu'à lever lè 
petit doigt pour provoquer l'hilarilé. 
de toute la salle. C’est la meilleure 
comedienne que nous ait présentée 
le cinéma anglais depuis longtemps. 
Nous espérons bien la revoir et l’on 
aurait tort de ne plus l'employer.

Le cinéma anglais s’affirme de 
puis en plus et, contrairement aux 
firmes françaises, les producteurs 
britanniques semblent avoir comme 
politique de n’exporter que de lions 
films. En contraste avec le film ré­
cemment montré à Montréal Vaca- 
twn From Mariage et .surtout avec 
UUthr Spirit, les maîtres d'Holly­
wood sont décidément en retard.

Au Capitol cette semaine, l’on 
présente aussi un court métrage de 
l'Office national du film. Cette pel­
licule traite des criminels de guer­
re et de leurs crimes. Sans hésiter, 
nous demandons au bureau de la 
censure du film de la province de 
surveiller d’un peu plus près les 
films de cet organisme fédéral. Cc- 

, lui dont je parle ici est un appel 
évident à la haine et à la vengeau- 

‘ ce. Pour ce faire, l’on nous montre 
des piles de cadavres, des charo­
gnes, etc. L’on nous fait aussi as­
sister au lynchage de plusieurs 
hommes par la foule et à une pen­
daison. (Remarquons ici que dans 
les scènes montrées sur le procès 
Pétain, ce n’est pas le maréchal au 
visage noble cl digne qui nous ins­
pire de l'indignation, mais bien 
ce président de tribunal, énergu- 
mene frénétique qui pue la petites­
se d’esprit et la haine).

(suite à la page sept)

Nos entrevues

didactique comme les Variations sé­
rieuses de Mendelssohn, mais aussi 
la Fantaisie chromatique de Bach, 
oeuvre originale et hardie qui exige 
une précision et une clarté sans re­
proches. La façon dont la jeune 
pianiste Ta exécutée la classe au 
premier rang des élèves de TEcolc.

Est-ce soleil ou printemps, il m’a 
semblé que les élèves de la classe 
de chant ont une voix moins cou­
verte, qu'elles ne chantent plus du 
bout des lèvres. Du moins c’est l'im­
pression qhe m’ont donnée Mlles 
Georgette Turcotte, Hélène Lévesque 
et Simone Rainville. Cette derniere 
en particulier a interprété avec 
charme une mélodie de Eauré et 
avec une réelle force d’expression 
le î.iebcslreii de Brahms. Mlle Tur­
cotte, dans un air de Mozart et le 
NU de LeRoux, ne s'est pas conten­
tée de chanter mais a cherché à 
traduire la variété d'expressions 
(|tie contiennent les deux oeuvres. 
Et Mlle Lévesque a montré de jolies 
vocalises dans une pièce de LaForge 
et un air du Mariage de Figaro.

Quant à la chorale de TEcolc. la 
perfection «nuancée de l'ensemble, 
l’intelligence musicale de ses mem­
bres et Thabile direction de Roger 
Filiatrault font de toutes les oeuvres 
qu’elle chante des modèles d’inter- 
orétation que peuvent envier tous 
les groupes vocaux. Les soli de Mlles 
Claire Lamarchè, Simone Rainville 
et Andrée Lescot furent dignes de 
l'ensemble.

Il ne faudrait pas oublier Mlles 
Patricia Going, Louise Baril. Made­
leine Raymond, Janine Belzile et 
Huguette Séguin, dont les accom­
pagnements sont pour une grande 
part dans le succès du concert.

Romain-Octave PELLETIER.

Les Amis de l'Art

ce. (Du 12 au 18 avril inclusive­
ment).

ORPHEUM: Le diable s'en mêle, 
avec Jean Arthur et Robert Cum­
mings. (Du 12 au 18 avril inclusi­
vement).

Spectacles
MONT MENT NATIONAL: Ballet 

Music-Hall, présenté par les “Dan­
seurs associes”, les 25 et 26 avril.

GESU: “Fantaisie lOKi”: Fernan­
de Emery et ses élèves. Le 9 mai.

FORUM: Le cirque Hatnid-Mor- 
ton, du 4 au 11 mai.

Théâtre
ARCADE: L'exaltation, d'Edou­

ard Schneider. (Du 12 au 18 avril 
inclusivement).

GESU: Les Compagnons présen­
tent Antigone, de Jean Anouilh, les 
25-26-27-28-30 et 31 mai.

Musique
PLATEAU: Concert de TOrches- 

Ire symphonique des Jeunes de 
Montréal sous la direction de M. 
Fernand Gratton. (Le 26 avril.')

MONUMENT NATIONAL: Les Va­
riétés Lyriques présentent Lo Fille 
de Madame Angot, de Charles Lc- 
cocq. (16 avril).

ST. ANDREW & ST. PAUL: “Le 
Messie”, de Haendel. Le vendredi- 
saint.

ILS MAJESTY’S: Opera Guild 
Inc. présente “Fidelio”, opéra, de 
Beethoven, sous la direction d’Emil 
Cooper. (3 et 4 mai).

HIS MAJESTY'S: Les Festivals 
de Montréal présentent Werther de 
Jules Massenet, avec Lily Djanel et 
Raoul Jobin. Le 7 mai.__
Les concerts

Sir Thomas Beecham 
et l'Orchestre 

des Festivals de Montréal

k&l

CBF, 10 h. 30 p.m.. Mme Zara Nelso- 
! va. violoncelliste de grande réputation 
i prendra part à l’Heure du concert. C est 
j M Albert Chambcrland qui sera au pu- 

CBP, 9 h. p.m. La direction de Radio- pitre de chef d'orchestre. Voici son oro- 
Carablns a préparé pour l'émlaslon de gramme: Ouverture, Masques et Uerga- 
mercredt un programme qui s'inspire de masque». Oabrlel Fauré: Concerto opus oo, 
la nemalne sainte. Le concert et le» sket- avec Mme Nelsova. Salnt-Saèns; Scnerzo 
ches que l'on entendra différeront d» ce | Etàmard Lalo.

M. Maurice Nègre, 
de France-Presse
M. Maurice Nègre, directeur gé­

néral de “France-Presse”, l’agence 
de presse française qui a pris la 
succession, après la libération, de 
la célèbre agence “Havas”, est de 
passage à Montréal. En compagnie 
de M. Jean Devenu, qui dirige les 
bureaux montréalais de cette impor­
tante entreprise, il a reçu hier, à 
l’hôtel Windsor, une vingtaine de 

"’naiistes de h< métropole.

Le dernier des récitals-causeries 
de la saison aura lieu à l'audito­
rium du Plateau, dimanche, 28 
avril, 3 h. p. ni. Jean Dansereau cn- 
tretiendra ses jeunes auditeurs de 
Chopin et de Debussy,

A l'auditorium de Verdun, mer­
credi 24 avril, 8 h. p. ni., un beau 
film intitulé: Notre-Dame de la 
Guadeloupe.

A l’auditorium du Plateau, ven­
dredi, 26 avril, TOrchcsIre Sym­
phonique des jeunes, sous la direc­
tion de Fernand Graton.

Les membres peuvent .se procu­
rer (h’s billets gratuits pour le club 
littéraire et musical, 23 avril, !) h. 
p. m. Michel Choromansky, éori- 

I vain polonais, .sera le conférencier. 
| (Communiqué)

Est-il besoin de répéter qu’un 
bon chef fait un bon orchestre? Sic 
Thomas Beecham Ta prouvé encore 
une fois vendredi soir eu donnai t 
de Mozart et de Haendel une exé­
cution remarquable avec des ins­
trumentistes qui, pour la plupart, 
ne possèdent pas l'expérience 
qu’ont pu acquérir des musiciens i 
plus populaires. Même le Requiem 
de Fauré a été exécuté de façon ir­
réprochable. exécuté et non inter­
prété, car il y aurait beaucoup à 
dire de l’interprétation qu'en don­
ne Sir Thomas.

Gabriel Fauré fut un composi­
teur d’une distinction supérieure 
qui se serait reproché comme une 
faute grave le moindre écart, la 
moindre exagération de sentiment; 
et, plus encore dans son Requiem 
que dans ses autres oeuvres, a-t-ii 
évité de dramatiser ses émotions. 
Car le Requiem était pour lui une 
prière toute de tendresse et d’a­
mour où l'angoisse du Dies irae n’a 
pas de place; aussi Télimine-t il 
comme étant trop tragique. C’est 
justement cela qu’il faut reprocher 
à la conception de Sir Thomas Bec- 
rhatn de l’oeuvre de Fauré. Il en a 
fait une oeuvre dramatique, il lui n 
donné des accents de mauvais goût 
que Ton pourrait admettre dans un 
opéra français du XIXe siècle, mais 
oont le caractère de Fauré était 
rxempt. Le choeur des Disciples de 
Massenet que dfrige Charles Goulet 
a montré une fois de plus sa sou­
plesse en se pliant si aisément aux 
demandes du chef, et les solistes. 
Barbara Troxell et James Pease, 
ont été adéquats, Mlle Troxéll chan­
tant avec une voix très pure le Pie 
Jesu, si M. Pease a semblé com­
prendre VHostias à la façon d’un 
baryton russe. Ils nous sont reve­
nus tous (leux dans une excellente 
interprétation du duo du troisième 
acte du Mariage de Figaro.

L’oeuvre la plus intéressante au 
programme était à tous les points 
de vue une suite d'extraits d'opé­
ras de Haendel dont Sir Thomas a 
fait un ballet intitulé The Great 
hlopement. Ces courtes pièces,, 
transcrites pour orchestre moder­
ne _ et la voix de Sir Thomas,--
mt été jouées avec une perfection 
cl un humour remarquables.

Le programme débutait par la
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Cast par la 
femme,

léser, e morale 
et religieuse 

du genre humain 
que la Famille sera 

toujours régénérée 
et ravitaillée 

en Idéal.
(Vérins)

Rédactrice: Germaine BERNIER

C'est par l'Influence, 
fruit de sa 

personnalité morale 
et Intellectuelle, 

beaucoup plus encore 
que par l'exercice 

de pouvoirs définis, 
que la femme 

mènera le monde.
(Vérlne)

A l'Institut Familioi

L’annulation du mariage et 
le divorce sont deux choses

A la dernière réunion de l’Insti­
tut Familial Mlle Cortcsy a défini 
ce qu’est une maternelle. Mlle Cor- 
tesy est directrice et fondatrice 
d’une maternelle à Notre-Dame de 
Grâce: “L’Eveil des petits”.

Il faut bien distinguer entre gar­
derie, jardin de l’enfance et mater­
nelle. La maternelle n’est pas un 
lieu où les mamans qui travaillent 
ou qui veulent être libres viennent 
conduire leurs enfants pour ne les 
reprendre que le soir, les eonfianl 
à des personnes plus ou moins in­
téressées à ce travail. La mater­
nelle n’est pas, non plus, l’endroit 
où les enfants trop jeunes pour 
être admis aux écoles publiques 
'ont quand même entreprendre 
une classe régulière. La maternelle 
est. pour ainsi dire, “le marche­
pied entre la famille et l’école”. 
C’est une merveilleuse école de for­
mation pour les tout-petits. ,\ la 
maternelle, l'enfant apprend a 
jouer, il apprend à vivre avec des 
enfants de son âge, il apprend i I 
voir, à ap'peler les choses par leur j 
nom, il apprend à se débrouiller un] 
peu tout seul; même s'il est cons­
tamment sous l’oeil vigilant d'une 
femme comprehensive, qui l'aime 
et qui est pour lui comme une se­
conde maman.

A la maternelle, tout se fait sous 
lomie de jeu; niais les jeux sont 
choisis et variés de façon à déve­
lopper toutes les facultés de ren­
iant. On développe ses membres 
par des exercices physiques; on lui 
apprend le sens du beau et lu dis­
tinction des couleurs par le colo­
riage; on lui montre les choses, les 
animaux, les personnes en des sé­
ries de cartes Irès belles représen­
tant les oeuvres des grands maîtres, 
les plus beaux coins du monde, 
etc.; on s'applique encore à lui ap­
prendre le nom de tous les objets 
qu’on lui présente, à développer 
par des jeux chacun de ses sens. 
On l’habitue à l’ordre en lui fai­
sant remettre en place avant son 
départ tous les objets qui ont été à 
sa disposition. D’ailleurs, à la ma-
-------------•------- ———-----------------------------------------------------

Un des remèdes les mieux 
connus pour soulager

les CRAMPES,
la sensation de

NERVOSITÉ
de “CERTAINS JOURS” 

du mois

Prenez ce 
Remède Efficace 

durant 
fout te Mois

Plut de IH Million» de Bouteilles Vendues!
Le Composé V égétal de Lydia E. Pinkham 
kait plus que soulager les douleurs 
mensuelles causées par les troubles 
périodiques féminins. Il aidp aussi à 
diminuer la sensation de faiblesse, de 
fatigue, de nervosité, d’irritabilité, qui 
accompagne les périodes.

Ce remède est d’une grande efficacité 
parce que c'est un sédatif utérin qui 
exerce un effet calmant sur l’un des 
principaux organes féminins.

Des Milliers et des Milliers de Femmes 
et Jeunes Filles en Profitent

Le Composé de Pinkham est extrait 
d’herbes et racines salutaires (avec 
vitamine Bt). Il assiste la nature. 
C’est l’un des remèdes les mieux connus 
et les plus efficaces en son genre.

Des milliers de femmes en ont béné­
ficié. Si vous souffrez ainsi, nous vous 

engageons à essayer sérieuse-

S
ment le Composé de Pinkham.

COMPOSÉ VÉGÉTAL *

Jjjdtia, 6‘ (PinkltcvnCô

tcrnclle, tout est fait pour l'enfant 
et tout est à sa mesure: chaises, ta­
bles, etc. L’enfaut se sent en sécu­
rité. il sait qu’on l’aime et qu’on 
veut son bien.

D’ordinaire, les petits sont très 
contents de venir passer quelques 
heures tous les jours, dans ce lieu 
qu’ils savent être leur domaine. La 
maternelle accomplit un travail que 
ia plupart des mamans, à cause des 
nombreux problèmes domestiques 
auxquels elles ont à faire face cha­
que jour, n’ont pas le temps d’ae- 
complir. L’éveil des petits à la vie 
est pourtant chose très importante 
dans l’éducation, et c’est à ce point 
de vue que la maternelle rend un 
service appréciable à la famille.

Le deuxèime sujet à l’étude était: 
“Le que les papes ont dit sur le 
mariage.” Tout l’auditoire fut in­
vité à dire son opinion sur la ques­
tion. Le 1t. P. Conrad-Marin, O.F.M., 
secrétaire de l’Institut d’Etudes fa­
miliales, dirigeait le forum. On s’en 
est tenu à quelques points seulement 
de l'encyclique de Pie XI “Casti 
Connubii”, le temps ne permettant 
pas d’aborder tous les aspects de 
celte question.

On a dit que si les papes se sont 
prononcés sur cette question, c’est 
que le mariage est d'institution di­
vine et qu’il est sacrement.

L’Elat a-t-il des droits sur le ma­
riage? Le mariage étant de droit 
naturel et d'institution divine, l’Etat 
peut légiférer en autant que ses dé­
cisions ne vont pas contre le droit 
naturel. Dans le mariage chrétien, 
l’Etat n'a pas le droit d’intervenir 
sur le mariage, sacrement institué 
par le Christ, mais uniquement sur 
les effets civils.

L’Etat n’a donc pas le droit d’ac­
corder le divorce. Mais, est-ce que le 
Pape peut le faire? Sur cette ques­
tion, les opinions varient. Le Père 
Morin elot la discussion en disant 
que dans des cas très rares, le pape 
peut accorder le divorce, par exem­
ple dans le cas de mariages entre 
infidèles, quand l’un des con- 
joinis se convertit, si l'autre ne con­
sent pas à faire bénir son union à 
l’Eglise catholique, le pape peut ac­
corder le divorce; c’est ce qu’on a 
appelé le “privilège pattlin”. Dans 
deux autres cas, le pape peut aussi 
accorder le divorce, à condition 
que le mariage ne soit pas consom­
mé: 1. quand l’un des conjoints veut 
entrer en religion, si toutefois l’au­
tre y consent; 2. pour une cause 
juste à la demande des deux ou de 
l’un des époux. Mais il faut bien 
distinguer entre divorce et déclara­
tion de nullité. Si l’Eglise n’a pas 
le droit de rompre le lien établi en­
tre deux conjoints par un mariage 
valide et consommé, elle peut en 
certains cas, déclarer l’inexistence 
de ce lien qui vient de ce qu’à î’épo- 
que du mariage, les époux ne réa­
lisaient pas les conditions requises 
pour que ce lien existe réellement. 
Dans un tel cas, l’Eglise ne rompt

ïït SINUSITE
Soulagées par ce moyen facile
Mettez-vous simplement quelques 
gouttes de Vlcks Va-tio-nol dans 
chaque narine, et tentez comme U sa 
met à l’oeuvre pour vous apporter uu 
soulagement rapide, apai- 
sant, des cruelles «s|#|fC S-»
souffrances que
cause la sinusite. VA-TRQ'ÜQ!.
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WSoi*
fHémVméà
sont très douloureuses-
'ignez'lesovecp£20

# Si de simples hémorroïdes vous font souffrir 
le mirtvre, n’attendez pas. Demandez aujoux- 
o hui de l’Onguent PAZO à votre pharma­
cien. Des millions de gens ont été vite sou­
lagés par la triple action du PAZO. (1) 
calme la douleur et la démangeaison ( 2) lu­
brifie les parties sèches et dures—aide à pré­
venir les fissures douloureuses (3) tend & 
diminuer le gonflement et à enrayer le 
saignement. S applique facilement avec la 
canule perforée spéciale. Les médecins 
connaissent le PAZO depuis 30 ans. 4-49F

PAZO SOULAGE RAPIDEMENT

Reprise d’un concours interressant
Fleurir pour égayer et embellir

Avec la fin de h nuerr^bitn des initiatives reprennent leur 
issor.

Ainsi en est-il de crtie organisation ontarienne du comté 
de Carlelon pour t'Embellissement du Foyer rural qui organise 
de nouveau priscntcorcnt son concours annuel.

Le but des organisateurs est que les propriétés rurales du 
comté deviennen. des v odèles de propreté et de beauté. On 
veut par là “accroître le charme de la vie rurale, en rehausser 
la culture et tes attraits; mettre davantage en valeur ta beauté 
naturelle du milieu et augmenter la valeur des fermes”.

Il parait que ees concoi rs ont toujours remporté beaucoup 
de succès. De l‘J38 à 194X Côô maisons de campagne, 1 ii mai­
sons de village, 30 fromageries et 2ü écoles de Carlelon ont pris 
part à ces concours d’embellissement. Le voyage dans ce comté 
devait être un enchantement à cette époque-là, j'aurais bien 
voulu y passer.

Des maisons de ferme égayées de fleurs, cela n'est pas tel­
lement à la mode dans notre pays, cl des écoles fleuries, ça c’est 
suns dome une grande nouveauté. Habituellement, il n'y a rien 
de plus tei uc et de. plus gris que l'école de campagne. Il est 
meme assez rare de voir ucs fleurs aux façades des écoles de la 
ville.

Notre province à nous, esl-cllc fleurie et embellie comme 
elle pourrait l’être vraiment? Je ne le crois pas. Comme on 
peut en faire des milles et des milles sans rencontrer la moin­
dre petite bordure de fleurs auprès des maisons. Les pensions 
d'été enjolivées de piaules fleuries sont même assez rares. On ne 
pense pas aux fleurs. Je ne crois pus que les raisons de celle 
absence de gailé cl de beauté soient toujours te manque de 
temps, la peur de se donne; un surcroît de travail ou le refus de 
faire certaines dépenses. On n’y pense pas voilà tout.

Pour rcveiller les esprits et développer le goût, U n’y a rien 
comme ces concours el’embellissement, tel celui, par exemple, 
des boites de fleurs à Montréal, organisé sous les auspices du 
Jardin botanique et cet autre du comté de Carlelon. Les résul­
tats de ces concours prouvent que l’apathie peut-être heureuse­
ment secouée, que le goût peut-être tout aussi heureusement 
éveillé.

üi chaque comté de la province entreprenait ainsi une cam­
pagne d'embellissement, le visage du Québec multiplierait tes 
charmes et ses habitants seraient les premiers à la trouver at­
trayante et jolie. Qui sait quelles ardeurs cela pourrait susciter 
dans bien d'autres domaines?

Si, comme on te pré fend, Montréal achète annuellement 
$50,000,000 de [leurs, on //eut bien se demander combien les 
cultivateurs de la province vont retirer de cet argent en circula­
tion et faire la réponse en même temps. Pas grand-chose.

Sans faire connue les Hollandais qui ont dépensé des som­
mes folles au cours des temps pour leurs légendaires tulipes, la 
culture des fleurs ne serait peut-être pas qu'un plaisir mais 
aussi un genre de commerce intéressant pour ceux qui s'en don­
neraient la peine.

18-IV-4* Germain* BERNIER

pas le lien, mais déclare qu’il n’a 
jamais existé et que si les époux 
continuaient à avoir des relations, 
ils vivraient en état de concubi­
nage.

On aborde ensuite la question des 
mariages entre catholiques et pro­
testants. Pour que ces mariages 
soient valides, il faut qu’ils soient 
bénis par un prêtre catholique et 
que la partie protestante prenne 
l’engagement formel de permettre à 
son conjoint le libre exercice de 
sa religion et l’éducation des en­
fants selon la religion catholique. 
Sans ces conditions, le mariage ne 
peut être contracté. On a ensuite 
posé la question: est-il permis à la 
partie catholique, après avoir fait 
bénir son mariage par un prêtre 
catholique de passer devant le mi­
nistre protestant? Oui, à condition 
que le catholique considère celle 
cérémonie comme une simple for­
malité extérieure qui n'ajoute rien 
au mariage déjà contracté devant 
le prêtre catholique.

Ces mariages entre catholiques et 
protestants restent une question 
très délicate contre laquelle les jeu­
nes doivent «e mettre en garde parce 
qu’elle présente de grands dangers 
pour la foi catholique et l’éduca­
tion des enfants à venir.

Chapelle <fe Marie-Réparatrice
Samedi soir, le 18 avril. Heure Sainte au 

Couvent de Marte-Réoaratrlce. Tous sont 
cordialement Invl^sj^y prendre part.

Partie de cartes•
Une partie de cartes présidée par le R 

P. Henri Gauthier, supérieur des Pères 
Blancs, aura Heu dimanche, le 28 avril 
1948. à 8 h. du soir, à la salle de la Pro­
cure des Pères Blancs. 1642. rue St-Hubert. 
au profit de la Mission du Père R. Conc­
ret. F B.

Cuisine

Menu de Pâques
Le jour de Pâques a toujours fait 

l’objet d’une fête spéciale, et les 
mets favoris sont à l’ordre du jour 
au dîner de Pâques dans la plupart 
des familles.

Le section des consommateurs du 
ministère fédéral d el’Agricullure 
nous donnera l’un des nombreux 
menus qui peuvent être employés 
pour le dîner de Pâques. On peut fa­
cilement ie modifier eu servant un 
cocktail au xfruits ou un jus de 
frnil jui lieu de soupe et un dessert 
d’un autre genre. Parlant de des­
serts i) est hou de noter que si l’on 
sert du jambon au dîner, le dessert 
devrait etre léger, pas trop copieux 
La “Tranche de jambon rôtie” est 
proposée simplement parce que le 
jambon est une viande très appré­
ciée pour le jour de Pâques. Le 
jambon en tranche peut fort bien 
remplacer le jambon au four d’au, 
trefois.

Menu du dîner
Potage—Crème de radis et d’oignon 

Tranche de jambon rôtie 
Pommes de terre farcies au four 

Salade verte remuée 
Betteraves épicées chaudes 

Gâteau de Savoie aux raisins avec 
crème cuite (custard)

Potage — Crème de radis
et d'oignons
2 c. table de graisse; 1 tasse de 

radis tranchée mince; c. à thé 
de sel; il c. à table de farine; 4La 
tasses de lait chaud; sel et poivre.

Faire fondre la graisse dans la 
partie supérieure du bain-marie di­
rectement sur le feu. Ajouter les ra­
dis, les oignons cl le sel. Couvrir

DEJEUNER DE PAQUES

? « •» mm#

Voici une nouvelle façon do servir le jambon et les oeufs au petit déjeuner 
de Pâques. *

Prenez d’abord 4 biscuits Shredded Wheat, 8 tranches de jambon froid, 4 oeufs, 
3 c. à table de beurre, '/« de tasse de farine, 1 Vi tasse de lait, Vi de c. à thé de sel, 
1 c. à thé d’oignon râpé, Vi tasse de cresson haché.

Enlevez un rectangle avec les ciseaux du centre des biscuits pour donner la 
forme d’un panier. Placez-les dans une casserole peu profonde et garnissez chacmie 
biscuit avec deux tranches de jambon; cassez un oeuf dans chacun des rectangles. 
Faites cuire 20 minutes dans un four modéré (350). Faites une sauce blanche avec 
le beurre, la farine et le lait; ajoutez le sel, les oignons et le cresson. Couviez de 
cette sauce les paniers de jambon et d’oeufs. Servira 4 personnes.

et faire cuire à feu doux jusqu’à ce 
que les radis et les oignons soient 
tendres, environ 1 Ominutes. Si né­
cessaire, ajouter 1 ou 2 cuillerées à 
table d’eau pour empêcher les lé­
gumes de prendre au fond. Mettre 
au-dessus de l’eau chaude et incor­
porer la farine. Ajouter graduelle­
ment le lait chaud et faire cuire en 
brassant constamment jusqu’à épais­
sissement. Faire cuire 3 minutes. 
Fait environ 5 tasses de potage. 6 
portions.

Tranche de jambon rôtie
1 tranche d’un pouce dépaisseur 

de jambon fumé non cuit (environ 
1 Va lib; 2 c. à thé de moutarde sè­
che; ’/i tasse de cassonade; 2 c. à 
thé de vinaigre ;10 à 12 clous de 
girofle; 1 tasse de lait ou de jus de 
fruit.

Enlever la couenne du jambon et 
le déposer dans une casserole peu 
profonde allant au four. Mélanger 
la moutarde, le sucre et le vinaigre, 
étendre sur le jambon. Piquer de 
clous de girofle. Verser le lait ou le 
jus de fruit autour de la viande. 
Faire cuire à découvert dans un 
four modérément chaud, 325 degrés 
F. jusqu’à ce que tendre, environ 1 
heure. 6 portions.

Institut Familial

Mieux que le mariage
Mgr Chaumont donnera le dernier 

cours, ce soir

L’Institut familial terminera, 
mardi soir, le 1(1, ses deux séries de 
cours publics de formation familia­
le pour l’année 1945-40. La premiè­
re série: “Pour un mariage heu­
reux” avail débuté avec le sujet: 
“Qu’est-ce que le mariage?” traité 
par S. E. Mgr J.-H. Prud’homme; 
l’Institut a demandé à S. E. Mgr 
Conrad Chaumont, vicaire général 
du diocèse, et comme tel, spéciale­
ment chargé des communautés reli­
gieuses, de traiter du dernier sujet 
de la série: “Existe-t-il mieux que 
le mariage?”

Le dernier des cours dans la 2e 
série est intitulé: “Comment intro­
duire l’enfant à l’école?” Mme Ar­
mand Fafard, directrice fondatrice 
de l’Ecole Nouvelle, de Québec, sera 
la conférencière.

Nul doule que les jeunes gens et 
les jeunes filles, de même que les 
parents dont les enfants devront 
entreprendre les classes bientôt se­

ront intéressés à entendre les dis­
tingués conférenciers de ce soir. 
Qu’on se rende donc à l’amphithéâ­
tre des Ecoles Ménagères, 3420 Bcr- 
ri, angle Sherbrooke, ce soir, à 8 h. 
précises. Information: LA. 2205.

Bourses du Webster 
College

Québec. — Dans une lettre qu’il 
vient d’adresser au secrétariat de la 
province, M. George F. Donovan, 
président du Webster College, de 
Webster Groves, Missouri, annonce 
que celle institution, dirigée par les 
religieuses de Lorette au Pied de la 
Croix, offre, cette année encore, des 
nourses à des jeunes Canadiennes 
françaises, désireuses de poursui­
vre leurs études classiques ou de 
compléter leur formation par un sé­
jour à l’étranger.

Ces bourses sont de deux sortes. 
Les unes couvrent les frais de 
chambre, pension, cours, etc., et 
s’adressent aux jeunes filles qui 
possèdent le baccalauréat. En re­
tour, les boursières s’engagent à 
enseigner le français au collège. 
Ees autres sont des bourses partiel­
les de Ÿ’JOÙ par an (?1(MH) pendant 4 
ans), qui représentent le tiers envi­
ron des frais de collège. Elles s’a­
dressent aux graduées de collège 
(ou couvent) qui entreraient nor­
malement, comme étudiantes de 
première année, dans un collège 
américain.

Les jeunes Canadiennes françai­
ses qui voudraient profiler de cette 
offre, devront communiquer le plus 
tôt possible avec le président du 
Webster College, ou encore avec le 
secretarial de la province.

Or Signalez tout 
simplement CH. 2152

EN AUTO ... Lu dlitunea n’ait rten. 
Il aufilt d’oppolar LévotUô. Noir* 
camion panera chez roui chercher 
tout ce que voua avez à faire NET. 
TO Y EK ou TEINDRE. Tous se fait 
chat LéveUlé... è la manière Lé- 
veillé. Le. parfaitement.

e

Les Teinturiers el Nettoyeur* con­
nut . . . auxquels vous pouvei con­
fier sans risques

I

DRAPERIES — TAPIS — COSTU­
MES-TAILLEUR pour dames, com­
plets et autree articles.

Bureau : 4388. Parthenals 
Ateliers : 4371, Laitance

Gâteau de Savoie aux raisins 
avec crème cuite
1 c. à table de gélatine; 2 c. à la. 

ble d’eau froide; 1 tasse de jus de 
raisins non sacre; Vu tasse de sucre 
(moins si 1 j jus de raisin est sucré) ; 
1 c. à table de jus de citron; pincée 
de sel; 2 blancs d’oeufs.

Trempez la gélatine dans l’eau 
froide. Faites chauffer le juc de 
raisin et le sucre jusqu’au point d’é- 
bullilion; ajoutez la gélatine gon­
flée el remuez pour faire dissoudre. 
Ajouter le jus de citron. Faites re­
froidir jusqu’à ce que ce soit par­
tiellement pris. Ajoutez le sel aux 
blancs d’oeufs, battez en neige fer­
me et incorporez au mélange de gé­
latine. Versez dans un -moule huilé 
ou des verres à sorbet et faites 
prendre au froid. Servez avec de la 
sauce crémeuse. 6 portions.

C'est exact
pour les deux. . .

La province de Québec demeure, 
malgré la guerre, l’un des centres 
d’attractions les plus recherchés du 
monde, écrivait il n’y a pas si long­
temps un journaliste new-yorkais. 
C’est exact. La maison de fourrures 
J.-F. Reid est et reste la maison re­
nommée pour la qualité de ses four­
rures. Cela aussi est exact. Les visi­
teurs qui nous viendront du pays de 
l’Oncle Sam ou des quatre coins du 
Canada ont donc tout intérêt à 
entrer chez Reid pendant leur sé­
jour dans notre métropole. Ils y 
trouveront à l’étalage'les plus belles 
fourrures qui soient — parmi les­
quelles il leur sera facile de faire 
un choix des plus judicieux. Le 
plus cordial accueil les attend chez 
Reid, 1473, rue Amherst.

Vos fourrures seront en por- 

foite sécurité dons nos voûtes 

de protection incomporobles.

Taux
d’Emmagasinage

2%
DE VOTRE EVALUATION

pour l'aMuram;* et l’tntrcpozaq* 
d* vei fourrure* dan* no* voûte» 
Juiqu'à l'hiver I

2Vz%-
DE VOTRE EVALUATION

pour assurer vo* fourrure# durant 
un an t la durée de l'entreposage 
el le temps que vau» le* gardes I

Beauté, Beauté séduisante
Pour obtenir le manteau et la parure de fourrure de beauté séduisante, 
de beauté qui plaît, adresses-vous aux grands spécialistes en fourrures 
de qualité de Montréal.

FRANÇOIS DESJARDINS, président

inl
•LIMITÉES

1170, RUE SAINT-DENIS

HA. 8191 près Dorchester

EsSSBSV

Feuilleton du "Devoir”

DE LA TERRE A LA LUNE
par Jules VERNE □

TRES PROCHAINEMENT
Le "Devoir" commencero très prochainement la 

publication d'un nouveau feuilleton.

45. (Suite)
,\ dater ùe ce jour. Michel Ardan 

n eut plus uu moment de repos. 
Des députations venues de tous les 
coins de ITnion le harcelèrent sans 
tin ni trêve. Il dut les recevoir bon 
gré mal gré. Ce qu’il serra de 
mains, ce qu’il tutoya de gens ne 
peut se compter; il fut bientôt sur 
ies dents; sa voix, enrouée dans 
des speechs innombrables, ne s’é­
chappait plus de ses lèvres qu’en 
sons inintelligibles, et il fallit ga­
gner une gastro-entérite à la suite 
des toasts qu’il dut porter à tous 
les comtés de l’Union. Ce succès 
tût grisé un autre dès le premier 
tour, mais lui sut se contenir dans 
une demi-ébriété spirituelle et char­

mante.
Parmi les députations de toute 

espèce qui l’assaillirent, celle des 
“lunatiques” n’eut garde d’oublier 
ce qu’elle devait au futur conqué­
rant de la Lune. Un jour, quelques- 
uns de ces pauvres gens, assez nom­
breux en Amérique, vinrent le trou­
ver et demandèrent à retourner 
avec lui dans leur pays natal. Cer­
tains d’entre eux prétendaient par­
ler “le sélénite” et voulurent l’ap­
prendre à Michel Ardan. Celui-ci se 
prêta de bon coeur à leur innocet»- 
te manie et se chargea de commis­
sions pour leurs amis de la Lune.

“Singulière folie! dit-il à Barbt- 
eane après les avoir congédies, el 
îolie qui frappe souvent les vives

intelligences. Un de nos plus illus­
tres savants, Arago, me disait que 
beaucoup de gens très sages et très 
réservés dans leurs conceptions sc 
laissaient aller à une grande exal­
tation, à d’incroyables singularités, 
toutes les fois que la Lune les occu­
pait. Tu ne crois pas à l’influence 
de la Lune sur les maladies?

—Peu, répondit le président du 
Gun-Club.

—Je n’y crois pas non plusa el 
cependant I’histoirc a enregistré 
dés faits au moins étonnants. Ainsi, 
en 1693, pendant une épidémie, les 
personnes périrent en pins grand 
nombre le 21 janvier, au moment 
d’une éclipse.

Le célèbre Bacon s’évanouissait 
pendant les éclipses de la Lune et 
ne revenait à la vie qu’après l’en­
tière émersion de l’astre. Le roi 
Charles VI retomba six fois en dé­
mence pendant l‘anné« 1399, soit à 
la nouvelle, soit à la pleine Lune. 
Des médecins ont classé le mal ca­
duc parmi ceux qui suivent les pha­
ses de la Lune. Les maladies ner­
veuses ont paru subir souvent son 
influence. Mead parle d’un enfant 
qui entrait en convulsions quand la

Lune entrait en opposition. Gall 
avait remarqué que l'exaltation des 
personnes faibles s'accroissait deux 
fois par mois, aux époques de la 
nouvelle et de la pleine Lune. En 
fin il y a encore mille observations 

! de ce genre sur les vertiges, les fiè- 
M’es malignes, les somnambulis­
mes, tendant à prouver que l'astre 
des nuits a une mystérieuse influ­
ence sur les maladies terrestres.

—Mais comment? pourquoi? de­
manda Barbicane.

—Pourquoi? répondit Ardan. Ma 
foi, je te ferai la même réponse 
qu’Arago répétait dix-neuf siècles 
après Plutarque: —“C’est peut-être 
parce que ça n’es! pas vrai!”

Au milieu de son triomphe, Mi­
chel Ardan ne put échapper à au­
cune des corvées inhérentes à l’état 
d’homme célèbre. Les entrepre­
neurs de succès voulurent l’exhi­
ber. Barnum lui offrit un million 
pour le promener de ville en ville 
dans tou* les Etats-Unis el le mon­

trer comme un animal curieux. Mi­
chel Ardan le traita de cornac el 
l’envoya promener lui-même/

Cependant, s'il refusa de satis­
faire ainsi la curiosité publique, 
ses portraits, du moins, coururent 
le monde entier et occupèrent la 
place d’honneur dans les albums; 
on en fit des épreuves de toutes di­
mensions, depuis la grandeur na­
turelle jusqu’aux réductions mi­
croscopiques des timbres-posfe. 
Chacun pouvait posséder son héros 
dans toutes les poses imaginables, 
en tête, en buste, en pied, de face, 
de profil, de trois-quarts, de dos. 
On en tira plus de quinze cent milm 
exemplaires, et il avait là une belle 
occasion de se débiter eu reliques, 
mais il n’en profita pas. Rien qu’à 
vendre ses cheveux un dollar la 
pièce, il lui en restait assez pour 
faire fortune!

Pour tout dire, cette popularité 
ne lui déplaisait pas. Au contraire 
il sc mettait à la disnosition du pu­

blic et correspondait avec l’univers 
entier. On répétait ses bons mots, 
on les propageait, surtout ceux qu’il 
ne faisait pas. On lui en prêtait 
suivant l'habitude, car il était riche 
oe ce côté.

Non seulement il eut pour lui les 
hommes, mais aussi les femmes 
Quel nombre infini de “beaux ma­
riages” il aurait faits, pour peu 
que la fanfaisie l’eût pris de “se 
fixer!”*Lcs vieilles misses surtout, 
celles qui depuis quarante ans sé­
chaient sur pied, rêvaient nuit et 
jour devant ses photographies.

Il est certain qu’il eût trouvé des 
compagnes par centaines, même s’il 
leur avait imposé la condition de 
le suivre dans les airs. Les femmes 
sont intrépides quand elles n'ont 
pas peur de tout. Mais son inten­
tion n’était pas de faire souche sur 
le continent lunaire et d’y trans­
planter une race croisée de Fran­
çais et d’Américains. Il refusa 
donc.

“Aller jouer là-haut, disait-il, le 
lôle d’Adam avec une fille d’Eve, 
merci! Je n'aurais qu’à rencontrer 
des serpents!....”

Dès qu’il put se soustraire enfin

aux joies trop répétées du triom­
phe, il alla, suivi de ses amis, faire 
une visite à la Columbiad. Il lui de­
vait bien cela. Du reste, il élait de­
venu très fort en balistique, depuis 
qu'il vivait avec Barbicane, J.-T. 
Maston et tutti quanti. Son plus 
grand plaisir consistait à répéter à 
ces braves artilleurs qu’ils n’étaient 
que» des meurtriers aimables et sa­
vants. Il ne tarissait pas en plaisan­
teries à cet égard. Le jour où il vi­
sita la Columbiad, il l'admira forl 
et descendit jusqu'au fond de l'âm» 
de ce gigantesque mortier qui do- 
vait bientôt le lancer vers l'astre 
des nuits.

“Au moins, dit-il, ce canon-là n* 
fera de mal à personne, — ce qui 
est déjà étonnant de la part d’un 
canon. Mais quant à vos engins qui 
détruiseint, qui incendient, qui bri­
sent, qui tuent, ne m’en parlez pas. 
et surtout ne venez jamais me dire 
qu’ils ont “une âme”, je ne vous 
croirais pas!”

(A suivre)
16-IV-48

Montréal est le plus grand port 
intérieur au monde.
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Faits divers

Deux personnes blessées 
par une grenade

Capture des évadés de la prison de Bordeaux — 
Blessée par une automobile — Un sanatorium 

* à Ste-Germaine — L'appel d'Harris

Blesses par une grenade
Frédéric Au! in, 47 an s. 6951

chemin Upper Lachine. et ,ou frè-
re. M. Himiéu A u hi h, 42 ans. 6125
chemin Upper LacUinc tjnt été
bVsses hier ap rès-raidx . par une
grenade qui a ft[lit exph •sion dans
un champ prêt- de -Ben ny Farm".
Ce terrain vagut* a MTV i aii cours
de la gutrrt a I entrainemeiit mili-
U:re. Les deux frères tirav €•rsaient
le champ, entre î avenue‘ Somierled

?a muaicipali:te de CiMe St-Luc,
à rarrière du cctilège Levyol a, fors*
qvt M Fréderi<: Aubin a mis îe
pic I sur ctHt grenade ** imort*”.
L>*pk>sion a ét e très forie• eî un
c-; a! de Tubus lui a crev f? Toeil
fMvtcne. ! iosaeur* autres pit*ce$ de
nictsl lui onl p:.*ne;re dans Teste-
rv.êe ti ks jambe>.. Sun fr,?re s en est
î re av** queîqu cs eoo.u SiOfts a fa
tèJe. Tous deux
a ïhbpitol Home - pai »iiqi

s portés

Capture de étux évades
Les, deux bandit» qui se sont éva. ! 

des de Sa prison commune hier ma- ' 
tin. ont ete pinces sus petites heu­
res ce r:atin, al ,rs qu‘i!> tentaient j 
de monter à bord d’un navire ancré 
sa pied du bout. S’-Laurent Les ] 
deux baenards, Clarence Murray 
McRitchie et William Henry Carter | 
ont ete aperçus par les constables i 
de port. Rene Landry et Crfiel Be-| 
t »5e. Ils étaient affubles de salopet­
tes bleues et de casquettes de même 
couleur. Appréhendés par les deux ; 
c >r;stabî-.s. ils ont admis hur itlen- ; 
tité. puis i » ont été conduits par j 
e capitaine Loois Valois au quar- ! 
tier général de la police provin-1 
riale.

Blessée par une automobile
Mlle Leah Patcy. '^1 an». 3531 

avenue Lome, a été grièvement 
blessée, tôt hier soir, p-ir une auto­
mobile conduite par M. Mackenzie 
Smith. 3f8 Kins Kdward Dnve, à 
Toronto. L'accident est survenu 
dans le voisinage de l'usine de la 
Canadair Ltd. à Ville St-Laurent. 
Mlle Patev a été transportée à l'hô­
pital Notre-Dame. On croit cpfelle 
a le crâne fracturé.
Contre le marché noir

Les agents de la Geiularmeru | 
Royale onl saisi hier trois camions i 
et une automobile ainsi (pic 42 li­
vres de viande et quatre livres de 
beurre.

La .viande et le beurre étaient en 
possession de citoyens tic Cham­
plain, Etat de New-York, qui s'é­
taient rendus à Laeolle pour faire 
leurs emplettes. De retour au poste- 
frontière ils ont négligé de décla­
rer qu’ils avaient ces denrées eu 
leur possession et ils ont été appre- 
r.endés tout près de la frontière. 
Leur auto a été saisie mais elle leur 
i été remise sur paiement d’une 
amende de $25.00. I

La Gendarmerie Royale est en- 
rore à la recherche des personnes i

(iiii ont transporte plus de dix ton 
hes de graines de semence outre- 
Irontiére. Ces produits auraient été 
t xpédies à Dunham, dans la région 
de Missisquoi.
Sanatorium à Ste-Germaine

Uuébec, 10 (D.N'.C.) — Ou cons­
truira dès cet été à Sainte-Uermai- 
i.c du Luc-Ktchemin. comté de Dor­
chester. un immense, sanatorium 
(tour hospitaliser les tuberculeux de 
cette région de la province. Il s'a- 
,cit d une entreprise très conside­
rable dont le coût s'établira proba­
blement a $1,500,000 et qui portera 
je nom de Sanatorium Bégin, en 
I honneur du ministre de la Colo­
nisation. député de Dorchester i 
1 Assemblée legislative. Cette insti­
tution pourra contenir 500 lits au 
début.
L'appel d'Hc ns

Les cinq juges de la Cour d ap- 
]>el ont refuse, hier après-midi, 
a accepter une requête présentée 
par les procureurs du jeune Edsel 
Harris, condamné à être pendu 
pour le meurtre de M. Aldéric Bro­
deur, tué à coups de bâton de base-
I ai!. La défense alléguait que cer­
taines corrections apportées par le 
président au texte original chan­
geaient "le sens et la portée légale" 
ée celle adresse.

Le juge en chef Séverin Létour- 
neau. rapportant la décision unani­
me du banc, a déclaré: “En vertu 
de ! article 1020 du Code criminel,
II Cour d'appel ne doit ordonner la 
production de l’original que s'il y a 
eu “miscarriage of justice" (dé­
ni). La Cour a pris connaissance de 
l'adresse. Elle en vient à la conclu­
sion qu'il n'v a pas en "miscarria­
ge of justice”, et. en conséquence, 
la demande est rejelée".

Vue motion de Rappelant à l’effet 
de reporter au terme de mai, l'ins­
truction au mérite de l'appel sur 
des questions de droit a clé accueil­
lie favorablement par le tribunal, à 
la fin de la matinée. La permission 
demandée d'en appeler sur des 
questions mixtes a été prise en dé­
libéré.

L'honorable 
Pierre-Basile Mignault

par Me Armand MARIN
de la bibliothèque du Barreau 

de Montréal

Ouvrage consacré à la vie et 
à l’oeuvre de l'honorable Pierre- 
Basile Mignault, ancien juge à 
la Cour suprême.

Bibliographie accompagnée 
de notes analytiques.

Lettre-préface de Maréchal 
Nantel.

Volume de 132 pages.

Au comptoir : $1.50 
Par la poste : $1.60

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Objecitf dépassé

La campagne de souscriptions de 
la Légion canadienne en vue de 
construire un Mémorial aux vété­
rans, qui a débuté le 25 mars der­
nier, s'ost lerminée hier soir, à 
l'hôtel Windsor, par un grand ban­
quet. ai(i cours duquel le major gé­
néral G. B. Price a annoncé que 
l’objectif de $.375,000 a été dépas­
sé. On a recueilli un total de $382,- 
371.

Le major Price a félicité les sous­
cripteurs pour avoir ainsi rendu 
hommage aux vétérans qui ont 
combattu pour le triomphe de nos 
libertés. “Maintenant, dit-il, noire 
.Mémorial n’est plus un souhait 
mais une réalité. Et d’ici peu nos 
vétérans bénéficieront de votre 
aide”.

Le Jt.-col. Jean-E. ChapuL au 
nom de l’élément de langue françai­
se, a remercié nos compatriotes de 
leur contribution.
Le calme revenu

Portage la Prairie. Man., Ifi (C. 
P.) — Le calme a été rétabli hier 
soir, à 1s prison provinciale du Ma­
nitoba, où 45 femmes ont fait la 
grève pendant la journée d'hier. 
F.es prisonnières .sont retournées 
derrière les solides barreaux de 
leurs cellules. Les désordres 
avaient commencé dimanche soir, 
lorsque les prisonnières se sont mi­
ses à crier et chanter: “Nous vou­
ions une bonne nourriture. Nous 
sommes en grève’’.

Au cours de la journée, on a dû 
demander l’aide de la police de 
l'extérieur et de la gendarmerie 
royale pour maitriser les révoltées. 
On a utilisé les gaz lacrymogènes.

Toutes les fenêtres de la prison 
>nt volé en éclats et la cour est 

couverte de pièces de meubles lan­
cés à travers les barreaux.
1,300,000 logements

Chicago, 16 (A.P.) — Selon la 
Chambre de compensation de l'ad­
ministration publique, l’ennemi, 
au cours de la guerre, a rendu in­
habitables phis de 460,000 maisons 
en Angleterre. Maintenant, ce pays 
a besoin de 1,300,000 nouveaux lo­
gements.

Propos sur le 
Mexique et Cuba

Conférence du R. P. Guillemette, o.p.
à l'Union des Latins d'Amérique
Cuba et Mexique, ces deux voi­

sins des Etats-Unis, bien que tou­
chés par l’influence yankec, ont 
néanmoins conservé intacts les 
traits essentiels de la belle civilisa- 

I lion a laquelle ils appartiennent, 
j C’est ce qui ressort de la eoufé- 
< rence à bâtons rompus que faisait 
j hier soir le R. P. André.Marie Guil- 
i lemette, O.P., devant les membres 
de rLnion des Latins d’Amérique, 
à Pliôtel Windsor. M. Urgel Mitchell, 
président de l’Uuion, présenta le 
conférencier que remercia M. Dus- 
taler O’Leary, fondateur et ancien 
président de l’Association.

Frappé par la magnifique rade le 
la Havane qui se déploie au bord 
de la mer des Antilles, comme un 
brillant croissant ne lune, le H. P. 
Guillemette eut â son arrivée au- 
dessus de la capitale de Pile Je 
Cuba le ragard attiré par deux af­
fiches lumineuses qui s’étalent au- 
dessus de la ville. L’une vante le 
rhum Bacardi et l’autre le whisky 
Chelncy, le produit local qui fait 
vivre le pays et le produit améri­
cain. 1 our le Père Guillemette, ces 
deux marques de commerce sont 
l'emblème de toute la vie cubaine: 
vie nationale, avec ses traditions 
séculaires, ses caractères propres et 
l'influence yankee qui s'étend de 
plus en plus dans les villes.

“L’île de Cuba, ia perle des An­
tilles, est un véritable paradis ter­
restre; La Havane dépasse de loin 
Miami et possède des trésors cultu­
rels inestimables. Certaines villes 
de l'Amérique latine, dit le confé­
rencier, étaient déjà développées et 
cultivées alors que Québec et Mont­
réal n’existaient même pas”.

Puis après avoir passé en revue 
les principales industries du pays, 
dont vit la population (culture ma. 
raichère, industrie laitière, culture 
du tabac, le rhum et surtout le su­
cre), le Père Guillemette parla des 
différences sociales qui existent là- 
bas et souligna (pie l’augmentation 
du coût de la vie provoquée par l'a­
bondance de devises américaines, 
a créé de véritables crises sociales.

“La Havane, dit-J, est le petit 
Paris d’Aniériaue; on y respire l'at- 
mosphrre de Paris; c’est une très 
belle ville ave, des monuments dont 
nous n’avons pas l’équivalent ici”. 
Et avant de quilter Cuba, le confé­
rencier nous parla de l’organisation 
sociale et de l'existence de mutua. 
lités qui sont une force formidable 
pour ce petit peuple.

Au Mexique
Le Père Guillemette prit contact 

avec le Mexique par Mérida, ville 
isolée du Yucatan, sise sur le site 
des anciennes grandes civilisations 
mayas. Ville qui se suffit à elle- 
même et n’a de contact avec le reMc 
du monde que par son port situé a 
quelques milles de là.

Puis le conférencier nous promè­
ne à travers le Mexique; Mexico, 
Puébla, Cuernavaca, Taxco, etc., 
villes familières à ceux des mem­
bres de l’Union des Latins d’Amé­
rique, qui, au nombre de plus d’une 
centaine, accomplissaient, il y a 
deux ans, le voyage organisé par 
cette association. Puis il s’arrêta à 
nous parler de l’importance prise 
par le Mexique, qui dormait depuis 
la conquête, et qui semble aujour­
d’hui, sur le point le -se réveiller. 
"Canadiens et Mexicains ont plus 
d’un point commun ensemble, dit- 
il; nos relations avec eux nous per- 
metttront de nous faire réciproque­
ment beaucoup de bien. Le Mexique 
est un pays qui est appelé à jouer 
un grand rôle en Amérique”.

M. Duplon
Le consul général du Mexique, M. 

Louis Duplan, adressa ensuite quel­
ques mots en espagnol; il félicita 
l'Union des Latins d’Amérique de 
l’oeuvre qu’elle accomplissait et dit 
que les relations entre le Canada et 
son pays deviendraient de plus en 
plus étroites. Le commerce prend 
actuellement un grand essor et les 
derniers chiffres montrent toute 
l’ampleur qu’il acquiert.

Le ma ira
Invité par le président à tirer les 

conclusions de la réunion, le maire 
qui s’était installé â la table des 
j; urnalistes, dit que les Canadiens 
français prenaient de plus en plus 
d'importance dans les relations in- 
terarnéricaines. "On «’aperçoit que 
nous existons, dit-il, et que nous 
pouvons être utiles. Nordiques et 
Latins, nous avons un rôle à jouer 
sur ce continent américain”.

Hippocrate, père de la médecine, 
naquit sur Pile de Cos, en l’an 460 
avant le Christ.

M. Joseph Beaubien 
est réélu maire

Le maire Joseph Beaubien a été 
réélu premier magistrat de la ville 
d’Outremont pour un autre ternie, 
au cours des élections municipales 
qui ont eu lieu hier. Son adversai­
res, M. Henri Grou, a perdu son dé­
pôt car il n’a recueilli que 375 vo­
tes contre 1,708 remportés par son 
adversaire qui est âgé de 81 ans et 
qui est membre du conseil de la mu­
nicipalité d'Outremont d-puis 1809 
et maire depuis 1910.

C'est la deuxième fois que le can­
didat Grou perd son dépôt à Outre- 
mont. La première fois fut en 1913. 
La seule autre fois que le maire 
Beaubien eut de l’opposition fut en 
1916, alors que Me J.-C. Lamothe, 
c.r., se présenta contre lui et per­
dit son dépôt. Seulrirent 35 pour 
cent des électeurs se sont rendus 
aux poils hier.

& ifi X
A Suint-Lambert, par un des plus 

gros votes donnés depuis des an­
nées, M. C.-A. Comeau a été élu mai­
re de cette municipalité, rempor­
tant la victoire sur M. J.-E. Ranger 
par une majorité de 382 voix. Le ré­
sultat final montre que les votes 
ont été donnés dans une proportion 
de 890 à 508.

A Saint-Lambert aussi, les éche- 
vins H.-R, Giroux et Norman Simms 
Pont remporté sur MM L.-A.-A. Gi­
roux et H.-L. Hartley.

VOLCAN JAPONAIS

La circulation sur
le pont Champlain

Ottawa, 16. (D.N.C.) — T. i Com­
mission du district fédéral a in­
formé le.Conseil municipal de Hull, 
réuni hier soir, qu’elle permettait 
la circulation des camions par le 
pont Clisorolain, pourvu que leur 
poids ne dépasse pas 7 tonnes et 
qu’ils limitent leur vitesse à 15 
milles. La permission vaut pour le 
temps que durera la réfection du 
liont.interprovincial ravagé par l’in­
cendie le 29 mars dernier. Le pont 
Champlain avait toujours servi ex­
clusivement jusqu’ici aux voitures 
de promenade.

Le maire R. Brunet a dit que d’a­
près les derniers renseignements 
venus, le pont interprovineial sera 
prêt vers la mi-mai pour les trains 
de chemin de fer et vers la mi-juin 
pour les piétons et les véhicules.

Le Conseil a reçu l’information 
que la cité de Hull a obtenu une 
mention d’honneur parmi les villes 
de sa catégorie, dans le concours 
international annuel de la préven­
tion des incendies.

La mention est attestée par un 
certificat qui sera remis, avec des 
félicitations, au directeur du service 
des incendies. M. Emile Bond.

Le maire a informé l’échevin F.-E. 
St-Jean que les religieuses de l’hô­
pital du Sacré-Coeur peuvent comp­
ter dès maintenant sur le terrain 
que la ville leur a offert pour la 
reconstruction de leur hôpital. Elles 
n'ont plus qu’à faire préparer le 
contrat de donation.

Le Conseil central de la Société 
SainJ-Jean-BapUste de Hull a fait 
savoir au Conseil qu’il appuyait 
pleinement l’initiative de ce dernier 
à l’effet d’acquérir, par achat ou 
expropriation, le réseau local de 
l'Ottawa Light Heat açd Power Co. 
I] souhaite que la législature pro­
vinciale accepte le bill qui lui serai 
présenté à ce sujet.

De la fumée sort du cratère du Mont Sakurajima, volcan japonais qui commence ses éruptions au 
début de mars. Ces éruptions peuvent être entendues à 25 milles à la ronde. La lave a obligé les 
habitants des environs à déménager.

FUNERAILLES DU CARDINAL VON GALEN
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Le recrutement
dans la marine

Ottawa, 16 (D.N.C.) — On a' an­
noncé au quartier général de la Ma­
rine que le recrutement pour la 
Marine Royale Canadienne (réser­
ve) est commencé depuis lundi aux 
19 quartiers divisionnaires â tra­
vers le Canada.

Les quartiers divisionnaires ont 
été autorisés de recruter 659o de 
leurs hommes parmi les anciens of­
ficiers et. marins de la réserve qui 
ont été licenciés depuis la guerre. 
L’autre 35% se composera de re­
crues sans expérience navaie.

Lorsqu’il s’enrôle dans la Marine 
Royale Canadienne (réserve) le vo­
lontaire s’engage à faire chaque an­
née un minimum de 60 heures d’en­
trainement aux quartiers division­
naires et deux semaines d’entraîne­
ment consécutif, généralement en 
mer.

Les marins seront examinés à la 
base navale la plus rapprochée, soit 
Halifax, N.-E.. soit Esquimalt. C.C.

Le terme de service dans la re­
serve a été fixé à cinq ans sur la 
“liste active".

L’équipêment qu’on a enlevé aux 
frégates canadiennes lors de leur 
désarmement après la guerre, a été 
remis aux quartiers divisionnaires 
et servira pour donner un entrai­
nement pratique en télégraphie 
sans fils, en radiotéléphonie, en ra­
dar, et en électricité, etc.

Le prix des textiles
Ottawa, 16 (D.N.C.) —Pour com­

penser les fabricants des coûts ac­
crus des tissus par suite de la réduc­
tion de la subvention du coton, la 
Commission des prix et du commer­
ce en temps de guerre a autorisé 
les augmentations des prix de vente 
des vêtements de travail pour hom­
mes et garçons.

Les fonctionnaires de la Commis­
sion expliquent que les prix de dé­
tail des vêtements de travail dans 
les catégories de prix moins élevés 
demeureront en plusieurs cas les 
mêmes. Mais là où les prix augmen­
tent, la hausse ne devrait pas dé­
passer vingt-cinq cents et sera in­
férieure en général.

Au Conseil législatif

Le bill de THydro
Il est adopté en deuxième lecture

Québec, 16 (D.N.C.) — Le Con­
seil législatif a adopté en deuxième 
lecture, hier après-midi, sur divi­
sion, mais sans pouvoir prendre de 
vote, le bill modifiant la loi établis­
sant l’Hydro proviuciale.

M. Elysée Theriault a demandé le 
vote, mais il ne s’est trou\é aucun 
collègue pour l’appuyer. “Je trouve 
étrange, dit M. ThériauU, de ne pas 
trouver de secondeur alors que tout 
Je monde apparemment semble 
contre le bill”.

M. Nicol
Il s’agit encore d’un bill qui af­

fecte la M. L. H. & P. Cons. Pour­
tant le gouvernement a pris posses­
sion de cette compagnie depuis 
deux ans, dit M. Jacob Nicol.

“Et cependant les créances et 
droits des actionnaires sont encore 
en suspens. Je comprends qu’on se 
sert des fonds de l’ancienne compa­
gnie M. L. H. & P. pour construire 
des maisons aux employés de PHy- 
dro-Québec. J’ai déjà dit en cette 
Chambre, au cours de la présente 
session, que ce fait n’étail pas jus­
te pour les actionnaires”.

M. Asselin '

M. Edouard Asselin prend alors 
la parole, au nom du gouvernement. 
Il dit que c’est le gouvernement 
Godbout qui a exproprié la M. L. H. 
& P. en 1944. 11 ajoute qu'en vertu 
de la loi passée alors, pour les fins 
de l’évaluation des biens de ia com­
pagnie on pourrait se rendre jus­
qu’au conseil privé. C'est dire que 
les actionnaires en vertu de la loi 
libérale de 1944 auraient pu être 
plusieurs années sans être payés.

M. Elysée ThériauU se lève alors 
pour prolesfer contre le bill. 11 
dit que ce n’est pas le temps d’ap­
pliquer deux poids et deux mesu­
res, parce que nous finirons par 
avoir chez nous le communisme.

“L'an dernier, dit-il, PHydro- 
Québcc a obtenu des surplus consi­
dérables. Et cette année on nous 
dit qu’elle en a obtenu pour au delà 
de $13,000,000. Et cependant on ne 
parle pas de diminuer les taux de 
l’électricité à Montréal. Est-ce rai­
sonnable?’’ _

Le prêt d'honneur 
aux étudiants

Décès d'une religieuse 
de Marie-Réparatrice

Au Couvent de Marie-Réparatri­
ce. 1025 boni. Mont-Royal, est dé­
cédée lundi matin Mère Slarie de 
Notre-Dame de la Visitation, née 
Réford (Joséphine), à Page de 62 
ans après 18 années de religion.

Comme directrice des Cours gra­

tuits et des oeuvres anglaises. Mère 
Marie de Notre-Dame de la Visita­
tion a exercé, durant plusieurs an­
nées. un apostolat fructueux auprès 
des jeunes filles et des dames de 
notre ville.

Le service aura lieu mercredi 
matin à 7h. et l’inhumation se fera 
ensuite dans’ le cimetière de la 
communauté à Saint-Laurent.

Pour la Semaine Sainte
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L’objet du “prêt d’honneur” mit 
poursuit une campagne actuelle­
ment pour recueillir des fonds, est 
de décerner des bourses à des étu­
diants pauvres et de talent reconnu. 
C’est une initiative de la Société 
Saint-Jean-Baptiste et elle a pour 
but de promouvoir l’instruction chez 
les noires, plus précisément la spé­
cialisation. R s'agit de favoriser les 
études pour multiplier parmi nos 
jeunes le nombre des techniciens 
compétents. Des centaines d’étu­
diants attendent notre coup d'épau­
le. C'est une oeuvre à encourager.

Une réponse à l’École 
Sociale Populaire

La T, R. Père P.-M. Goudrault, O.P., Maître en théologie, 
membre du Comité permanent des Semaines sociales du Canada 
et Provincial des Dominicains, vient de publier aux "Editions du 
Lévrier" une brochure de 64 pages sur un sujet de grande 
actualité : "NEUTRALITE, NON-CONFESSIONNALITE ET 
L'ECOLE SOCIALE POPULAIRE".

C'est une répense aux communiqués de l'Ecole sociale po­
pulaire parus dans plusieurs journaux, quotidiens et hebdoma­
daires, au sujet de l'article du T. R. Père G.-H. Lévesque, O.P., 
doyen de la Faculté des Sciences sociales de l'Université Laval : 
"LA NON-CONFESSIONNALITE DES COOPERATIVES" publié 
dans la revue ENSEMBLE, numéro de décembre 1945. C'est une 
réponse extrêmement solide et de nature à intéresser grandement 
le public.

La brochure se vend 15 sous dans toutes les librairies et aux

Editions du Lévrier
5375, av. N.-D. de Grâce, Montréal-28 ou à 

95, av. Empress, Ottawa, Ont.

LOUIS JOLLIET
par Ernest GAGNON

"Edition du Troisième 
centenaire"

Etude biographique et his­
toriographique.

Quarante illustrations docu­
mentaires.

Volume de 358 pages.
Au comptoir : $2.00 
Par la poste : $2.25
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Le cortège funèbre aux funérailles du cardinal Clemens-Auguste, comte von Galen, défile dans les 
rues, dévastées par la guerre, de lu ville de Munster, Allemagne, au milieu de milliers de fidèles, 
le cardinal von Galcn n'avoit été élevé au cardinalat aue auelques tours avant sa mort.
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SARRAZIN & CHOQUETTE
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La plus Importants pharmacie canadienna-irançaise au Canada

Un fantaisiste a défmi “l'arbre”: animal sou­
terrain, qui frétille de la queue au-dessus de la 
•urface du sol. Les racines étant invisibles, la plu­
part des gens u'y pensent jamais.

Il en est de même des textiles. En voyant un drap, 
une étoffe à robes, la chaîne d’un tapis, songe-t-on 
aux années d’expérience et aux coûteuses machines 
sans lesquelles Us n’auraient pas été tissés ? Un drap 
“Colonial”, par exemple, est la résultante d’un siècle 
d’expérience et de connaissance approfondie du métier.

On n’imagine pas non plus les risques et les périls 
qui entourent l’édification de l’industrie à laquelle 
nous sommes redev ables de ces objets — ni les mises 
de fonds et la persévérance sans lesquelles la qualité 
des tissus canadiens n'eût pu concurrencer celle des 
produits d'autres pays, dont certains sont maîtres 
de cet art depuis plusieurs siècles.

La Dominion Textile fabrique présentement un 
grand nombre d’articles absolument essentiels, 
en tempe do paix, à un grand paya comme le 
nôtre. Aussi longtemps que continuera cette de­
mande intensive et que les approvisionnements se­
ront diffieilee, nous distribuerons impartialement 
noe produits d'après une répartition méthodique.

LA CIE
DOMIHION TEXTILE

LIMITtl
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M. le Dr Philippe Hamel nous communique 
le texte qui suit :

Un trust exploiteur du peuple 
va financer notre éducation

Plusieurs se réjouissent à la pen­
sée qu'une loi provinciale sera vo­
tée ponr régler le déficit colossal 
de nos commissions scolaires. Les 
ctiarges imposées jusqu ici aux 
seuls propriétaires vont désormais 
être partagées avec d’autres plus 
riches, plus puissants. Envisagé 
sous cet angle, le projet recevra 
assurément bon accueil.

En 1939, sauf erreur, M. Duples­
sis tenta de créer une loi de ce 
genre. Il voulait faire payer direc- 
ement certains frais de l’éducation 
3ar le trust de l’électricite. Comme 
sous lui objections, avec indigna- 
ion, qu’il serait inconvenant de re- 
ier directement notre enseigne- 
nent à ce scandaleux trust, le pro- 
et n’eut pas de suite. On m voulait 
)as alors comme aujourd’hui que 
es taxes payées par le trust tombas- 
ent dans un fonds commun. Il 
allait trouver un moyen pour 
u’aux yeux de tous nos instituteurs, 
j trust passât pour un mécène. A 
e régime néfaste, il fallait une 
«artire princière, un déguisement 
larfait. Le voilà trouvé.,
Il faut le constatée, le trust est 

enace. Il cherche, dans notre pro- 
ince, comme partout sur le conti­
ent, à se créer des amis dans les 
lilieux éducateurs. Il guette ses 
roies dans nos écoles primaires, 
econdaires et universitaires. Rap- 
elons-nous qu’en qüatre ans, il a 
lit reviser la majorité des traités 
'économie politique sur ce conti­
ent pour qu’on n’y enseigne rien 
ui puisse lui nuire, il ne veut pas 
ue par l’étude de l’économie poli- 
que, les générations montantes 
mnaissent les méfaits des mono­
oies.
Due les détenteurs ou les proprié- 
ires de nos ressources naturelles 
dent taxés, en vue de mieux ali- 
enter le trésor public, personne 
; saurait s’y objecter. La taxation 
• ces entreprises s’impose et il 
ut même réclamer qu'elles por- 
nt une plus large part du far- 
au des taxes. Mais qu'un trust 
nsidéré, avec raison, oar le re- 
etté président des Etats-Unis, 
anklin-D. Roosevelt, comme le 

| us grand brigandage commis à 
bri de la loi, soit relié directe- 

,.?nt à notre système d'enseigne- 
-nt, voilà qui parait moins accep­
te. Les taxes payées pai ces or- 
nisations qui exploitent notre 

I uple et le tienne dans la misère,
,vraient au moins tomber dans 

fonds commun: le trésor de la 
ovince. Qu’on ne permette pas à 

monopole aussi peu conforme 
, x principes de droiture d’avoir 
;iion crédit la réhabilitation finan- 

■re de nos commissions scolaires. 
If>st une façon trop facile de ren­
ie estimables des exploiteurs, 

i 'st aussi un dangereux moyen de 
'prendre la bonne foi de bien 
> éducateurs.

l'tën 1897, lorsqu’on a voulu im- 
scer la politique à l'enseigne­
nt, Thon. Chabais lança cette 

jrase lapidaire: “Fermons à la 
■ itique le temple de l'instruction”. 

Nous pourrions reprendre la 
me idée et nous écrier à notre 
ir: Fermons au trust de l’électri- 
v le temple de l’instruction.
■n’os municipalités retirent des 
enus de la prostitution. Aimerait- 
qu’un fonds fût créé avec .ces 

mues pour venir dire •tement en 
; e à un ordre contemplatif? N'y 
•ait-il pas là une inconvenance 
dmissible?

pourquoi faire en sorte que des 
J reprises qui ont été membres 
J ne organisation de brigandage, 

iennent directement une source 
revenus pour notre système d'en- 
giement primaire et secondaire? 

n'a pas encore saisi chez nous 
s les méfaits de ce trust, cela se 
I par la complaisance que met- 
t nos gouvernants à lui accor- 

sans cesse des faveurs, tout en 
aissant vouloir le maltraiter et 
donner des airs de tombeurs de 
sts devant le public.

I I en est qui, de bonne foi, 
lient M. Duplessis un réaliste 
ce qu’il se propose de taxer 
vdro-Québec de $2,800,000; et 
•onmagnies, de .15 sous par mille 
’•watts-heure, ce qui, dit-on. re­
tenterait $2.200,000. Ainsi l’Hy- 
'-Québec assumera une dépense 
lilionnelle de $2.800.00C. alors 

les compagnies d’électricité 
ront simplement leurs taxes fé­
ales réduites de 00 pour cent 
a somme qu’elles remettront à la 
vince. Cette taxe ne requerra 

['in faible déboursé supplémen- 
e pour les compagnies et leur 

omettra d'être libérées de toutes 
taxes scolaires qu’elles versent

Iit lellement. puisque M. Duplessis 
qu'il serait injuste de les taxer 

' x fois pour la même fin.
>(. Duplessis nous apprend qu'il 
j les directeurs des compagnies 

ectricité et qu’à leur honneur, il 
| la trouvés disposés à collaborer 

; le gouvernement. Notre Pre- 
r ministre devient-il naïf en 

■Hissant?
Moici en résumé tout le “scheme”, 

trust nous dit: “Laissez-mni 
us arracher vingt piastres de

| ilouvelle édition

Virgo Fidelis
ou

i ■ Le prix de la 
vie cachée

i Préface duJ. P. Garrigou-Lagrange, O.P.

pii Ces pages d'une très haute 
)iritualité ont été écrites par 
n prêtre qui est visité depuis 

longtemps par la souffrance et 
I ui tient à rester inconnu.
1 i Notations remarquables sur 

Apostolat de la Vie intérieu- 
i, et conditions requises pour 
'st apostolat.

Volume de 420 pages.

Au comptoir ; $1.35 
Par la poste : $1.45

, SERVICE DE LIBRAIRIE
DU "DEVOIR"

“trop par mille K.VV.H. dépensé 
“pour le service domestique, et je 
“vous permettrai de gardei .15 sous 
“sur chaque ving‘ piastres pour 
“vous aider à financer vos commis- 
“sions scolaires et payer vos pro­
cesseurs. Pour les autres services, 
“je changerai l’échelle du marché. 
“— Ainsi, au lieu de remettre tout 
“rond, au Fédéral, le vingt piastres 
“extorqué aux Québécois, j'en dé­
duirai .15 sous pour vos écoles, à 
“condition que vous m’exemptiez 
“des taxes scolaires”. — Et nous, 
les poires, nous nous réjouissons. 
Nous nous croyons de nouveau a 
flot et ne saisissons pas que de tels 
marchés nous conduisent a la ban­
queroute de façon inéluctable.

Le trust veut par tous ies moyens 
nuire à l’Hydro-Québec. 11 a déjà 
réussi à lui imposer des charges de 
toutes sortes dont quelques-unes 
parfaitement ridicules comme celle 
de la stabilisation des taux, alors 
que les tarifs de l'Hydro sont en­
core à 100% plus élevés que ceux 
de l’Hydro ontarienne. Le trust ne 
s’est jamais infligé pareille charge. 
Le trust ne veuf pas que l’Hydro 
démontre au public les immenses 
avantages de la nationalisation; il 
cherche, par tous les moyens, à lui 
imposer des dépenses... et nos 
gouvernants l’aident dans celte 
triste besogne. Avec cette nouvelle 
loi, le gouvernement avantagera Je 
trust au détriment de son Hydro. 
C’est manifeste.

Un Premier Ministre vraiment 
réaliste ne cherche! ait pas simple- 
met à temporiser avec un mal qui 
nous ronge mortellement, il prati­
querait l'amputation nécessaire. 
Nous sommes appauvris continuel­
lement par ces monopoles qui vi­
vent dans notre province comme 
dans un paradis. Il ne faul pas se 
lasser de le répéter.

Prenons un exemple, pour démon­
trer combien nos gouvernants ne 
s'occupent de nos maux qu’au seuil 
d’une catastrophe, et encore ne se 
préoccupent-ils que du mal sans se 
soucier des causes. Ils savent que 
noire régime de l'électricité exploi­
te le peuple à un tel point que le 
gouvernement fédéral, en trois ans 
<1940-41-42), à retiré en taxes sur 
les profits des Centrales électriques 
de celle province, la somme de 
$44,971,988, à part la taxe de 8% 
que nous payons sur nos comptes. 
Ontario, dans le même temps, n'a 
versé que $8,619,372. Nos gouver­
nants savent cela et ne font rien 
pour y remédier.

Un Premier Ministre réaliste se 
serait occupé d'une telle situation 
et du coup aurait vu l'impérieuse 
raison de nationaliser toutes nos 
Centrales électriques. Ou si le cou­
rage lui eût manqué pour appliquer 
ce remède radical, il aurait, pour 
le moins, vu à ce que ces commis­
sions de toutes sortes. — sans cesse 
renouvelées par les divers gouver­
nements de. la province, — sous le 
fallacieux prétexte de protéger le 
public contre les abus du trust de 
1’ lectricité, il aurait vu, dis-je. à 
ce que ces commissions contrai­
gnent les compagnies à réduire leurs 
taux de manière à ce qu’elles n’ac­
cusent plus de tels profits qui jus­
tifient Je fédérai de leur soustraire 
tant de millions venant d’une popu­
lation pauvre. Nous aurions alors 
gardé ces $44,971,988, pour nous 
et toutes nos finances publiques s’en 
seraient ressenties, comme celles de 
nos commissions scolaires. N'es­
sayez pas de calculer les centaines 
de millions que nous avons ainsi 
perdus depuis trente ans. par l’a- 
veuglement de nos gouvernants. 
Pour ne pas vous ennuyer avec trop 
de chiffres, permettez-moi simple­
ment de vous dire qu’en 1942, tou­
tes les centrales du Canada ont 
versé au trésor fédéral $29.302.912. 
et que sur cette somme, les Cen­
trales de la province de Québec ont 
payé, à elles seules, $18 701.242. 
C’est effarant. Nos hommes publics 
laissent le fédéral drainer ainsi l’ar­
gent de cette province, parce qu’ils 
n’ont pas assez de vision pour aper­
cevoir l'abîme où nous conduisent 
les trusts chez nous.

Il y a plus. D’après l'indice des 
prix publié en 1944. le coût moyen 
('u kwh. pour service domc/diquc 
en Ontario est 1.40 et; au Manitoba. 
1.00 et; et dans la prov. de Québec 
où l’on se croit justifiable d’insti­
tuer des fonds pour la stabilisation 
des taux, la moyenne est 2.93 cts, 
soit plus que le double de l'Ontario 
el près du triple du Manitoba. !l 
est tellement invraisembl oie que 
de pareilles iniquités durent sans 
soulever l'indignation générale, que 
plusieurs peuvent croire que i’exa 
gère et ue rapporte pas bien les 
faits.

Ainsi, en 1942, nous pavions pour 
notre consommation domestique 
$10.785,887.

Au Manitoba, on aurait pavé, pour 
«ne égale quantité d’électricité $3, 
681,730.

Et en Ontario $5,154,422.
L’écart entre ces sommes, le 

Trust seul a l'audace de nous l’ex­
pliquer, l.a vérilé est plus simple: 
nous sommes pillés. Nous perdons 
sept millions par année seulement 
sur le service domestique de l’élec­
tricité. Je vous ferai grâce des 
chiffres du service commercial et 
du service de la petite industrie. 
Noire standard de vie est inférieur 
à celui de l'Ontario et du Manito­
ba. et le coût élevé de notre élee 
Iricité en est une des causes. 488.- 
000 usagers domestiques du trust 
dans Québec consomment la même 
quantité d’électricité que 87,000 
clients au Manitoba. De grâce, ou­
vrons les yeux à la réalité et ache­
vons de tondre Baptiste!

De plus, nous payons 8% de 
laxe> fédérale et 2% de taxe pro­
vinciale sur noire consommation 
domestique. (Oublions le LVo d. 
taxe municipale que paient les Qué­
bécois), On nous arrache donc ain­
si en taxes $1.106,044, pendant que 
les Manitobains ne paieraient que 
$294,538 en taxe fédérale sur leurs 
comptes pour la même quantité d’e- 
lectricité. et les Ontariens $412.353.

C’est révoltant d'iniquité. Nos 
gouvernants provinciaux, loin de 
nous protéger, se mettent de la par­
tie pour nous tondre davantage.

—Paie, Baptiste, tu es pauvre 
mais on compte sur la patience il­
limitée.

Quand on draine ainsi les reve­
nus des classes moyenne et prolé­
taire, il n'est rien de surprenant 
que nos commissions scolaires e' 
municipales accusent des déficits.

Sont-rc ries gouvernants réalistes

qui laissent ainsi leurs ressortis­
sants être dépouillés par le trust de 
l’électricité et par les gouverne­
ments eux-mêmes?

Les finances scolaires sont mau­
vaises. Les finances municipales ne 
sont guère meilleures. On laisse 
tout aller à la banqueroute, puis or. 
replâtre sans jamais toucher à l’o- 
tigine du mal. Nos gouvernants, 
lorsqu'ils voudront être réalistes, 
prendront les mesures énergiques 
pour mettre fin à l’exploitation 
ehontée à laquelle nous sommes 
soumis depuis trop longtemps *:t 
ils nationaliseront toutes les cen­
trales hydroélectriques, aux accla­
mations frénétiques de tout le peu­
ple. Voilà un moyen efficace de 
lutter contre le socialisme et con- 
üe le communisme. Voilà le moyen 
ue inetlre lin à des injustices, pour 
ne pas dire à des vols légalisés 
Voilà le moyen de garder dans cet- 

j*lc province $20 millions par année.
! de quoi répondre aux besoins pres- 

.aiils de nos universités, de nos col- 
( lèges et de nos commissions sco- 
I laires.

Fermons au trust de l’électricité 
I le temple de l'instruction et bou- 
lons-le une fois pour toutes hors de 

i celte province. N’attendons pas de 
glisser vers la gauche, pour agir. 
Nationalisons donc pour le peuple 
et non plus pour le trust.

Philippe HAMEL, 
Québec.

Inséré o la demande expresse de 
/ 4. le Dr Philippe Hamel, qui en paie 
ies frais de composition et de pu­
blication. _

Nominations
provinciales

La tiazette officielle de Québec, 
dans sa dernière livraison, publie 
la liste suivante des nominations 
provinciales.

M. Emile Morin, de Québec, mem- ! 
bre du Barreau de la province et 
sous-ministre; conseil en loi du Roi.

M. Pierre Morency, 1415, rue 
Saint-Marc, Montréal: professeur de 
construction et de composition ar­
chitecturale à l’Ecole des Beaux-Arts 
de Montréal, à compter du 1er octo­
bre 1945,

M. J .-Lucien Laperrière, des 
Trois-Rivières: inspecteur d’écoles 
pour le district No 45 et officiel 
spécial, à compter du 1er août 1945.

M. Philippe Poulin, instituteur à 
l’isle Maligne: inspecteur d’écoles 
pour le district urbain numéro 19. 
à compter du 1er mars 1916,

M. Gérard Villeneuve, de Cler­
mont, comté de Charlevoix: inspec­
teur d’écoles pour le district rural 
numéro 1, à compter du 1er mars 
1946.

M. Julien Boisclair, instiluteur à 
Sacré-Coeur, comté de Charlevoix- 
Saguenay: inspecteur d’écoles pour 
le district rural numéro 71, à comp­
ter du 1er mars 1946.

M. J.-H. Morier. de Saint-Hvacin- 
the: assistant-surintendant au Ser­
vice de placement provincial à 

; Saint-Hyacinthe, à compter du 1er 
i mars 1946.

Ld session
provinciale

(suite de la dernière page)
salaires payés dans Québec sont 
la moitié de ce que reçoivent les 
ouvriers de l’Ontario. Quant à l’in- 
dt -trie du textile, elle payait en 
1913, suivant un rapport fédéral, 
un salaire moyen de 45 cents de 
l’heure à l’ouvrier du Québec com­
parativement à 51 cents de l’heure 
à celui de l’Ontario. On lui :• dit 
que la moyenne n’a guère ch.mgé 
en 1944.

M. Chaloult répond à ceux qui 
affirment que le coût de la vie est 
moins élevé dans le Québec. Ce 
n’est pas exact pour les urincipalcs 
villes, dit-il. En 1941-42-43, dit-il, 
les statistiques démontrent que l’in­
dice du coût de la vie était de 117 
à Montréal et de 114 à Toronto. En 
1943. R était de 118 à Montréal et 
de 115 à Toronto. Le député de 
Québec-comté ajoute que les charges 
de famille sont plus élevées dans 
le Québec cl que par suite du fait 
que nos ouvriers sont moins payés, 
ils sont obligés de vivre dans des 
taudis, avec leurs familles nombreu­
ses. Ce qui explique en grande par­
tie, selon M. Chaloult, qu’il y a trois 
fois plus de tuberculose ici qu’en 
Ontario.

M. Chaloult demande donc au mi­
nistre du Travail de s’employer à 
remédier à cet état de choses et de 
voir à ce que l’écart entre les 
salaires soit comblé. Au premier 
ministre, il demande de faire tout 
en son possible pour que les diri­
geants de la Dominion Textile amé­
liorent les conditions d’hvgiène 
dans lesquelles ouvriers et ouvriè­
res sont obligés de travailler.

M. Barrette
M. Barrette réplique qu'il a eu la 

curiosité, depuis quelque temps, 
d etudier attentivement les statisti­
ques fédérales sur le marché du tra­
vail. Il a constaté, dit-il, que l'écart 
entre les salaires payés dans Qué­
bec comparativement à ceux des 
autres provinces diminue de plus 
en plus.

Pour ce qui concerne l’industrie 
en général, par exemple, la moyen­
ne des salaires payes en octobre, 
novembre et décembre 1945 a été 
de $27.10 à Québec, 27.91 à Ottawa, 
$29.74 à Winnipeg, $32.02 à Mont­
réal, $32.59 à Hamilton, et $38.60 à 
Windsor. Le ministre fait observer 
que Windsor se trouve dans le cen­
tre de l’industrie la plus payante, 
celle de l’automobile. Si Ton fait

exception pour Windsor, la.diffé­
rence est bien faible entre les vil­
les de Québec et celles de l’Ontario.

Dans les industries qui nous 
sont propres, ajoute M. Barrette, les 
salaires sont plus élevés dans le 
Québec qu’ailleurs, tandis que dans 
ies industries qui sont propres à 
l'Ontario, les salaires y sont égale­
ment plus élevés qu'ailleurs.

“Je crois, poursuit M. Barrette, 
qu'il n’est pas dans l’intérêt de la 
province de Québec de rappeler 
constamment cette différence de sa­
laire, car on nous accuse d'avoir 
une main-d’oeuvre moins qualifiée 
qu’ailleurs. Occupons-nous, surtout, 
de développer chez nous des indus­
tries lourdes qui nous seront pro­
pres, en mettant à profit nos res­
sources naturelles, et j’espère que 
d’ici à quelques années, nous serons 
sur un pied d'égalité avec l’Onta­
rio .La différence tend de plus en 
i»lus à diminuer, et quand nous au­
rons des industries lourdes, elle 
n’existera plus du tout”.

M. J.-A. Francoeur (lib. Montréal- 
Mercier) dit quelques mois, déplo­
rant. surtout, la muitiplicité des 
unions ouvrières, dans la provin­
ce.

M. Uhaloult réplique brièvement. 
H se dit heureux d apprendre que 
l’écart des salaires entre Ontario 
( t Québec diminue. A l’encontre de 
M. Barrette, il estime qu’il est dans 
l’intérêt commun de faire connaî­
tre la situation pour obtenir un re­
mède et que pour sa part, son seul 
moyen d’intervention, c’est la mo­
tion qu’il présente.

Le prêt canadien 
à l’Angleterre

M. Guy Roberge, député libéral 
de Lotbinière, avait inscrit au feuil­
leton de l’Assemblée législative, il 
y a quelques semaines, une motion 
relative au prêt du Canada à l’An­
gleterre. Elle se lisait ainsi: "Que 
cflte Chambre exprime le voeu que 
le Parlement fédéral refuse de don­
ner suite au récent projet d’enten­
te financière anglo-canadienne à 
moins que U gouvernement fédéral 
ne démontre que l’entente proposée 
est avantageuse du point de vue 
vraiment canadien”.

Etant donné que la Chambre des 
communes a passé la mesure du 
prêt en deuxieme lecture, M. Ro­
berge veut examiner l'entente fi­
nancière anglo-canadienne en re­
gard de la conférence fédérale-pro- 
vinciale. Il soutient que tout ce qui 
apporte des répercussions sur l’ave­
nir du Canada doit nécessairement 
en avoir sur les provinces.

M. Duplessis intervient. Il dit 
que la conférence d’Otlawa revêt 
une importance telle qu’il ne doit 
pas être permis de faire de la poli­
tique provinciale à ce sujet. Com-

Quatre auteurs d'oeuvres primées

MaclENNAN RICHARDSON

Les prix littéraires du gouverneur général pour 194S ont été gagnés par les guatr. 
personnes ci contre. De gauche à droite: Ross Munro de la Presse Canadienne, 
dans la section histoire: Hugh MacLennan, de Montréal, roman; Earle Birney. de 
Montréal, poésie, et Mme S. M. Richardson, de Bon Portage Island, N. E., essais.

me M. Roberge insiste, le premier 
ministre soulève utt point d'ordre 
en affirmant que la motion en dis­
cussion ne permet pas la discussion 
des relations entre le Dominion el 

i les provinces. M. Maurice Tellier, 
i qui occupe a ce moment le fauteuil 

présidentiel, donne raison à M. Du­
plessis. M. Roberge déclare alors 

‘ qu’il retire sa motion.
_ '-oun ROBILLARD

Ancien journaliste décédé
Québec, 15 (D.N.C.t — M. Amé- 

dée Oagnon, ancien journaliste, est 
décédé samedi matin à l’Hôtel-Dieu 
de Lévis. Le défunt, âgé de 58 ans 
et 5 mois, était très bien connu sur 
la rive sud, ayant été pendant plu­
sieurs années gérant du journal

f.r ( uotidien, de Lévis. Il fut aussi 
à l'iiiiploi du journal Le Soleil et 
était depuis quelques années à l'em­
ploi du journal L’Action Catholique; 
il était l’ancien président de la So­
ciété Saiiit-Jean-Baptiste de Bien- 
ville et membre de la Commission 
scolaire de Bienville.

CHANGEMENT
D’HORAIRE

•n vigueur

DIMANCHE, 28 AVRIL
Pour rrnseienemcnoi complets, 

consultez les agents du
CANADIEN CANADIEN
NATIONAL • PACIFIQUE

SE ROULE 
BJEN-

A BON 
GOUT !
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Au Capitol

(suite de la page quatre)
Quand donc cessera-t-on de nous 

i montrer de pareilles horreurs? 
Nous en avons pourtant assez de la 
«aine et du sang, de la propagande 
et des commentaires tendancieux 
qui rappellent le rôle du Dr Goeb- 
bells, pourtant répudié à grands 
cris. Notre inonde blessé a besoin 
d’autres spectacles. C’en est à dé­
sespérer de l’intelligence humaine! 
Lontinuera-t-on de nous intoxiquer 
ce poison de haine jusqu’à une pro­
chaine guerre? Ce n’est pas une 
oeuvre très saine ni utile et qui n’a 
même plus l’excuse de la propa­
gande de guerre. Elle ne sert plus 
guère qu’à multiplier et activer les 
ferments de haine. La guerre est 
terminée et la moitié de l’humanité 
gît par terre blessée et brisée. Ça 
inspiratrice.de la destinée humai­
ne.

Tirons enfin le rideau et entre­
prenons une nouvelle ère où, que 
Dieu nous y aide, la haine imbécile 
et inhumaine ne sera pas la seule 
inspiratrice de la destiné humaine.

André LANGEVIN

Le conseil métropolitain
en faveur du métro

Hier soir, M. T.-B. Weathcrbee, 
président conjoint du Conseil éco­
nomique métropolitain, présentant 
son rapport au cours de l'assemblée 
générale de ce groupe, a déclaré que 
l'élargissement de certaines rues 
et la construction de voies à cir­
culation rapide doivent faire partie 
du plan directeur, mais, a-l-il ajou­
té, le comité du métro et votre co­
mité technique ont tous deux re­
connu comme première nécessité de 
mettre un métro à la disposition de 
la population.

Continuant son rapport, le pré­
sident du conseil a dit qu'on en est 
arrivé à la conclusion qu’un mé­
tro constitue la façon la plus pra­
tique d'accélérer le transport en 
commun et d’éliminer la perte de 
temps.

M. Pierre Béique, président con­
joint. a aussi pris la parole. On re­
marquait lu présence de M. C.amil- 
licn Houde au cours de la réunion 
d hier.

Philosophie et problèmes 

contemoorains

L'art vivant et nous
par le P. Gérard PETIT, C.S.C.,

S. Th. D. - Ph. D. - L. Sc. S.

Art et Philosophie — La 
pensée artistique — L'impres­
sionnisme — Le surréalisme — 
Le Cubisme — La création ar­
tistique et l'intelligence — La 
technique, instrument de l'art 
— L'intégration plcmére à l'or­
dre humain.

Volume de 412 pages.
Au comptoir : $2.50 
Par la poste : $2.65
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Il y a dix ans, on comptait 685,000 

téléphonée Bell en service. Aujourd'hui, ils 

dépassent le million—une progression de 56 pour cent

CHAQUE fois que nous 
installons un nouveau télé* 

phone, l’étendue de votre service 
s’accroît. Vous pouvez ne pas 

avoir besoin d’appeler plusieurs 
des nouveaux abonnés mais si 
cela arrive, ils sont à votre 
portée—et cela peut être pressant.

Nous avons ajouté plus de 
75,000 téléphones depuis le

“jour V-E”. Comme tous nos 
efforts tendent à la liquidation 
des commandes en souffrance, 
l’étendue de voire service con­
tinuera de s’élargir — sa valeur 
potentielle s’accroîtra.

En 1946, nos dépenses au 
chapitre de l’expansion et des 
améliorations dépasseront trente 
millions de dollars.

Nous ne perdous pas de temps.

Le gérant^

C. M. Grant

d
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ENRÔLEZ-VOUS AUJOURD'HUI MEME- 
DANS LA CROIX-ROUGE CANADIENNE

Cntôlez-vouâ aujouxd hui même !
Lo charte de la Croix-Rouge exige qu'elle renouvelle choque 
année l'inscription de ses membres. Enrôlez-vous aujourd'hui 
même, afin de seconder l'oeuvre de cette grande société cana­
dienne. Votre adhésion est indispensable.

Im drvrf» 
catigormt dm mmmbrm* 

MEMBRES ORDINAIRES cotisation onnuollo do $1 è $3.
MEMBRES SOUSCRIPTEURS 

cotisation annuollo do $9 à $10.
MEMBRES D'APPOINT cotisation annuollo do $10è $29.

MEMBRES BIENFAITEURS 
cotisation annuollo do $25 ou plus.

Enrôlez-vous dans la Croix-Rouge
Pour être membre de U Croix-Rouge en 1946, joignez Totre soua- i 
cription ft ce coupon, remplissez-le et expcdiez-le à la Croix-Rouge J 
Canadienne (Division de la Province de Québec): S

1626 ouest, Ste-Catherine, Montréal 25, P.Q;

Som...

Ad r tut..

Prürc de hire les chèque* pey*ble* i Tordre de la Croix-Roase Canadienne.

CANADIENNE

Ctoix-fiouge (,tançaiâe xemexcie le Canada.
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Nous reproduisons ci-hout une lettre reçue ou siège de la division de la Pro­
vince de Québec de la Croix-Rouge canadienne, et venant de la Croix-Rouge 
française de Caen, France. Elle esf signée par un grand nombre d'anciens pri­
sonniers de guerre ef rapatriés, qui remercient l'Association canadienne pour le don 
généreux de colis de ravitaillement. La Division québécoise vient d'entreprendre- 
prendre sa première compagne de recrutement d'après-guerre.

CETTE PACE EST PUBLIEE GRACE AUX GENEREUX 
CONCOURS DES COMMANDITAIRES SUIVANTS:

Ayerst, McKenna & Harrison Limited Compagnie Ciba Limitée
Produits pharmaceutiques — 1235, avenue McGill College

Charles E. Frosst & Co.

Les Laboratoires Abbott Limitée
20 Chemin Botes — CR. 3193 — Outremont

Acme Glove Works Limited
251 est, rue Vitré HA 6245

Spécialistes en poêles — 7 magasins a votre service

Compagnie d'Equipement de Cuisine Labelle
384, rue Beaumont ^ . — DO. 5400

Crédit Foncier Franco-Canadien
/

5 est, rue Saint-Jacques

J.-B. Lefebvre Limitée
(Montreal Shoe Stores) —- J.-G. Renaud, président 

865 est, rue Ste-Catherine Bureau : 4201 est, rue Ontario — CL. 3605
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La lutte à l’immoralité Amélioration dep.c
Communiqué de Mgr Valois, directeur diocésain 

de l'Action catholique
Mgr Albert Valois, directeur dio­

césain de l’Action catholique et 
responsable de cette campagne de 
moralité lancée il y a quelques mois 
» travers le diocèse, a reçu hier les 
lournalistes à l’archevêché. Il leur 
r annoncé que le Comité de la cam- 
oagne de moralité lancera bientôt 
e cri d’alarme contre l’indécence 
le certains costumes d’été, en parti- 
ulier les maillots de bain féminins, 

les costumes-soleil, les shorts et des 
vêtements de fillettes.

Voici le texte du communiqué re­
mis aux journalistes:

Le Comité diocésain d’Action ca­
tholique a lancé dernièrement une 
grande campagne de moralité qu’il 
h mise sous la protection de Notre- 
Dame de Fatima. En faisant appel 
i la conscience de toutes les per­
sonnes honnêtes, il a voulu s’atta­
quer aux causes qui excitent à la 
sensualité.

11 a demandé de faire disparaî­
tre tous les illustrés provocateurs: 
calendriers, buvards, panneaux-ré­
clames, et de boycotter sans merci 
ceux qui les éditent, les vendent, les 
distribuent et les prennent comme 
thème d’annonce.

Il s’est attaqué, en prenant les 
mêmes procédés, à la littérature 
mauvaise: revues immorales, sub­
versives, romans à dix sous, etc.

11 tente d’épurer là radio de ccr-

Lcs costumes de bain, les costu­
mes-soleil, les shorts, n’ajoutent 
rien à la femme, au point de vue 
moral, ni même au point de vue es­
thétique, et peuvent parfois nuire à 
sa santé.

Les hommes ne devraient-ils fias 
se demander sérieusement quelle 
responsabilité leur incombe en ce 
qui concerne la tenue de leurs vête­
ments d’été tant à la campagne qu’à 
la plage.

Les parents chrétiens, s’ils ne 
forment pas dès leur bas âge leurs 
fillettes à la pudeur, ne doivent pas 
s’attendre à ce qu’elles rougissent 
de s’exhiber dans des déshabillés, 
quand elles auront grandi, et il est

service au
Sur !a ligne Montreal-Québec

Des changements importants se­
ront effectués aux tioraires des 
trains de la ligne Montréal-Québec, 
à partir du 28 avril, annonce M. 
François Fortier, agent régional du 
trafic-voyageurs au Pacifique La- 
nadien, à Montréal. Ces change­
ments coïncident avec l’avance de 
l’heure dans les villes et municipa­
lités.

Un seul arrêt en route
D’après le nouvel horaire, les ra­

pides ‘‘Frontenac” et “Vigor” ne 
feront plus qu’un seul arrêt entre 
Montréal et Québec, soit aux Trois- 
Rivières, le trajet de la gare de l’a­
venue du Parc à Québec s’effectuera

fort à craindre qu’elles n’aient pas 1}ar \e “Frontenac” en 3 heures et
cette modestie qui protège tant la 
jeune fille et la femme.

Le mal triomphe parce que les 
gens de bien n’ont pas su s’indigner 
et réagir. Il est teiqps de trouver 
des solutions à ce grave problème.

C’est dans ce but qu’un comité 
de femmes a rencontré des chefs 
de l’industrie du costume de bain. 
Elles leur ont exprimé tes désirs 
d’un public nombreux qui sc plaint 
de ne pouvoir trouver sur le mar­
ché des vêtements convenables cl 
d’être la victime d’une mode qui 
enlève à la femme la pudeur qui 
fait sa force el à ceux qui l’entou­
rent le respect qu'ils lui doivent

tains programmes trop libres, ca- Elles leur ont promis, s'ils cou­
pables de scandaliser la jeunesse. 
A cet effet, il a créé des équipes 
d'écouteurs et d’écoutcuscs, qui 
prennent note de ce qui sc dit de 
mu ou de déplacé dans tout ce qui 
st irradié. Le comité peut ainsi 
crirc en connaissance de cause 
ux commanditaires ou aux pro- 
.rictuires des postes de radio pom­
es féliciter quand les programmes 
mut éducateurs, pour leur repro- 
her ceux qui blessent la morale 
•hrétienne.

Il a adressé, après avoir fait au 
•ours de l’été dernier une enquête 

sérieuse, une supplique aux auto­
rités de J’bôtel de ville el de la po­
lice pour obtenir une meilleure sur­
veillance sur les parcs publics, du­
rant la belle saison, ainsi qu'un 
éclairage plus adéquat en certains 
endroits.

Il a communiqué avec le chef 'le 
police pour faire passer par la ville 
de Montréal un règlement muni-t- 
pal établissant un comité de censu­
re pour les pièces de théâtre, les 
imprimés cl les illustrés de toutes 
sortes, etc.

Il veut maintenant, à l'approche 
de l’été, lancer le cri d’alarme cou- 
Ire l’immoralité de certains costu­
mes d’été, en particulier les costu­
mes rk bain, les costumes-soleil, les 
shorls et les vêtements des filleiles. 
S’il est vrai de dire que les illustrés 
mauvais en'appcllriit à la sensuaiilé 
et sont provocateurs, combien à 
olus forte raison sont pernicieuses 
les créations d’une mode qui pré­
conisé un déshabillé de plus en plus 
mdacieux chez la femme, la jeune 
fille, la fillclto, l'enfant et meme 
chez riicmmc.

talent accepter leurs suggestion 
l’appui et l'encouragement de toutes 
nos associations catholiques et de 
leurs membres. Des dessinateurs 
se sont donc mis à l'oeuvre, et avec 
les conseils de ces dames, ils ont 
créé plusieurs modèles de maillots 
de bain jolis et décents

15 minutes, soit en 30 minutes de 
moins que par le passé, tandis que 
le trajet (te Québec â Montréal par 
le “Viger” se fera en 4 heures, soit 
25 minutes de moins. Ce seront les 
voyages les plus rapides jamais ac­
complis sur la ligne de Québec.

Nouveaux services locaux
L'n nouveau service sera aussi in­

auguré entre la gare Windsor, 
Trois-Rivières, Québec et les en­
droits intermédiaires par les trains 
locaux 350 et 351, qui compren­
dront â l’avenir des wagons ordi­
naires climatisés, ainsi que des wa­
gons-salons et buffet. Le 350 (init­
iera la gare Windsor â 7 h. 30 a.m., 
heure solaire, après l’arrivée de 
la plupart des trains de nuit, et la 
gare de l’avenue du Parc â 8 h. a.m. 
Les raccordements se feront à La- 
uoraic, pour .Toilette et St-Dabriel, 
et aux Trois-Rivières, pour Shawi-

dements semblables en cours de 
route, pour arriver_ a la gare 'le 
l’avenue du Parc a 7 h. 15 p.m. et 
à la gare Windsor à 7 li. 45 p.m. 
Il y aura ainsi raccordements sans 
délai avec le train â destination de 
Sherbrooke et des provinces mari­
times ainsi qu’avec les trains d’Ot­
tawa. de Sudbury, de Boston et de 
la Nouvelle-Angleterre.

U y aura amélioration apprécia­
ble dans l’horaire du train de Qué-

L \ t'.ltulX-ltnl C,K

Assistance aux 
anciens combattants

bec qui part de la gare du Palais le venir en aide et soulager les ni 
matin, â destination de la gare Vi- res des nations d'Europe et d’.

Cette année, la Croix-Rouge cana­
dienne fait face â deux tâches pri­
mordiales. Tout d’abord, eRe ijoit

misè- 
Asie

ger. amélioration qui permettra aux qui ont tant souffert des longues 
voyageurs de séjourner â Montréal j années de guerre. De plus, elle doil 
une heure de plus, car le train arri- voir a étendre ses services huina- 
vera dans la métropole â It h. a.m. I nitaires en vue de répondre rapide- 
pour repartir â 4 h. 15 p.m. heure ment â tous les besoins dans notre 
solaire. ! ppropre m-ys.

La division de la province de 
Nouveau service le samedi j Québec de la Société qui tient actuel­

lement sa campagne de recrutement

Saveur Délicieuse

THÉ ET CAFÉ

SALADA
de 1940, soit le premier appel du 
genre depuis la fin de la guerre, 
a donné, de concert avec la Société 
canadienne, un aperçu complet de

Une autre Innovation consistera 
en un nouveau service du samedi 
midi, de Montréal à Joliette et St- 
Gabriel, avec départ de la gare
Windsor â 12 h. .20 p.m. et de la son programme de temps de paix 
gare de l’avenue du Parc â 12 h. 50. ‘Rd comprend des postes de secours 
Ce train arrivera à Joliette à 2 h. "tix régions éloignées, des secours 
D.m. et à St-Gabriel â 2 h. 55 p.m. ! "ux sinistres, des cours de nuta- 

A l’avenir, les voyageurs à des- lion et de sauvetage, l’expansion des 
tination de Berthiervillc seront 

la gare à

Le 351. qui quitte Québec dans 
l’après-midi, effectuera des raccor-

Malheureusement les costumes de | nigan-I'alls et Giand-. _• 
bain pour l’été qui approche sont 
confectionnés et déjà mis en vente 
et ic rationnement ne permet pas 
d’avoir cette année tout le matériel 
nécessaire pour lancer sur le mar­
ché les nouveaux modèles en quan­
tité suffisante pour répondre à la 
demande.

Mais nous sommes en mesure 
d’assurer que l'an prochain il y 
aura abondance de costumes de 
bain d'un goût irréprochable à tous 
points de vue. En attendant, les 
femmes cl les jeunes filles, dont 
l’adresse est innée quand il s’agit 
de toilettes, sauront transformer de 
façon élégante et bien personnelle 
le costume de bain qu'elles possè­
dent et y ajouter en même temps ce 
qui te rendrait modeste. Une coutu­
rière. au besoin, pourrait facile­
ment le rendre irréprochable, si 
elles ne peuvent le faire elles-mê­
mes.

A l’oeuvre donc, il est urgent que 
tous sc dépouillent de cette indo­
lence coupable et de ce laisser-al­
ler provocateur et s’enrôlent dans 
celte croisade pour la recliristia- 
nisation de nos moeurs. Que le 
Christ agonisant, dont nous'com­
mémorons la douleur en cette se­
maine sainte, inspire à chacun de 
nous la résolution d’être les vail- 
lanls défenseurs de sa morale en 
prêchant d’abord par l’exemple.

transférés en autobus de 
Berthier.

La région du St-Mourice
La région du St-Maurice bénéfi­

ciera aussi de trains supplémen­
taires et plus rapides. Deux voyages 
de retour seront ajoutés entre Trois- 
Rivières, Shawinigan-Fails et 
Grand-Mère, soit un total de «ix, 
tous les jours. U y aura des raccor­
dements immédiats aux Trois-Ri­
vières, avec la plupart des trains 
de la ligne principale, venant de 
Montréal et Québec.

Rapide construction — Six ou­
vriers anglais ont récemment cons­
truit près de Londres un bungalow 
en aluminium en 75 minutes. Il n’y 
avait qu’à assembler les pièces fa­
briquées d’avance.

services de la Croix-Rouge de la 
Jeunesse, des transfusions de sang 
et de l’assistance aux anciens com­
battants.

militaires, i dieu de la Croix-Rouge, diplômés 
visites onl j du Collège MacDonald, enseignent 

lieu une fois par semaine et sont aux hommes l’art, pourtant difficile, 
très populaires auprès des malades, j de fabriquer des articles de cuir tels

pilaux, non seulement 
mais même civils, (’.es

Les auxiliaires de la section du 
Transport du Corps canadien de la 
Croix-Rouge assurent le transport de 
ecs infirmières et des douceurs 
qu'elles apportent avec elles, vers 
les divers hôpitaux.

Ces douceurs qu’elles distribuent 
aux malades comprennent des h-

Dc tous ces importants projets. I vres, des cigarettes, du tabac, du 
aucun n’est plus indispensable que j papier à lettres, des jeux de cartes, 
celui de l'Assistance aux anciens j des tablettes de chocolat, etc., etc.

Ces auxiliaires rendent un tas de 
petits services personnels aux an-

combattants. C’est pourquoi la 
Croix-Bouge l’a mis au tout premier 
rang de son programme pour 19415.

Plusieurs vétérans sont encore 
sous traitement dans des hôpitaux 
civils ou militaires ou dans des 
foyers de convalescence, un peu 
partout dans la province de Qué­
bec. Ces hommes ont encore besoin 
des services de la Croix-Rouge, soit 
par les visiles d’hôpitaux, soit par 
les cours 'd’arts ménagers donnés 
dans ccs institutions par les moni­
trices de la Croix-Rouge.

Ce sont les infirmières bénévoles 
du Corps canadien de la Groix-Rou

riens combattants obligés de demeu­
rer au lit. U arrive qu'elles écriront 
les lettres pour un blessé empêché 
de le faire. Tilles verront à faire les 
emplettes nécessaires pour un au­
tre qui songe à l’anniversaire de 
naissance de sa femme ou de sa 
mère. Très souvent également, elles 
voient à régler plusieurs légers In­
cidents que l’ancien combattant ne 
peut faire lui-inêine.

Les arts ménagers enseignés à 
l’hôpital sont le passe-temps le plus 
uopulaire auprès des anciens mili-

que porte-feuilles, réticules, sacs a 
emplettes, gants et couvre-lits. D’au­
tres cours portent sur la broderie, 
le tricol, le point d’ourlet, etc., etc.

La Croix-Rouge entreprendra sous 
peu un service de transfusion de 
sang non seulement au bénéfice des 
militaires mais aussi des civils. On 
veut assurer ainsi une réserve de 
sang aussi forte, en temps de paix, 
qu'elle le fut en temps de guerre, 
grâce à la générosité (tu public.

Vol raté dans un taxi

gc qui se chargent des visites d’hô- laircs. Les membres du Corps cana-

Deux jeunes gens d’une vingtaine 
d'années sont montés dimanche soir 
vers 8h. 30 dans le taxi de M. Emile 
llollc. en face du no 805 est. rue 
Dorchester. A peine étaient-ils dans 
la voiture qu'ils pointèrent un re­
volver devant le chauffeur. Ce der­
nier s’est défendu et a réussi à fai­
re tomber le revolver. Les voleurs 
n’qnt pas perdu de temps et ont 
pris la mile après avoir constaté que 
leur arme avait été brisée en deux 
au cours de la bataille.

.’Europe continue 1 Le trophée du gouverneur
d’exporter des vivres ? général

!

énoteur canadien ébahi pai des 
constatations faites dans diffé­
rents ports de l'Atlantique
Ottawa, 10. (C.l\) Le sénateur 

\.-N. McLean, qui a de forts capi- 
au.\ placés dans les pêcheries du 
Nouveau-Brunswick et de la Non. 
vdlc-Ecossc, a dit, à lu suite de 
voyages qu’il a faits à plusieurs 
poids de l’Atlantique, dont New- 
York et Boston, qu’il était ébahi 
par l’abondance des produits euro­
péens déchargés dans ces ports.

“On nous* répète, a-t-il déclaré, 
([ne IT.N.R.R.A. a besoin de toutes 
les variétés d’aliments d’usage cou­
rant afin de venir au secours de 
populations affamées. Ce qui parait 
•xtraordinaire et bien illogique, de 
ontinucr M. McLean, c’est le fait 
ue des vaisseaux quittent les ports 
rnéricains chargés de poissons, 

>ar exemple, cl qu’au milieu de l’o- 
éan ils croisent d’autres vaisseaux, 

.’eiiant d’Europe, chargés des nic­
ies produits. Cette situation est ab­
orde et quelqu’un doit en être tenu 
csponsablc.”

Le sénateur du Nouveau.liruns- 
Lviek s’en prend en particulier à 
l’Espagne et au Portugal, "à qui on 
ticrmcl de faire de tels envois tail­
lis que d’autres régions de l’Euro­

pe souffrent de disette.”
“I.’Europe, conclut-il, doit cous-1 

iituer un cycle fermé de ses propres ; 
produits et les garder dans son pro-1 
pre continent jusqu’à ce que l’on | 
ait subvenu à Ions les besoins du | 
marché inlcrne. Ceci épargnerait ; 
bien du temps et des transports j 
(itransocéaniques. On a là l'occasion' 
de poser un acte de gros bon sens.” |

Mot d'ordre de la
Saint-Jean-Boptiste

Réuni en séance spéciale, ven­
dredi dernier, le comité exécutif de 
la Société St-Jean-Baptistc du Ca­
nada qui fédère toutes les sociétés 
diocésaines Saint.Jean-Baptistc au 
-nys. a lancé aux Canadiens fran- 
•ais le mol d’ordre suivant: “Nous 
recommandons à nos sociétés Saint- 
lean-Baptiste de ne pas arborer un 
drapeau canadien portant un signe 
d’assujettissement à une nation 
étrangère quelle qu’elle soit.

En outre, à l’occasion du troisiè­
me centenaire du geste que posait 
le gouverneur de Moiitmagny en al- 
luniant son premier feu de la Sainl- 
lean. au pays, la Société Saint-Jcan- 
Rapliste dû Canada invite tonies 
e Sociétés Saint-Jean.Baptiste dio­
césaines et locales et toute, les mu­
nicipalités des deux Amériques à al­
lumer les feux de la Saint-Jean a 
dix heures précises, le soir du 23 
iuin prochain. Appel est aussi lan k- à tmiles les compagnies de naviga­
tion d’illuminer les vaisseaux à 
iileins feux sur lout le parcours dû 
St-Laurent en celte même circons­
tance.

I.e gagnant du trophée du gou­
verneur général pour 1945, dans la 
littrVnt.ire d’imagination, esl M. 
Hugh MaeLcnnan. Le roman primé,

’ 1 wo Solitudes ”, était le second de 
ccl auteur. Diplômé de l'Université 
de Dalhousie, M. MaeLcnnan a oh- 
tenu successivement la bourse Rho­
des et la bourse Guggenheim.

Pendant deux années consécuti­
ves. le thème délicat des relations 
raciales a été le sujet des romans 
primés au Canada. L’an dernier, la 
médaille du gouverneur général 
dans cette catégorie était décernée 
à Gwethalyn Graham, de Montréal, 
auteur de “Earth and High Hea­
ven".

M. MaeLcnnan est un montréa­
lais. Il est originaire des provinces 
maritimes.

Earle Birney. de Montréal, a ob­
tenu le prix de poésie pour la 2c 
fois en quatre ans, avec son volu­
me “Now is time”.

Ross Munro, fameux correspon­
dant de guerre de la Presse cana­
dienne, s’est classé 1er dans la sec- 
lion historique avec son “Gauntlet 
to Overlord”, une émouvante his- 
loire de l'armée canadienne en Eu­
rope: Mme K. M. Richardson, de 
Bon Partage Island, X.-E., a triom­
phé dans la section des essais avec 
son autobiographie “We keep a 
Light".

Des accessits ont été institués 
cette année. Ainsi Charles Bruce, 
de Toronto, a été classé 2e. en poé­
sie, avec son livre "Grey Ship Mo- 
\iiig"; Mme Jo\ G. Tranter, de To­
ronto, est au même rang, en histoi­
re, avec sa description de la croi­
sière arctique du sergent Henry 
Larsen, “Plowing the Arctic”; le 
capitaine Leo Heaps, de Winni­
peg, est second dans la catégorie 
des essais avec son “Escape from 
Arnhem”.

Assemblée générale 
de l'hôpital Notre-Dame

\ la suite du célèbre complot de 
1005 pour faire sauter le parlement 
de t.u d.e.s. <m fait l'inspection de 
ce (h 'T chaque année.

L'assemblée générale annuelle 
des membres de la Corporation de 
l’hôpital Notre-Dame aura lieu_ à la 
résidence des infirmières, 22(15 ru? 
Maisonneuve, le mercredi, 24 avril 
1946, à 8 h. 30 du soir. On procéde­
ra à l’élection des officiers et à la 
transaction ordinaire des affaires 
de rassemblée générale annuelle, i Tous les membres de la Corpora­
tion: gouverneurs à vie, dames pa- 
tronnesses et bienfaiteurs, sont 
cordialement invités à v assister.

Le "Salasia" est arrivé 
à Sorel

Le premier navire à arriver dans 
le port de Montréal a ancré vers la 
fin de la semaine dcrnicèrc el, 
hier on signalait l'arrivée dfe 
“Sr.lasia”, à Sorel, à 9 h. 50 du ma­
tin. On ignore cependant si ce vais­
seau montera le fleuve jusqu’à Mont­
réal où s’il terminera son voyage â 
Sorel. De plus, do nombreux vais­
seaux sont signalés dans le golfe, 
les premiers à arriver depuis l’ou- 
ve.riiire officielle la navigation

Un message spécial aux contribuables

PAYANT L’IMPÔT SUR LE 
REVENU ET GAGNANT 

‘1S00 OU MOINS
Le Professeur J. L. McDougall, de l’Université Queen’s, a 
déclaré ceci à un comité spécial du Sénat: si les coopératives, 
les compagnies relevantes de la couronne et les compagnies 
appartenant au gouvernement et à des municipalités étaient 
imposées de la même façon que les autres entreprises, leur 
contribution annuelle sous forme d’impôts sur le Revenu et 
sur l’Excédent des Bénéfices atteindrait jusqu’à 125 millions 
de dollars.
Ceci signifie que 125 millions de dollars qui pourraient 
être perçus annuellement, ne le sont pas. Ce fardeau sup­
plémentaire, reporté sur les autres entreprises, petites et 
grandes, et sur chaque contribuable en particulier, représente, 
au Canada, $50.00 par contribuable qui paie l’impôt sur le 
revenu.
Si ces 125 millions de dollars étaient perçus par le Trésor, 
le Ministère du Revenu National pourrait, sans perdre de 
revenus, abolir l'impôt sur le revenu que payent 1,423,000 contri­
buables gagnant moins de $1800 par an.

Un Nouveau Danger a Surgi
(.eue situation, au lieu de s’améliorer, est en train d’empirer. 
Une Commission Royale a recommandé que les bénéfices 
payés à titre de dividendes aux participants de certaines 
sociétés devraient être considérés comme dépenses lors de 
la déclaration' du revenu imposable. Si cette recommanda­
tion devenait loi, toute entreprise pourrait alors payer la 
totalité ou la presque totalité de ses bénéfices comme divi­
dendes à ses participants et le revenu imposable serait nul.
11 ne peut y avoir d'objection au paiement de tels dividendes. 
Ce privilège devrait être une des prérogatives de n’importe 
quelle entreprise. Mais tant que l’impôt sur le revenu ou 
sur les bénéfices sera en vigueur, tous les bénéfices devraient 
être assujettis à l’impôt sur le revenu. Le paiement de divi­

dendes aux participants devrait se faire à même les bénéfices 
imposables. Déduire ces dividendes avant de calculer le 
revenu imposable saperait toute la structure qui est à la 
base du principe de l’impôt sur le revenu. Il en résulterait 
un plus lourd fardeau d’impôts pour le reste des contribuables.

C’est vous qui payez leurs Impôts
L’expansion rapide des coopératives, au cours de ces dernières 
années d’impôts élevés, est due au fait qu’elles ont pu se 
soustraire au paiement de l’impôt sur le revenu. Cette 
inégalité fiscale devrait-elle continuer?

Dans ce cas, ce pays verra l’expansion de grandes coopératives 
non assujetties à l’impôt et la disparition graduelle des entre­
prises privées. Ceci entraînera, pour le gouvernement, la 
perte de millions de revenus supplémentaires provenant de 
l’impôt. Peut-on s’attendre à ce que chaque contribuable en 
particulier prenne à sa charge ce fardeau additionnel?

La Revision de la Loi de l’Impôt sur le Revenu en Temps de 
Guerre, en ce qui concerne les coopératives, sera présentée au 
Parlement pendant la Session actuelle. Il est de la plus haute 
importance que les revisions apportées aient comme résultat 
de mettre tous les contribuables sur un pied d’égalité. Nous 
exhortons les contribuables canadiens à exiger de leurs 
députés qu’ils fassent le nécessaire pour que le lourd fardeau 
de l'impôt sur le revenu soit également réparti entre tous.

«
Association des Contribuables qui paient l'Impôt sur le Revenu 

ne s'oppose aucunement à ta fa\on dont tes coopérât! tes dirigent 
leur commerce. Tout Canadien devrait avoir te droit de diriger son 
commerce comme bon tut semble. Le but que nous poursuivons est 
celui-ci: veiller à ce qu’aucune branche du commerce, en se
soustrayant au paiement de sa part de l’impôt sur le revenu et du 
coût de la guerre, n'ajoute au fardeau des impôts qui pèse sur tes 
autres entreprises ou sur les autres contribuables.

ENRÔLEZ-VOUS DANS LA I.T.P.A. ECRIVEZ A OTTAWA
Tous tes contribuables payant l’Impôt sur le revenu (sauf les 
employés des compagnies qui en sont exemptées) peuvent devenir 
membres de l’Income Tax Payers Association. Si vous désirez 
en faire partie, signez et postez le bon de demande ci-dessous, 
en ayant soin d’inclure $1.00 pour frais d'inscription. Envoyez-le 
à Winnipeg ou à Toronto.

Vous pouvez aider à faire disparaître cette inégalité fiscale en 
écrivant immédiatement au Gouvernement, recommandant 
fortement que tous les genres de commerce soient egalement 
assujettis à l'Impôt sur le Revenu.
Remplissez et postez te bon ci-dessous. Aucun ailraachisscment 
n'est requis.

Income Tax Payers Association
Toronto ou Winnipeg

Je demande, par ces présentes, à faire partie de l'Income Tax Payers 
Association et ie ▼oas envoie ci-ioiot $1.00 pour frais d'inscription.

L'Hon. J. L. Isley,
Ministre des Finances.
Ottawa, Canada

Je demande respectueusement:
1. Que le Gouvernement fasse le nécessaire pour que tous les 

genres de commerce soient également assujettis à l’impôt sur 
le revenu, y compris les coopératives, les compagnies rele­
vantes de la Couronne, les entreprises gouvernementales et 
municipales et les associations mutuelles.

2. Que les dividendes aux participants, et versements similaires' 
ne soient plus admis comme aépenscs en calculant le revenu 
imposable.

Signé—.Nom.....................................................................................................................................................

INCOME TAX PAYERS ASSOCIATION
LOMBARD BUILDING, WINNIPEG — 92 ADELAIDE STREET WEST, TORONTO

y
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FINANCE
BOURSE DE MONTREAL

T« tôt»! de» vente»
Mnléres en comparatsoù

a «té de
de 73.823

109.0D3 
et de

actions Industrielles et de 172,197 actions 
233.794 vendredi

afeur, •* Haut ULu Vr nt« Valeur* Haul Ba'i Vent#
MO Acad.-Atl. A , 223« 22%» 22 ■* » 277 Hamilton Bridge 10*4 10 10

400 Acme Glove 17 17 17 661 Howard Smith 38 37 » 2 88
25 Agnew-Surpass . 33’4 38» 4 38»; 244 Howard Smith pi 11025 11025 11025

100 Aluminium 210 209» * 210 796 Imp Ol! 16 • » 16 18
600 Asbestos 33 325» ?2\ 60 Ind Acceptance 36 35 35

2260 Bathurst A 24 225*» 24 230 lilt. Nickel 42 •i 12%
2331 Brazillau ... 23 27 27’si 3640 lut. PntM»r . . 56* y 53*4 56’■■

25 Buiolo 21 900 Int Pete 23’s 23» 8 23%
870 Can. Cernent 20 10 Si 1944 35 Int. Power 56 56 56

25 C. Cem 6%u'0 pf 146 146 146 100 Int. Utilities 45*2 15»'j 45%
10 C. Forgings B 45 120 La ball 28 2734 28
25 Can Steanish. 21 21 2! 100 lelillK 22 vt 2234 22%

110 C. Steamship* pfrt 52*6 52'4 8360 M visse y-Han't* *>0 19%
2290 Can. Brew. - 514 24: s 24*x 185 Maison‘h Brewery . 311 » 34 81 %

20 Can. Bronze . . 53 1488 Mont. Power 23 22 3; 22’»
210 Can. Car . . 18*2 is» a is» j 345 Nat. Steel Car 29*2 29», 29%

15 Can. Celanese pjd 42*4 155 Noranda 69 ~ $$ fit)
101 Can Converters B. 1! it ii 50 Ottawa Power . . 17 » 5 17 17%
75 C. Cottons pfd. 29 29 29 10O Penmans . . 81 81 81
SO Can. Loco 39‘â 39* . 39* j 785 Powell River . . 35 V* 34 >4 35%

1370 Can. Pac Ry . . . 22 21», 22 515 Power Corn 15% 15» - 15’»
1080 Cockshutt Plow 19 18% 19 2030 Prior* Eros. 72 69» 4 72
530 Con. Smelting 90*; 90 90» 4 5 Price Bros. pfd. 101
100 Davis leather B . 15'%.. 15 »2 15 1760 Prov Transport 19*8 19 19%
25 Dis.-Seagram--, 102 102 102 30 Quebec Power 21»;j 21

1375 Dom. Coal pfd 15% 15»» 15» 4 110 Recent Knit. 23 23 23240 Dom. Dalrle 11 n 1 ! 35 Ro land pfd 106 105 10575 Dom. Foundries 34*4 34‘i 34*4 50 Saguenay P old 105 *2 105*2 105%
55 Dom. Glass (uv.l 49 49 49 400 M Law. Corp 8^4 8» 3%

7286 O Steel St Coal B 17! 2 17 17 100 St. Law. Corp. pfd 32» 2 32» 4 32%195 Dom Tar 26 M, 261 20» ;• 147 St. Law Flour Rtti 3» 2 3»%. 3%10 Dom. Tar V I 26' j 45 St. Law Paper pfd 93 \ 93% 93%
57 Dom. Textile pfd 182 132 182 366 Shawintqan 2534 25% 25%

1340 Dryden 19 18 19 125 Slier Williams 31» 2 31 31%10 Enamel . & Hea!: HU 335 Sicks Brew 56 54 1>6
aO English Electric A 30 30 30 75 Sicltfr Brew, vt 55 55 552080 Famous Play, (nv.l i9’g 18*4 19 10 Simon «V; Son* 33

178 Gatineau , . 19 10 19 40 Steel ol Canada- . 90 90 90
8 Gatineau pfd. no 70 Tookc Broe. . . , 399 39 39

100 Gen. Steel Wares is'; 18»4 225 United Steel 11 11% 11%
5 Gen. Steel W pfd 107 3 4 25 Winn. Elect, pfd. 103» 2 103» 2 103%

30 Gurd......................... 9’» 9«S» 0»h Banques :
530 Gvpsum................... 17 16*4 17' 5 Commerce . , , . 22%

LE CURB DE MONTREAL
Cotes à U fermeture des cours le 15 auil.

alcurt Haul Bas Vente valeurs Haul Baj Vente
3700 Abitibi N C 16% 16% 10% 10 Purity Flour . . 14%
2770 Abitibi pfd. nouv. 19% 19% 19% 45 Queb, P. St P. pfd. 35

.5 Abitibi pfd. nouv. 39% 39% 39% 10 Queb Telephone 3
50 Bvlg. Glo 5% pfd. 20% 20% 20' , 12 S.C Pow. pfd 126 126 126

237 Bathurst B 7'., 7 7% 3500 Southmount lets) 29 23 29
23 Brand.-Hend. . 15% 20 Thrift Stores 16%

351 B.A. Oil 27% 27 27% 50 Unit, Fuel A pfd.. 50 50 50
4275 Brown Company . 8 7% a 75 Westecl . . 29 29 29

125 Butterfly . . 9% 9% 9% 89 Windsor Hotel 12% 12% 12%
230 C. At D Sugar . . 26 25% 25 » ^ Mines (cote en cents)

5 C. Food Prods . . 17 900 Arno . . , 7 7 7
5 Cau. Indus. B 210 50 Astoria . 72 72 72
1 Can. Indus, pfd. . 185 2000 Athona 49 47 • 47

900 C. Marconi . . . . 4% 4% 4% 1000 Aubeile . . 93 93 93
16 Can. P. Ac P. Inv . 8'4 3% 3% 500 Beaucourt 43 43 43
75 C. P. Ac P. Inv. pf. 15'-, 15% 15% 4000 Brazilian Gold . . 12 10 12

1021 Can. Vickers 22 21 22 10832 Cent Cadillac . . 48 45 45
165 Can. Vickers pfd. 138 133 138 500 centremaque 35 35 35
100 Cassidy's................. 16% 16 16% 4500 Century Mining . 37 35 35
50 Chateau-Gal . 11% 11% 11% 1500 Chesklrk . 24 23 24

100 Claude Neon lets) 55 2800 Cournor 56 56 56
28 Con, Dtv. Secs, cts 75 600 East Sullivan 385 375 375

16220 Cons. Paper . . 22% 20% 22'.. 20 E’dcr 109 10? 108
25 Dom. Engin. . . 54 54 54 57300 Fontana (I945l 37 33 37

74a6 Donnaconft 20' ; 18% 20% 1500 Formaque 140 , 139 139
375 Eastern Steel 13% 13% 13% 8300 Found Lake 56 35 35

50 Fanny Farmer . 59% 59% 59%. 11200 G old vue 97 91 92
125 Fleet Aircraft ti 5’» 5% 1590 Heva-Cadlllac 55 55 55
80 Ford A 30 30 30 100 Holllngei ($) . 16% 16% 16%
25 For, Pow. Sec cts 55 790 Jack Lake 79 77 77
10 F. Pw. Sec. 6 k pf. 14 3100 Joliet Quebec 125 120 120

1230 Fraser 62 % 68% 69% 225 Lake Shore ($) 21% 21% 21%
10 Gt. Lakes Paper 32% 5500 Llngstde . . . . 34 33 33

300 G. Lakes C. V.T. 32 32 32 500 Omnltrans . . . 24 % 24% 24%
50 Int. Paints 14%. 14% 14', 1000 Paramaque 20 18 18
25 Int. Paints pfd. . 30% 30'y 30' . 1000 Pitt ........................... 28 28 28
25 Lob1 aw A 33% 33' ■ 23' 2135 Stadacona 110 103 no

?2> MacLaren P. Ac P. 40% 40% 40% 4500 Stand Gold 26% 26 26
300 Maple Leaf Milling 16 15% 15% 3200 Soma-Duvrrna.v 24 24 24

25 Massey-Harrls pfd. 30 30 30
15 Meiehers . 9 Huiles (eutc en cents)

2085 M Ac O. Paper . 25 24% 25
650 Nuclear .... 13'1 13 13% 2000 Homestead . . . 7 7 7

BOURSE DE TORONTO
Cotes a U fermeture 

H uit lias ' crm.

Ablt A nouv 
Do 1.50 pr 

Acacia A ....
Am Veil ........
Apex ..............
Aliim ........
Argus ............
Arjon .......
Arm 1st ......
Arnt W _____
AsMley ..........
Astor ..............
Athoua ..........
Aubello .. ..
Aumaq ..........
Auuor ............
Bagamac ....
Bar.kft _____
Bear ..........
Beaulieu ........
Bevcoort ....
Bldgood ........
Bo^Jo _____ _
Bralor ............
Brai.tl .. ___
B A OU........
Brit Dom ... 
Buff Can ..
Buff RL ____
Cal 11 An........
Caldcr ............
Cam RL ... 
Can Car A ...
Bk Com ........
C brew..........
Canuers B .. 
C Food 
C Loco A .. .
CPR............
Caril? ............
Cent Pat ___
Cent Pur .. . 
Chem Rcs .. 
Oockshutt ... 
Com m,oil ....
Crowsho ........
Davies .. ....
Dlcken ..........
Dlv Int ____
Dlv Min .. .. 
Dom Coal p . 
Dis Yell 
Dom Scott .. 
Dom SU B .. 
Douélda . . ., 
Duvay .. .. .
Ea N P ------
Ea Crest ...,
Ea Sull ..........
Ea SU .......... ;
Eider ............
Illdona ........
Ê Play ......
ï’ed Grain .. 
Fed Klrlc ...
Fleet ............
Ford A .... 
Fra Co ......
Olant ..........
Glenora ... ■ 
Goldc ......
Go Gate .. ,. 
Go Man ....
Cpldvue .. . 
Ooodfl ....
OL Pnp VT 

Do VT pr 
flunnar .. . 
Cypsum .. .
Barker ........
Harrlc .. ..
Hasaga ........
Heva ............
Boiling O
Borne ........
Bosco ........
lmp OU ... 
Indian ...., 
Int Pete ...
Int Ur ------
Jason ........
Joliet- .. .. 
Kerr Add ..
Kirk I. -----
Labrador .. 
L Oufault . 
L Fortu ... 
L Shore ... 
Laçuerre .. 
Lapaska ...
I .exin ........
Dlngman .. 
Lunward ..
Lynx ..........
MacLeod ..

16% 16'4 165t»
19% Hi 19» «
22% 22», Mi
35 3» 31
17% ir>!, 17

213 2(H) 215
■ 13 9;/a 10

44 41 43
164 142 148
37 36 36
14 13 13
73 69 69
50 45 47
96 90 90

124 118 120
620 610 020

38 33 33
20 16 16

120 116 113
215 212 212

77
*19

75nn 75
32

24
od.
23 33

16% 16 16
23 27»;, ?'l- s
27 . 26% 27
40 40 42
37 37 37
35 31 31
41 37 J7
37 36 37

315 300 300
22% 22 u 22' •
22% 22:’i 22-»i
25 24 Tq 217a
25% 25*/2 23 : i
18 IT» j 18
22% 22!»v 22 ’ j
22% 22 22

400 330 390
263 250 26.>

32 ' 32 52 ' ’>
78 78 73 ‘
19 18 19
32 32
98 95 93
16% 14 14

155 151 153
95 92 94
95 92

1 ç t 94
15%

137
10 1 y

130 134 '
5% •’ 1

17% u>’u
121 120 122
49 46 47*
50 48
9% 9 9%

385 375 380
13% n»5 LV»

112 105 109
105 101 103

19 1 O",1C | is’;
9 8 ‘ • 8” i

20 19» j 20
6% 6 6

30% 29%1 30
57 55 55

750 750 750
10 9'i 9 - j
72 71 71
38 34 37

215 229 245

ties cours le 15 avril

Negus .... 
New Calu .
Nib............
Nordon ... 
Hormetnl . 
Norse . . .. 
Nlchol .... 
O'Brien ..
Omega .... 
Ogama ... 
Omultra 
Grenada .. 
Oslsko ... 
Orlac . ..
Pao Pete .. 
Pamour 
Pandora .. 
Parbcc .. . 
Paymaster 
Pic Por .. . 
Pick Crow . 
Powel Rlv 

i Preston ...
; Que .Gold .
I Que Mau .
'Quemcnt .
I Reno . . . 
i Rtchmac .
| Rouyn 
I Roxana ,. 
Rut h L ..
San Norm 
San Ant , 
Senator .. 
Shawkey .. 
ShqjTltt 
Simpson 
Starratt .• .
Stiula.............
Steep Ro ., . 
Sud Con .. 
Teck Hu .. 
Tombill 
Thurbols .. 
Un Gas ....

I Un Min .. .
. U S SU .. .
' Venture 
| Waite Am ..
Wekusko ..

I We-ton . : .
1 Wr Harg .
I Ymlr .............

CL KIS 
Biown
V W Lumb . 
Con Pip . 
lot Pap .. . 
Minn Ont . 
Soutlimount 
Temisk , . .. 

Total des v

A

Haul Bas Ferm.
230 275 278
111 101 111
24 22 24
21% 21% 21%

172 170 170
25 23 25
30 26 26

280 270 275
29 25 27
75 67 70
25 24 25
44 42 43

149 142 145
61 61 61
90 86 87

195 188 1951
35 32 23
22 21 21
85 83 85
33 33 33

405 400 490
35 34% 25

270 260 270
205 205 205

83 80 86
17% 17% i7-%
22 20 22
33 80 82
55 53 53

144 139 142
44 42 42
42 40 40
50 50 50

114 no 113
79 73 75

218 205 210
30% 29% 30%

140 133 138
110 105 110
350 340 350

22 20 22
470 460 460

62 53 62
120 115 115
10% 10 10
34% 32 33
11% 11% 11%
14 14 14

465 450 465
48 44 44
32 32 32

530 520 525
22 21 21

8 8 8
350 350 350
22% 21 22
56 53% 56
25 24% 25
28 28 28
15 13% 13%

Choses et autres
Puni la première fois depuis une 

semaine, la moyenne de tiü litres, 
compilée par la Presse Associée, j 
accusé hier une hausse de I point à 
79. Les .stocks ont opéré un rallie­
ment en fermeture et e'est ee qui a 
permis à la liste de clôturer à la 
hausse. Au cours de l'avant-midi ce 
mouvement de reprise se poursui- 
'ait de nouveau sur le marché et les 
valeurs dirigeantes ont enregistré 
n’es gains de plus de I point, princi­
palement parmi los aciéries, les ti­
tres de moteurs et certains indus­
triels. L'abolition tic certains con­
trôles par l'OPA, une hausse proba- 
hle des taux de transport, une bais­
se moins forte que prévutf dans la 
production de l'acier et certains 
rapports favorables «le dividendes et 
«le bénéfices publiés au cours de ces 
derniers jours, toutes ces bonnes 
nouvelles ont contribué à raffermir 
le srutimen spéculatif hier et au­
jourd'hui. Toutefois, ces facteurs fa­
vorables au marché sont contreba­
lancés par les mauvaises nouvelles 
qui nous viennent de la Lhine où 
les communistes et les nationalistes 
s«jnt aux prises, les perspeetives 
d’une demande à la ICC d'une haus­
se de salaires pour les cheminots 
américains et la grève des mineurs 
de charbon mou qui dure toujours. 
C est dire qu'il est peu probable que 
la hausse «le ec matin se poursuive 
au cours de cette semaine.

Ce dollar canadien était inchangé 
à un escompte de 9 .'1/16 par rap- 
port au dollar américain,’

•V V- -f*
Goldbcam Mines Limited a avisé 

le Curb de Montréal que la compa­
gnie a rc«;u le paiement de 50,000 
actions au prix de $1.25 chacune en 
vertu de l'option pouvant être exer­
cée le 30 mars 1946.

Il v a en cours 2,700,003 actions 
et 299,997 actions sont dans le tré­
sor.

* * *
Villbona Gold Mines Limited, a 

avisé le Curb de Montréal que la 
compagnie a re«.-u la somme de $10.- 
000 de Federal Trading & Agency 
Limited à appliquer à l'option sur 
250,000 actions à 30 cents chacune 
échéant le 6 avril 1946.

En tenant compte de ec paie- i 
mer t. il y aura 2,033,338 actions j 
émises et 966,662 actions dans le 
trésor.

* Ÿ *
On peut transiger sur la Bourse 

de Montréal sur les nouvelles ac­
tions de priorité, 7%, d'une valeur 
au pair de $20, ainsi que sur les 
nouvelles actions ordinaires de la 
Dominion Glass Co. 130,000 des 
premières et 212,500 des secondes 
v iennent d’être Liserites sur la liste 
des valeurs du marché local.

* * *
The Robert Mitchell Co. Limited 

a avisé la Bourse de Montréal d'une 
entente avec Ekco Products Ce. 
(Canada) Limited; sous réserve de 
certaines conditions, la compagnie

Le rapport annuel du 
Réseau national

Surplus financier de $24,756,130
M. Lionel Chevrier, ministre des 

Transports, a déposé hier aux 
Communes le rapport annuel du 
Héseau national que lui a remis M. 
R. C. Vaughan, président et direc­
teur général, au nom du conseil 
d’administration de la compagnie. 
Bien que le volume du trafic ait 
diminue au cours des trois der­
niers mois de 1945. '‘reflétant la 
nouvelle orientation d'un monde 
qui passe de l'état de guerre à celui 
de la reconstruelion, ec rapport 
accuse un surplus de $24,756,130 
après paiement de l'intérêt sur la 
dette consolidée entre les mains 
du public et sur les prêts de l'Etat. 
Ce chiffre représente $1,729,206 de 
plus que la somme remise à l'Etat 
en 19 44.

rnata accordé une option d'ac 
27,600 actions ordinaires au prix 
de *30 chacune.

L'option peut être excrcce. en 
tout ou en partie, en tout temps 
après le 2 juillet 1946, et sera vala­
ble pour une période de 520 jours.

Il est aussi tenu compte de cer­
taines éventualités qui pourraient 
prolonger l'option jusqu’au 31 dé­
cembre 1949.

* * *
La valeur des titres inscrits a la 

Bourse de Toronto sc tolali-ait a 
*7.813.342,304 à la fin de mars, ce 
qui représente une augmentation de 
$102 millions sur le mois prece­
dent. Les industriels accusent une 
hausse de $144 millions a $a.lo*V 
658,428 et les mines, un recul de 
$43 millions a $2,659,683,876. Le. 
moyennes tics prix pour les / t» va 
leurs inscrites à la Bourse pqur e 
mois de mars en comparaison du 
mois précédent sont les suivantes; 
industriels, $25.84 vs et
pour les mines, $3.17 vs $3.30. *<

Bourse de New-York
New-York, ItTTÂTP.) — Certains 

titres de choix se sont améliorés au 
cours de la première partie de là 
séance aujourdhui a 
mais la liste, en general, affichait 
peu de vigueur. Les titres suivants 
ont enregistré de modeste- gains: 
C. S. Steel, Distillers Corporation

En 1945, le Réseau national a 
transporté 79,941,396 toniies ^dc 
marchandises payantes et 30,370,- 
680 voyageurs.

Les recettes brutes sc sont éle­
vées à $433.773,000, soit 1,7% de 
moins que celles de 1944. Jusqu'à 
la fin de septembre, la recette quo­
tidienne moyenne a été légèrement 
supérieure à celle de la période 
correspondante de l'année précé­
dente. Au cours des derniers trois 
mois de l’année, elle a diminué de 
5.8%. Les revenus du service des 
marchandises répartis sur l’année 
entière unt diminué de 1.6% et 
ceux du service des voyageurs de 
6.6%. Les revenus du service des 
messageries ont augmenté de 6.7% 
et les autres revenus de 3.3%.

Los services des messageries, des 
télégraphes et drs hôtels ont eu 
une année record. Le nombre des 
expéditions par messageries s'est 
élevé à 17,063.716. Il a été transmis 
dix millions de dépêches, y corn; 
pris 500,000 câbles. Il a été servi 
2,534^575 repas dans les hôtels de 
la compagnie cl quelque 5,000,000 
dans les trains. Sur ce nombre, 
50% environ ont été servis aux 
membres de nos forces armées.

Les dépenses d’exploitation du 
réseau en 1945 sc sont élevées à 
$355,291,000. soit 2% de moins 
qu'en 1944. Le revenu net d’exploi­
tation s’est élevé à $78,479,345. Le 
rapport signale que dans les comp­
tes de 1944 figurent $5,428,000 d'ar­
rérages de salaire pour 1943 et 
qu’il n'v a pas de charge corres­
pondante en 1945. La provision fai­
te pour entretien ultérieur a été de 
$5,000,000 en 1945 contre $10,000,- 
ÔÜÜ en 1944. La dépréciation sur le 
matériel s’est élevée à $16,974,000 
contre $19,853,000 en 1944, réduc­
tion due à l’adoption en 1945 d un 
taux de dépréciation de 3 1-3% soit 
le taux moyen pour les chemins de 
fer de première classe des Etats- 
L'nis. Les réductions dans les frais 
d'exploitation ont été en partie an­
nulées par une augmentation du 
coût d'entretien et du coût du 
mouvement du trafic. Le coût des 
pensions a aussi augmenté.

Dans son rapport, le Conseil d ad­
ministration attire l'attention sur le 

i taux supérieur d’exploitation résul- 
.. tant de plus hauts salaires et du prix

i majoré des matériaux employés 
! pour l'exploitation et l’entretien du 
chemin de fer. Par comparaison 
avec 1939, les taux supérieurs de sa­
laire orlt ajouté $43,941,000 au poste 
rémunération en 194;> et la majora­
tion des matériaux tels que le com­
bustible, le bois, les traverses, le 
rail et l’acier représente environ 
$26,350,000, soit une augmentation 
dans les frais de $69,391,000.

Les revenus
“Du côté des revenus ", dit le rap­

port, “les tarifs de marchandises et 
de voyageurs sont demeurés, de fa­
çon générale, au niveau d’avani- 

, guerre, ceci conformement aux re­
glements de la Commission des prix 

; et du commerce en temps de 
guerre. Cependant, à cause de chan­
gements dans le caractère du trafic 
lui-mème, le revenu par tonne-mille 
a diminué de 0.938 cents en 1939 à 
0.915 cents en 1945 et le revenu par 
passager-milles a diminué de 2.035 
cents à 1.953 cents. Ces réductions 
dans les taux moyens du revenu 
équivalent à une réduction de $10,- 
712,000 dans les recettes d'exploita­
tion”.

‘‘Dans le cas d’une diminution 
substantielle du volume du trafic, 
diminution qui ne serait pas com­
pensée, ces coûts supérieurs

Les changes
Ottawa, 16 (C.P.) — La Commis­

sion de contrôle du change conser­
ve le taux suivants pour le dollar 
américain: 10 pour cent de prime à 
l'achat et ttO 1-2 pour cent d'es­
compte à la vente.

La livre steeling cote en monnaie 
canadienne $4.43 à l’achat et $4.45 
à la vente.

1.819,000.

tj. ______ ploilalion mettraient un terme
Pure Oil, Socony-Vacuum Westing-| résultats financiers favorables 
bouse, Kcnnecott, Electric Power j 
and Light, Woolworth, Deere and 
Co., Pennsylvania Railroad et Good-1 
rich, American 't elephone. Du Pont 
et Southern Pacific ont marque «le

Recettes accrues
de Can Foundries
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23 
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55 
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65 
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55 
10!-j 

325 
62

G5
23 

205
60 

122 
15 :s 

207 
840 
103 

13
ar;
53
54
24 

116
70
33

290
450

Madsen ....................... .. 440 430 435
Magnet........................ 77 73 77
Malart ..........................  .. 290 2 85 290
Marcus.......................... 122 117 120
Marlon .......................... 40 38 38
Massey ..............  ............ 20% 19*2 19%

Do pr............................ :io 29% 29%
McColl .. .............. .. 22 22 22
McMar ........................ ... . 61 55 5.V •
McWatters .................... 28 27', 28
Mon Knit ........................ 17 16% ieti
MU Pow ...................... .. 23 22% 22%

j L'annulation des contrats de 
j guerre a entraîné une forte dinu- 
j notion dans les revenus te Canada 
Foundries and Forgings Ud en 

i 1915; ils se sont élevés à $300,931 
5 au lieu de $142,722 Tannée précc- 
: dente.

Après déduction de tvus les frais, 
les profils nets se sont traduits pur 
$128.193 contre $123,581; c’est 
l'équivalant de $2.83 par action A et 
R contre $2.72. I.a provision pour 
les impéd.s n’a été que de $85,462 à 
comparer avec *216,158. ce qui ex- 
plique Faiigmenlatiou des profits 
nets.

Le bilan indique que le fonds de 
•ouït ment s’est accru de $208,500 au 
total «le $1,14 1,086. En emprunt de 
liauoiie de *200,000 a été rembour-1 
sé; les inventaires et 1rs comptes 
à recevoir ont augmenté,

Saguenay Power Co. Ltd
Saguenay Power Company Limi­

ted a fait une profit de $1.199,329 
en 1945 vis-à-vis de $1.148,825 prè- 
cédemment soit l'équivalent de $4.19 
el de $4.16 par action. Les profits 
d'opérations se sont totalisés à $5,- 
971.555 contre $5,482.161 en 1941. 
L'actif total accuse une augmenta­
tion à *3.126.686 ainsi «pie le passif 
exigible à $2,128,336 ce qui donne 
un fonds de roulement de *698.350

légers reculs. ^

Bourse de Toronto
Toronto, 16 (C.P.) ~ Les échan­

gés se poursuivaient à une bonne 
allure et presque tous les groupes 
étaient à la hausse ce malin sur le 
marché de Toronto. Parmi les mi­
nes d’or, Pioneer, Mueassa, Dicken­
son. Colomac, Senator, Louvieourt,
Cariboo, Diversified, Alluma et l’p- 
per Canada ont tous enregistre «tes 
gains au cours de l'avant-midi.
Beaulieu a reculé de 8 cents à 2.04 
et Malartic Gold Fields i cédé de 4 
cents.

Ta tendance était ferme dans les 
métaux usuels. Cranium a haussé ! devrait être établie sur
de 2 cents à 2.07. Les irdustriels 
montraient de la fermeté pour In­
ternational Paper, Goodyear, Tire 
priv., Consolidated Paper, Minneso- 
tata and Ontario Paper, Moore Cor­
poration, Consolidated Bakeries, 
Massey priv. et Purit> Flour. Les 
pétroles de l’ouest n’ont affiché au­
cun changement.

Bourse de Montréal
(C.P.) Les papeteries étaient 

de nouveau en vedette ctà la hausse 
ce malin en place locale tandis que 
les mines d’or à bon marché étaient 
délaissées. Dans le groupe des 
papeteries, Abitibi ordinaire, Price, 
International Paper, Fraser, D,un- 
uacona Paper, Consolidated Paper 
et Minnesota and Ohio ont enregis­
tré des gains variant d'une fraction 
à 1 1-4 point.

Parmi les autres groupes 
Han, Power. Corporation, (..P.R., 
Aluminium, Imperial Oil. Interna­
tional Petroleum, Hamilton Bridge 
et Canadian Breweries ont marqué 
des gains moindres et Sherwin-Wil-

au rej
ment.

;aru ?919,162 antérieure- Hams et Famous Players sc sont re-

aux 
que

ie réseau a pu rapporter au cours 
des cinq dernières années”.

Sous le titre “Salaires”, il est 
signalé que si de nouvelles augmen­
tations de salaires étaient accordées, 
elles repesenteraient une dépense 
additionnelle de $32,000,000 par an­
née. Ces demandes n’ont pas été ac­
cordées par la direction, niais dans | 
la plupart des cas, des tribunaux, au ] 
Canada et aux Etats-Unis, eu ont été 1 
saisis. Du commencement de la 
guerre à la fin de 1945, les augmen­
tations de salaires (y compris le 
boni de vie chère) et les change­
ments dans les conditions de travail 
accordés par le Conseil national du 
travail ont coûté au réseau national | 
$146,261,000.

Le rapport signale que la concur­
rence entre le rail et le pneu est “un 
problème d’importance grandissan­
te”. Il ajoute que celle concurrence

des bases 
équitables en tenant compte des be­
soins et du bien-être du public et 
que, pour atteindre ce but, il semble 
que des règlements de contrôle com­
mun soient nécessaires.

Le transport des rapatriés
Durant la guerre, la Compagnie 

n’a pu augmenter le nombre de ses 
wagons-restaurants ni de ses wa­
gons-lits et au cours de 1945, la 
crise du matériel s’est fait sentir 
de façon encore plus aigue. Le ra- 
oatriemenl des forces armées du 
Canada est venu augmenter ta tâ­
che de la Compagnie. De Halifax et 
autres ports le Canadien National 
a fait circuler 576 trains spéciaux 
et a transporté 208.000 militaires. 
Au cours de 25 traverses de TAtlan- 
tique, le “Lady Nelson”, ancien na­
vire commandant de la flotte des 
Antilles de la Canadian National 
Steamships, a ramené au pays plus 
de 13.000 blessés et malades.

"Les préparatifs faits en vue de 
ce transport important” dit M. 
Vaughan, "ont permis au chemin 
de fer de faire circuler les trains 
avec célérité. Pour assurer le trans­

port de ces rapatriés il a été neces­
saire de retirer des services régu­
liers plusieurs wagons-lits et wa­
gons-restaurants, mais le public a 
accepté avec bienveillance les in­
convénients qui en ont résulté pour 
lui et le Conseil d’administration 
tient à lui en exprimer sa recon­
naissance”.

Plus loin, il est dit que l’augmen­
tation dans le coût du mouvement 
du trafic découle en grande partie 
du nombre considérable de voitures 
à voyageurs qui ont circulé à vide 
jusqu’aux ports de débarquement 
des troupes canadiennes.

En vertu d’accords de location- 
achat conclus avec l’Etat, il a été 
acheté en 1945 au coût de $10,078,- 
911. 1.980 wagons à marchandises 
et 116 wagons-frigorifiques. C’est la 
dépense capitale qui figure au poste 
“immobilisations” le total pour l’an­
née étant de $12.709.204.

H est prévu pour 1946 la livraison 
de 650 wagons à marchandises, 30 
voilures à voyageurs 10 fourgons 
postes-messageries, dix fourgons à 
bagages, 200 wagons-frigorifiques, 
100 w agons à marchandises pour le 
Grand Trunk Western et 16 locomo­
tives de manoeuvre à moteur Diesel. 
“Le nouveau matériel” dit le rap­
port, “sera très moderne et les voi­
tures de voyageurs offriront le 
maximum de commodités et de con­
fort au publie.”

Le matériel aefuel est rénové 
dans les ateliers de la compagnie. 
Après avoir contribué de façon im­
portante à l’effort de guerre du Do­
minion, l’usine de National Rail­
ways Munitions Ltd. à la Pointe 
St-(,harles, a cessé do fonctionner 
au cours de Tannée. L'édifice sera 
acheté par le chemin de fer qui le 
convertira en atelier de réparation 
de wagons.

Les emprunts de la victoire
Le rapport dit que les souscrip­

tions des employés du Canadien 
National aux divers emprunts de la 
victoire se sont élevées à $8.'L795,- 
900 alors que le Canadien National 
et Air-Canada souscrivaient eux- 
mèmes $85,687,350, soit un grand 
total pour les employés et les deux 
compagnies de $169,483,250. Le to­
tal des achats de certificats d'épar­
gne de guerre, par retenues de sa­
laire, est de $9,205,320.

La compagnie rend hommage à 
ses 20,000 employés des doux sexes 
qui se sont engagés pour service 
actif et souhaite la bienvenue aux 
quelque 7,015 hommes et femmes 
licenciés des forces armées qui sont 
retournés à son emploi. Le pro­
gramme de réadaptation se déroule 
harmonieusement. Dans l'embau­
chage du nouveau personnel, la 
compagnie accorde la préférence à 
ceux qui ont fait du service mili­
taire.

“La compagnie, dit le rapport, 
désire exprimer publiquement sa 
gratitude — partagée par toute la 
nation — à l'endroit de ceux qui 
ont sacrifié leur vie à la cause de 
l’humanité durant la guerre. La 
perte pour le Canada est incalcula­
ble. Au nombre des braves oui ont 
donné leur vie on compte 842 em­
ployés du Canadien National. La 
compagnie offre ses plus sincères 
condoléances aux familles éprou­
vées”.

La direction remercie aussi “les 
employés Qu Réseau des deux sexc.-> 
qui. par leur dévouement ont per­
mis au réseau national d’accomplir 
sa lourde tâche de guerre et de 
donner au public voyageur et expé­
diteur le service efficace et cour­
tois qu’il était en droit d’attendre”.

Parlant de l’avenir, M .Vaughan 
fait remarquer que si l'écrasement 
de l’Allemagne et du Japon a mis 
fin pour les nations au terrible 
fléau d’une guerre mondiale, il n’a 
pas résolu tous leurs problèmes. 
“La période dans laquelle nous en­
trons, dit-il, est pleine d’incertitu­
des et fait surgir des responsabili­
tés nouvelles'et complexes. Le Ca­
nada qui s’est conduit, avec hon­
neur dans la guerre est appelé à 
partager ces responsabilités”.

“Le Canadien National, comme il 
Ta fait durant la guerre, apportera 
une large quote-part à la contribu­
tion du Dominion au travail de re­
construction du inonde nouveau 

doit s’élever sur les ruines de 
direct et 
initiati­

ve tendant à faire un Canada meil­
leur et plus grand, que ce soit 
dans le domaine de l’industrie et 
de l'agriculture ou dans celui de 
l'exploitation de nos recherches 
minières ou autres ressources natu­
relles. Tous les services du chemin 
de fer étudient ces questions de 
près”.

Les obligations

Dom. du Canada 3'A 1951 
Dom. du Canada 3% 1952 . 
Dom. du Canada 3",> 1954 
Dom. du Canada 3% 1963 
Dom. du Canada 3 .< 1956 . 
Dom. du Canada 3'„ 1957 
Dom. du Canada 3"v 1959 
Dom. du Canada 3'i. I960 
Dom. du Canada 3% 1963 . 
Prov. de Québec 3' i. 1959 
Prov. de Québec 3!V 1 1949 
Prov de Québec 3W'i 1953 
Prov. de Québec S3»' « 1955 
Prov de Québec 3';'o 1955 
Prov de Québec 3M. 1956 
Cité de Montréal 4'V,b 1949 
Cité de Montréal 1949 .
Cité de Montréal 3l,i% 1953
Cité de Montréal A'.i'.b 1950 
Cité des Tr Rivière». 4' 
Gatineau Power "A" 39; 
Inter. Hydro 6% 1944 .
Montreal Power 3V.i I960 
Montreal Tramways 5-; 1951 
Mont Tramways 5' b 1955 
Shawinlgan Water ■3% 1961
Abitibi Parer ...........................
Brown Co. 5e o 1959
Can Vickers 6% 1947 .......
Price Bros. 5% 1957 
Reftent Knitting 4 „ 1952 
Rolland Paper 4% 1965

Offre
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104', 
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104'» 
1051» 
10V» 1041» 
104'» 
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113 
122 
99',!, 

113 
1955 10214 
1963 114*4

107
:oi»;
111V» 
101 
101% 
119 
110% 
103 
102'4 
lÜO'v 
101%

Dem
105’» 
105’, 
106 % 
105'Im 
106% 
105% 
105% 
105% 
105'» 
105'4 
105 
108 
109 
105 
105%

101’
105

100

103
103%
121
112
i;o
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Hors-liste
Ullie U eu.

Abenakla ..................... ........... 12 14
Albany River 41
Amber O. Ac M. 15
Amal. Kirk................. ........... 15 17
Annamaque ii
Barber Larder nouv. 9
Benzac ....................... 20
Bobs Lake ............... ......... . 34 36
Bourlamaque .......... ........... 12 14
Brock Gold ........... 17 19
Brown Bousquet .. 9
Cad Goldfield ... 22
Carrlcona ................. ........... 10% 12
Ca.vunl ....................... 170
Chibmac ................... 6
Comet ......................... 12
Cont. Copper ..... ........... 36 38
Columblére ............. ........... :î2 24
Courtmont ............... 36
De Santis ................. ........... 13 15
Destorado ................. ........... 21 23Dorbaska ............ »... ......... 5 3
Donraud ..................... ........... 6 9
Duparquet ............... ........... 4 5Dumlco .................... ....... 9 11
Eleetra 17 20Eastview ............... 28
Great Bcud ............ 8
Greenlee ................... ........... 26 28
Glencona ................... 12
Governor ................. ........... 20 25
Harncrs ....................... 9
Hoyle ......................... ........... 24 27Hugh Pam .. ........... .... ...... 12 14
Insco . . . ................ ........... 50 55
Kamlac ....................... 36Kenbay . ........... 18 20
Lake Expanse ........ 18
LaSaKe .................... ........... 33 36
Lake Rowan ....... 7 9
Lake Rowan 1945 .......... ?1 35
Lassie R. I, ........... 36 40
Lavalle ......................... ........... 16 13
Lorrl e 24 2«
Ma; or.............. .... ........ 8 10
Martin Bird .......... ........... 14% 17
McCuaig ..................... 22
Nat. Maiartlc ........ ........... 38 41
Nereco ......................... ........... 33
Newport ..................... ........... 16 20
New' Augerlta ........ 24
New Malartic . ... 11
Norcourt ..................... 28
Norbeuu ..................... 130
ObaLskl ....................... 25
Obalskl 1945 ............ 72
Obaska take .......... 35
Opem. Copper .... 31
Oroit ......................... ........... 10 13
Pam. Canadian .... ,... ....... -- 10
Pascallls ..................... ........... 39 42
Payore ....................... 23
Pershing Man........... 55
Presdor ............ .......... ........... 5% 6
Pinnacle ... .......... 17
Rainville ................... 25
Rand Mai ............... • •. • ........... 14 16
Renfort ............... ...... 11 13
Rugged R L ............. ........... 27 32
Scott Chib.................. ........... 14 i5
Seventh Ma!............... fe
Sovereign ................. 28
Starlight ................. .... ........... 10 12
Wendell ..................... ........... 20 22
Wingalt ............... 16
Youne Dave .......... 34 36
Vauze- Dut.................. 25

Cours des huiles

président, qientionne que les tra­
vaux souterrains se sont poursuivis 
sur une échelle modérée à cause de 
la pénurie de main-d’oeuvre; il ajou­
te que la situation s’est améliorée 
mais qu’il y a encore rareté de mi­
neurs d'expérience.

Le principal développement de 
Tannée écoulée, dit M. Gauvreau 
a été les résultats qu'ont donnés le; 
travaux de sondage pratiqués à L 
surface et en profondeur.

Le 23 mars dernier, les réserve: 
de minerai atteignaient 653,30.'» ton­
nes d’une teneur moyenne de *9.72 
ee qui représente une valeur bruU 
de *6.350,225, à comparer avec 
629.550 tonnes d'une teneur moyen­
ne de $9.76 un au auparavant. De­
puis le début des opérations, la 
compagnie a traité 1.170.583 tonnes 
d’une récupération brute de plus 
de $ J 2,000,000.

Saguenay Electric Ce.
Le rapport financier de Saguenay 

Electric Company montre u» profit 
d’opération «le $644,600 en 1945 au 
regard de $608,127 précédemment 
et un revenu net de $24,284 soit 
$1.39 par action à comparer à $13,- 
079 ou 71 cents en 1914. Les dispo­
nibilités s’établissent à $162,221 et 
les exigibilités à $122.291) faisant 
ressortir un fonds de roulement de 
$27,093.

Fermeture de la Bourse
Le Vendredi Saint, 19 avril, ainsi 

que le lundi de Pâques, 22 avril 
(congés légaux), il n’y aura pas de 
séance de la Bourse de Montréal, ni 
du Curb de Montréal. Il en sera de 
même pour la Bourse de Toronto.

Les marchés seront aussi fermés 
comme d’habitude le samedi.

Sullivan Consolidated 
a maintenu ses profits

La production du premier trimes­
tre pour Tannée 1916, àl a Sullivan 
Consolidated Mines, I.td, démontre 
une augmentation substantielle sur 
le trimestre correspondant de 1945.

Les expéditions à l’Hôtel de la 
Monnaie, pour la période du 1er 
janvier au 31 mars dernier, s’élèvent 
à $310,922.43 provenant de Tusina- 
ge de 37.033 tonnes, comparative­
ment à $261,362.41 pour la période 
correspondante de 1945, alors que 
31,198 tonnes furent usinées.

Défense des cygnes — Des équi­
pes de femmes se sont formées i 
Londres pour défendre les cygne.* 
de la Tamise contre les bouchera 
qui les massacrent.

Laurentide Acceptance 
Corporation Ltd

Le conseil d'administration a do 
clarè le vingt-sixième dividende tri 
meslriel régulier d'un et quart poui 
cent ( 1 % %) sur .les actions pri vi 
légiées de la compagnie pour lo 
trimestre (inissanl le 30 avril 1946. 
Ce dividende est payable le 3U 
avril 1946 aux actionnaires enre­
gistrés à la clôture des affaires le 
15 avril 1946.

Par ordre du Conseil d'adminis 
(ration.

Le ««crétalre-frésorier, 
LUCIEN ROUX

Fourni o*r cilfim» « Croo» tad Co 
QuéFoc. UHiltbO

JUl
Tancien. Son concours, 

u ex'cfficace, est assuré à toute

Offre •»em
Admirai .............................. * » • • 6%
Alberta Pacific ................. 16
Anaconda .......................... ........ 5% 6
Anglo Canadian ............... ........ 112 120
Brl tlsh Dom................... .... 40 44
Calmont ................................ ........ 34 37
Calgary A; Edmonton .... .......  230
Command .......................... ........ 15 —
Co&sta's Oils ............. ........ 38 39%
Common ................... . ........ 32 35
Common wealth ................. .... W
Dalhousle .............................. ........ 40
Davies .................................. ... . 15
Eastcrcst ................................ ........ 9 10
Foothills .......................... ........ 165
Grease Creek ................... 4 5
Highw'ood Carcee ............. ........ 315 340
Home Oil .................. ........... 1 1%
Lethbridge ......................... ........ 2 2%
McDougall Segur ............. ........ 7 8
McLeod Oil ......................... ........ 53', 6
Mercurv Oil ....................... ........ 6% 7
Mill City ............................. ........ 7 9
Model Oil ............................ ........ 21 23
National ................................. 1% 17%
Okalta .................................... ........ 50
Phillips .................................. ........ 3% 4
Richfield ............................ ....: 2 2%
Roxana .................................. 150
Royal Can................................ ... . 3% 4%
Royalite ...............................
Southwest .............................. 20
Snooner .................................
Sunset ....................... 8'. 10
Turner Valley ..................... ........ 17
United .................................. 10%
Vu’can ................................ ... 20
Wellington ......................... ........ • 2

TARIF
des annonces classifiées

du

“DEVOIR”
Téléphone i BElalr 33S1

1 cent le mot 25e nain 1mam comp­
tant

Annonce facturée l’,4c >• mot
40e minimum

NAISSANCES. SERVICES SERVI­
CES ANNIVERSAIRES, GRAND- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 2c 
nar mot, minimum de 50c FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES $1.00 car Insertion

ACHAT DE CREANCES
ADPortez-nous vos créances, billets en 

souffrance Pavons olua haut orU F.- 
André Aréea. 57 ouest rue St-JacQuee P ba­
teau 9107 lux».

Comptabilité

The Can. Light and Power 
Company

The Canadian Light mid Tower 
Company a réalisé un profit dr 
*518,996.48 pour Tcxcrcice finan- 
cicr terminé le 31 décembre I91.>, 
à comparer à $502,911.83. Aprc.x 
déductions d’un montant de *25 L- 
858.32 pour les dépenses diverses el 
d’une somme de $130,155.00 pour 
intérêts payés sur les obligations eu 
cours, le revenu net s’est élevé ;« 
$134,743.32 au regard de $102,597.05 
antérieurement. Les réserves pour 
la dépréciation et les taxes sur les 
excédents de bénéfices sc sont to­
talisées à $120,585.33. ec qui donne 
un revenu net transféré au compte 
surplus de $14,157.99. L’actif total 
excède le passif exigible de $700,- 
122.50.

Sullivan Cons. Mines Ltd
La production de lingots de Sul­

livan Consolidated Mines n’a récusé 
qu’une légère diminution en 1945; 
elle s’est chiffrée à *1.100.307 en 
regard de $1,193,902 Tannée précé­
dente.

1,’usinage a été un peu inférieur 
mais la teneur du minerai s’est amé­
liorée et les frais d’exploitation 
ont été comprimés.

Déduction faite de tous les frais, 
les nrofits nets se sont traduits par 
*1 11,702 ou 3.6 cents l’action, à 
comparer avec $155,998 ou 3.8 cents 
l’action en 1944.

Le fonds de roulement s’est accru 
de plus de $200,000 au total de 
$643.082.

En présentant le rapport aux ac­
tionnaires, M. J.-Roméo Gauvreau,

ACTIONS ORDINAIRES 

ACHAT ET VENTE

SAVARD, HODGSON & CIE,INC*
VALEURS DE PLACEMENT 
276 ouast, ru* St-Jacque«
Téléphona Plateau 9501 

MONTRÉAL
QUÉBtC • TROIS-RIVIÈRES • SHIRBROOKR

Comptabilité générale, «péclailté : Impôt 
sur le revenu. Attention spéciale aux sa­
lariés et petits commercants J.-N. Brss- 
sard. 1194 St-Hubert, LA. 0688. Bureau 
soir, lour sur rendez-vous. 1-5-4#

Comptabilité
Comptabilité générale. 20 ans d'expé­

rience comptabilité ambiguë, petits .om- 
m-rçants Impôt sur revenu Case postais 
146. Station R Montréal, ou CHerrler 3381.

20-4-46

CONVERSATION ANGLAISE
Conversation anglaise Cercle d élude «* 

cours particuliers Méthode pratique et 
rapide Institutrice possédant diplôme pé- 
darngioue bilingue d'Ontario MA 188#.

Jeune dactylo demandée
Jeune fille possédant bien le fran­

çais et l'anglais, habile sur la ma- 
xhine k écrire, connaissant la sté- 
nosraphle. sérieuse, intelligente, 
pour travailler au service de publi­
cité de notre iournal S'adresser 
par lettre au directeur de la publi­
cité. "Le Devoir”. 430 est. rue No­
tre-Dame. mentionnant, âge, expé­
rience. salaire demandé, etc. Aussi 
numéro de téléphone. I.no.

DICTELEPHONIE ENRC
StéuopRraphe nubile — Secrétariat vénérai 
— Traduction — conle — confection d« 
listes Distribution par service postal: an­
nonces cor merolales. circulaire» listes dé 
nrix etc. FA 3659 21-4-4B
Tél. 15.

Pension d'eté
"Le RotisalIloD” lac Pierre, belle niaKé, 

endroit idéal de renos boune cuisine. Té). 
CLalrval 8562 6-S-4S

Livres demandés
Attention! achetons livret 

français de tous genres, ro* 
mans, littérature, histoire, 
biographies, dictionnaires, 
encyclopédies, etc... Allons 
à domicile. TRANQUILLE 
& BOUCHER, libraires, 
4663 St-Denis, HA. 1770.
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Les champions oit été fetes au Windsor
Les joueurs du Bleu Blanc Rouge 

reçoivent de beaux trophées ainsi 
que plusieurs riches cadeaux

En terminant la saison de hockey professionnel, les 
directeurs du Canadien tiennent à rendre hommage 
au mérite et au bel esprit sportif de tous les porte- 
couleurs de notre vaillante équipe, qui a gagné le 
championnat de la Ligue Nationale et qui a remporté 
la Coupe Stanley — Reconnaissance de la Ville de 
Montréal — La fête était sous la présidence de M. 
D.-C. Coleman

L’ouverture 
officielle 

du baseball

Les joueurs du Canadien, qui 
viennent de s’assurer le champion­
nat de la Ligue Nationale de Hoc­
key et la possession de la Coupe 
Stanley, emblème du championnat 
mondial du hockey professionnel, 
ont été les héros d’une belle fêle 
hier soir, à l’hôte’i Windsor, alors 
que la direction du club offrait à 
nos valeureux porte-couleurs un 
banquet qui réunissait tous les 
joueurs de l'équipe, les officiers du 
club et les rédacteurs sportifs. C’é­
tait la dernière apparition en grou­
pe de notre vaillante équipe et la 
üoirée^ fut des plus agréables.

L fête était sous la présidence de 
M. D. C. Coleman, président du Pa­
cifique Canadien et directeur du 
club Canadien, et le sénateur Donat 
Raymond fit une courte apparition 
au banquet mais dut quitter la salle 
pour cause de santé.

Au cours de ces agapes, l’on féli­
cita les joueurs qui avaient porté si 
brillamment les couleurs du Trico­
lore et la direction du club offrit à 
chaque joueur un magnifique cen- 
direr en argent solide et dans un 
télégramme adressé au gérant géné­
ral Tommy Gorman. Son Honneur 
le maire Camillien Houde annonça 
que la ville de Montréal offrait à 
chaque équipier une bague portant 
les armoiries de Concordia en re­
connaissance des services rendus à 
la ville en faisant connaître la mé­
tropole aux Ktats-Lnis.

Il y eut présentation officielle 
des différents trophées décernés à 
nos joueurs pour leur belle tenue et 
leur bel esprit sportif au cours de 
la saison et, dans les allocutions, 
les joueurs furent vivement félici­
tés et une mention toute spéciale 
fut faite à Dick Irvin, le pilote du 
Bleu Blanc Bouge, qui a su condui­
re notre équipe à trois champion- 
nals de mis qu’il a ta direction des 
Habitants.

Cooper Smeaton. un des fiduciai­
res de la Coupe Stanley, présenta 
ce trophée historique à M. Coleman

en l’absence du sénateur Donat Ray­
mond, pendant que Norman Dawes, 
autre directeur du club, a présente 
le trophée du Prince de Galles à 
Dick Irvin, instructeur du club.

William Northey, un des plus 
vieux directeurs de la Canadian 
Arena Company, a présenté le tro­
phée Georges Vezina à Bill Durnan. 
gardien de buts des champions du 
monde, qui en quelques mots a dé­
claré qu’il acceptait ce trophée au 
nom de tous les joueurs de l’équipe 
qui avaient si bien su le protéger, 
que le club était parvenu à la coupe 
Stanley.

Frank Cannon, un autre directeur 
du club, a présenté le trophée Lady 
Byng à Toe Blake, qui a profité de 
l’occasion pour faire remarquer 
que le hockey était un sport dans 
lequel il fallait s’attendre à tout, 
faisant remarquer que l’an dernier, 
il avait joué pratiquement toute la 
saison sans attraper une punition 
alors que dans les dernières joules, 
il perdit ee même trophée en s’atta­
quant à Grant Warwick des Ran­
gers.

_M. Gorman adressa la parole, de 
même que quelques autres person­
nes présentes. M. Gorman fit les 
éloges du club et aussi du docteur 
des Canadiens, le docteur A. A. Mc­
Kay, qui sut guérir nos blessés Bla­
ke et Bouchard et les autres, dans 
la saison et dans les séries pour la 
coupe, avec une science qui lui fait 
honneur, ee qui joua un grand rôle 
dans la victoire des Canadiens. Dick 
Irviy, pour -sa part, eut à dire que, 
durant ses 35 années de hockey,les 
six dernières qu'il a passées à Mont, 
réal, ont certes été les meilleures 
de sa carrière.

MM. I). C. Coleman, Cooper Smea­
ton, Dick Irvin, Tommy Gorman, 
Kenneth Dawes, William Northey, 
Frank Common, c.r., George Slate, 
Norman Dawe. Elmer Ferguson, Ba- 
zil O’Meara, Charles Mayer et Ar­
mand Jokisch ont également pro­
noncé de courtes allocutions.

Une victoire 
impopulaire 

pour Walton
Les amateurs de boxe qui ont as­

sisté hier soir à la séante organisée 
par le promoteur Jimmy McKimmie, 
au Coliseum, de la rue Guy, ont été 
témoins de combats intéressants 
mais la plupart des spectateurs ont 
peu goûté la façon dont l’arbitre Ir­
ving Phillips a dirigé le combat 
principal qui mettait aux prises 
Italph Walton et Chico Barrado, 
dans un assaut limité à dix rondes. 
A lu conclusion de la dixième man­
che, les juges accordèrent la déci­
sion à Walton et c’est alors que les 
protestations se firent entendre de 
tous les coins de la salle. Nous ne 
pouvons blâmer les juges pour le 
verdict rendu, car si l’arbitre a né­
gligé d’enlever des rondes au boxeur 
nègre pour ses tactiques déloyales et 
ses coups illégaux, ce n’étaient pas 
le devoir et le pouvoir des juges de 
faire perdre des points mais cette 
tâche reposait uniquement sur les 
épaules du troisième homme de 
l'arène qui. en l'occurrence, a fait 
preuve d'incompétence.

Les coups illégaux furent fré­
quents hier soir et en une circons­
tance l’arbitre Irving Phillips enle­
va une ronde à Barrado pour avoir 
porté un coup bas pendant qu’il né­
gligeait de faire de même en d’au­
tres occasions lorsque Walton se 
rendit, coupable de la même offense. 
Nous ne voulons pas mettre en dou­
te la bonne foi de Phillips mais nous

r>ersistons à dire qu'il a manqué de 
ugement ou qu'il n'a pas surveillé 
assez attentivement les mouvements 

des deux pugilistes.
Le combat fut à l’avantage de 

Walton qui se révéla meilleur 
boxeur que le Mexicain et nous 
croyons que le nègre aurait pu s’as­
surer la victoire tout en s’en tenant 
aux règles de la boxe.

Barrado, qui est un rogneur plu­
tôt qu'un boxeur, a tenté de démo­
lir son rival par ses durs coups mais 
Il a souvent manqué la cible pen­
dant que Walton se montrait plus 
scientifique que le boxeur étran­
ger.

Dans la semi-finale au program­
me. K. O. Joe Pylc a de nouveau 
prouvé sa puissance dans ses coups 
(luand il triompha du nègre Billy 
Morris par mise hors de combat 
après - minutes dans le ‘2e assaut 
d'un match qui devait en durer huit. 
Pyle s’assura la victoire à l’aide 
d’une gauche au corps et d’une fou­
droyante droite à la figure.

Le redoutable Boland Renaud Ta 
emnorté sur Henry Murray par 
K.O.T. après ‘2.20 minutes dans le 
2e assaut, tandis que Jean Richard 
a obtenu la décision sur Billv Ja­
mes. Paul Frapnier a défait Henry 
Gullian par K.O.T. dans la deuxèime 
ronde de la renrontre préliminaire.

Où ils jouent aujourd'hui
LIGUE AMERICAINE

New-York à Philadelphie.
Boston à Washington.
Cleveland h Chicago.
^.aint-Louis à Détroit.

LIGUE NATIONALE
Philadelphie à New-York. 
Brooklyn à Boston.
Chicago à Cincinnati.
Pittsburgh à Saint-Louis.

La deuxième 
joute gagnée par 

le St-Michael

Geo. Cagney et 
Pusie vainqueurs

Les amateurs qui ont assisté à la 
séance de lutte d’hier soir, à la salle 
du Marché Saint-Jacques, ont été 
témoins de combats fort intéres­
sants et ils furent, pour la plupart, 
irès surpris du résultat de la finale 
car la majorité des spectateurs s’at­
tendaient à voir les frères Lortie, 
Bob et Paul, l’emporter sur leurs 
rivaux, Jean Pusie et Georges Ca­
gney, duns le combat par équipes, 
mais c’est le contraire qui se pro­
duisit et, de plus, le combat se ter- 

! mina à la fin de la deuxième man­
che car les vainqueurs s’assurèrent 
deux chutes consécutives.

Cagney parvint à terrasser .Paul 
Lortie après 15.30 minutes dans 
l’engagement initial mais les deux 
frères Lortie, dans leur ardeur ex­
traordinaire pour tenter d’égaler 
Us chances dans la 2e chute, de- 
\inrent si rudes que l’officiel dut 
les déqualifier, après 8 minutes, la 
victoire allant à Cagney et Pusie.

Le solide Poirier, de Verdun, a 
iemporté la victoire sur Langevin 
ù ses débuts à Montréal. Langevin, 
le rude athlète de Magog, étant dé­
qualifié après 20 minutes. Poirier 
eut le temps de démontrer qu’il est 
de très fort calibre et qu’il ne con- 
i ultra pas souvent la défaite car il 
sut riposter avec succès à tout ce 
que Langevin put lui servir.

Dans le combat spécial, AI Tuc­
ker fut déqualifié après 10.15 mi­
nutes contre le New-Yorkais Ray­
nor Huldine, ce dernier étant fina­
lement le vainqueur. Dans la pré 
liminaire, Eddy Ben Jackson et Bob 
McNabb annulèrent dans un com­
bat de 20 minutes fort intéressant.

Le championnat
à Mlle Gaudette

Marcelle Gaudette, jeune nageuse 
du National, a gagné le champion­
nat provincial à la nage de fantai­
sie. section junior, sur 14 concur- 
t entes, et a mérité le trophée Hard­
man, lors du concours tenu samedi 
dernier, à la piscine du Y.W.C.A. 
Cette jeune élève d’Hélène Lortie, 

i professeur de nage à la Palestre, a 
j épaté les juges et l’assistance par 
lu perfection de son style, dans les 
différentes sortes de nage et elle a 
aussi montré beaucoup d'élégance 
dans les différentes prouesses exi­
gées par ce concours. Lise Archam­
bault, une autre élève d’Hélène 
l^irlie. âgée seulement de 11 ans, 
lut Irès applaudie et attira l'atten­
tion des juges qui virent en elle une 
future championne. Ces deux na­
geuses participeront à la grande 
démonstration annuelle de natation 
qui sera présentée en soirée, par 
les nageurs du National, les 23. 24 
e* 25 avril, sous la direction con­
jointe des professeurs Hélène Lor- 
tic et Louis Choquette.

La décision à Gaby 
Ferland

New-York, 16. — Gaby Ferland, 
un excellent petit boxeur poids-lé-j 
ger, a remporté une 30e victoire, à 
New-York hier soir, quand il baltif 
Vinny DeMarco, de la métropole 
américaine, par décision, dans un j 
combat de six rondes disputé à 
l'aréna St. Nicholas. Ferland envoya 
son rival au plancher pour neuf 
secondes, dans le 3e assaut. Les 
deux boxeurs aux prises pesaicut 
137% livres.

C’est aujourd’hui qu'a lieu, aux 
Etats-Unis, l'inauguration officielle 
du baseball alors que les seize clubs 
de ligues majeures se lanceront 
dans la lutte afin de décrocher le 
championnat de leur ligue respec­
tive et pour s’assurer le droit de 
prendre part aux séries mondiales 
à la fin de la saison 1946.

Tous les parcs où les joutes se­
ront disputées seront probablement 
le lieu de rendez-vous des fervents 
du sport national américain et ài 
chaque endroit on s’attend à des 
assistances très considérables.

Les rédacteurs sportifs qui ont pu 
assister â la saison d’entrainement 
y vont de leurs prophéties sur les 
chances au championnat et la ma­
jorité s’accorde à prédire que les 
Yankees, de New-York et les Car­
dinaux de Saint-Louis seront les 
clubs les plus en évidence au cours 
des prochaines séries car ces deux 
clubs compteront sur leur aligne­
ment la plupart de leurs étoiles 
d’avant-guerre.

La saison 1946 promet d’être cou­
ronnée d’un succès sans précédent 
et l’on compte sur une assistance 
record partout où des joutes auront 
lieu cet après-midi. A Washington, 
le président Truman occupera la 
loge présidentielle et lancera la pre­
mière balle.

Les Yankees, pouvant compter sur 
toutes leurs étoiles d’avant la guerre 
et surtout sur Joe DiMaggio qui sem­
ble meilleur encore que dans le 
passé, seront les favoris pour dé- 
Irôner les Tigers de Détroit, cham­
pions de Tap dernier dans l’Amé­
ricaine, la saison prochaine. En ef­
fet. 76 chroniqueurs de baseball sur 
119 ont préféré les Yankees aux 
Tigers lors d’un vole sur les chan­
ces des clubs du circuit Harridgc 
en marge du championnnat pour 
1946.

Dans la Nationale, on a favorisé 
les puissants Cardinaux de St-Louis 
de façon encore plus convaincante. 
Cent quinze des 119 chroniqueurs 
ont choisi les Cards tandis que les 
quatre autres votèrent pour les Cubs 
de Chicago. Le nouveau gérant des 
Cardinaux, Eddie Dyer, pourra 
compter sur le même club qui l’em­
porta par une forte marge il y a 
trois ans tandis qu’il pourra égale­
ment compter sur un département 
de lanceurs d'une puissance vrai­
ment extraordinaire.

Dans l’Américaine, il se pourrait 
fort bien qu’on assiste à une fameuse 
course au championnat. Quatre 
clubs en effet semblent en mesure 
de pouvoir livrer une bien chaude 
lutte aux Yankees et ee sont les Bed 
Sox de Boston, les Tigers de Dé­
troit, les Senators de Washington 
et les Indians de Cleveland. De fait, 
ces quatre clubs semblent posséder 
de bien meilleurs lanceurs que les 
Yankee* niais il faut admettre que 
les eogneurs du club de Joe McCar­
thy sont supérieurs à tous ceux 
des autres clubs de leur circuit.

Cette saison, deux autres clubs 
pourront jouer sous les réflecteurs 
car les Yankees et les Braves de 
Boston ont tous deux vu â faire éri­
ger un système d’éclairage des plus 
modernes. C'est dire que seulement 
trois terrains des Majeures sont tou­
jours sans lumière artificielle: le 
stade Briggs, à Détroit, le Wrigley 
Field, â Chicago et le parc Fen­
way, à Boston.

Culture physique 
au National

Les élèves de M. Nik Kebedgy, 
instructeur de la Palestre, s’entraî­
nent activement pour la grande dé­
monstration de culture physique 
qui aura lieu au gymnase, le ven­
dredi 26 avril, à 8.30 heures.

Le groupe spécial de démonstra­
tion, qui comptera une cinquantaine 
de participants, présentera, outre 
des exercices d’ensemble, une série 
toute nouvelle de tours acrobatiques 
el de figures d’équilibre et de force.

M. Kebedgy a préparé un pro­
gramme fort varié qui saura inté­
resser tous les spectateurs.

Les billets sont en vente à la Pa­
lestre dès maintenant.

, Tortou, 1C. — Le St. Michael, pi­
loté par Jos. Pruneau, ancienne 
étoile des ^.eafs de Toronto, a pu 
reprendre sa revanche hier soir, 
pour l’échec subi lors de la pre­
mière partie de la série finale pour 
le championnat junior du Canada et 
pour la possession de la Coupe Me­
re iale, car hier soir, au Maple 
Le*: Garden, les locaux ont vaincu 
les Monarchs de Winnipeg par le 
compte de 5 à 3. Par cette victoire 
les champions de l’Est ont égalisé 
les chances et les deux rivaux ont 
maintenant chacun une victoire à 
leur crédit dans cette série de qua­
tre dans sept. La troisième rencon- 
ire aura lieu demain soir dans la 
Ville-Reine.

Démontrant beaucoup de rapidi­
té, les collégiens prirent une avan­
ce de 2 à 1 dès la période initiale, 
pour ensuite porter le score 4 à 1 
â la fin du second engagement. Du­
rant la période finale, les Irlandais 
effectuèrent unç solide mise en 
échec, mais les Monarchs parvin­
rent toutefois à compter deux au­
tres buts.

Le fameux compteur Tod Sloan 
fut certes l’étoile des vainqueurs en 
enregistrant deux buts, tandis que 
Johnny Blute, Bobby Paul et Flem­
ing Mackell obtinrent !?s autres. 
Harry Taylor et Marchant furent les 
seuls joueurs des Monarchs à pou 
voir loger la rondelle derrière le 
brillant cerbère Pat Boehrmer, qui 
encore une fois s’est grandement 
mis en évidence dans sa cage. Boeh- 
mer doit plusieurs remerciements 
à ses agressifs joueurs de défense 
qui ont su lui apporter une solide 
protection à la ligne bleue.

Disputée devant une foule de 
14,263 personnes, la joute fut rapi­
de et dénuée de rudesse. De fait, 
seulement deux punitions mineures 
furent décernées par les arbitres.

(Composition des équipes:
MONARCHS. — Buts: Gibson; dé­

fenses: May et Rookc; centre: Al- 
fcright; avants: Beatty et Buchanan. 
Subs.: Morae, TindalL Taylor, Ro- 
berison, Marchant, Rashoway, Ohit- 
ty.

ST. MICHAEL. — Buts: Bochmer; 
défenses: Powers et McLean; cen­
tre: Sanford; avants: Paul et Mac- 
kHl. Subs. Kelly, Blute, McKay, 
Sloan, Costello, Harrison, Decour- 
cy.

Arbitres: Stan Pratt, Ottawa; Ha­
rold Guerard, Port-Arthur.

Première période
1— St. Michael, Blute

(Kelly, McKay) ................ 5.08
2— St. Michae.l Paul

(Mackell, Sandford)........ 11.33
3— Monarchs, Taylor

(Robertson) .....................  18.35
Deuxième période

4— St. Michael, Mackell
(Sloan. Harrison) .............  17.11

5— St. Michael, Sloan
(Costello) ................. . c 18.06

Punition: Aucune.
Troisième période

6— Monarchs. Marchant
(Robertson)....................... 9,05

7— Monarchs, Robertson
(Taylor, Morae) ...............  13.53

8— St. Michael, Sloan
(Mackell) ............................19.01

Punition: Aucune.

Le vainqueur 
reconnu comme 

champion mondial

Cartes professionnelles
ASSURANCES COMPTABLES

Après avoir auspendu ses aetivi-1 
tés poür une semaine, le promoteur 
Ray Lamontagne reprendra ses 
séances de lutte au Coliseum, de 
la rue Guy, alors que ce soir il of­
frira quatre combats qui promet­
tent d’être fort intéressants et qui 
devraient attirer tous les fervents 
du genre libre. Le programme com­
porte une finale de deux dans trois, 
à finir, une semi-finale, de trente 
minutes ou une chute, un match 
spécial de 20 minutes, puis une 
préliminaire d’une chute ou de 20 
minutes.

Dans la finale, le championnat 
poids lourd junior de l’univers sera 
en jeu. Le champion actuel, Paul 
Lortie, risquera son titre lorsqu’il 
en viendra aux prises avec Pat Fla­
nagan, reconnu comme le cham­
pion de l’Ontario.

La rencontre entre Flanagan et 
Lortie est sanctionnée par la Com­
mission athlétique de Montréal et 
le gagnant sera officiellement re­
connu comme champion du monde 
des poids lourds juniors. I^es deuk 
athlètes se sont entraînés en vue 
de cette rencontre â laquelle ils at­
tachent la plus grande importance 
et aucun d'eux H’aura d'exeusc à 
offrir au cas d'une défaite.

Cett erencontre ne manquera pas 
de susciter un vif intérêt chez les 
amateurs, car elle met aux prises 
deux athlètes dont les styles sont 
tout à fait opposés, autant l’un est 
rude et brutal, autant son adversai­
re est scientifique et rusé. Paul 
Lortie ne manquera sûrement pas 
de faire usag ede toutes les tacti­
ques qui lui sont connues pour ten­
ter de s’assurer la victoire, mais 
Flanagan est un athlète qui pour­
rait bien lui causer des surprises.

George Cagney, le populaire 
scientifique athlète de Québec, de­
vra faire usage de toute sa science, 
sa ruse et sa force s’il veut l’em­
porter dans le combat semi-finaal, 
car le promoteur lui a opposé le 
solide athlète grec de New-York, 
Jim Kilonis. Ce dernier est considé­
ré par les promoteurs new-yorkais 
comme un des plus solides et des 
plus scientifiques lutteurs de la 
classe des poids lourds juniors et 
Cagney devra se dépenser sans 
compter s'il veut sortir victorieux 
de cet engagement. Paul Duveen, le 
solide lutteur anglais qui vient 
d’obtenir son licenciement de l’ar­
mée canadienne après un long sc- 
joru outre-mer, reviendra dans nos 
arènes locales et c’est contre Bob 
Lortie que les amateurs auront 
l’occasion de le voir à l’oeuvre ce 
soir, dans le combat spécial à l’affi­
che.

Dans le premier combat de la 
soirée, Larry Poirier, un solide lut­
teur de Verdun, qui, lui aussi, nous 
revient après un sépour outre-mer 
avec la marine royale canadienne, 
fera scs débuts dans nos arènes lo­
cales alors qu’il affrontera Al Tuc­
ker.

Nouvelle organisation
sportive à Pont-Viau

Il vient d'être fondé à Pont-Viau, 
une organisation sportive indépen­
dante pour promouvoir la pratique 
du cyclisme, du tennis et du ski, 
au nord de Montreal. L'idée de cette 
entreprise revient à Roger Hébert, 
coureur amateur avantageusement 
connu dans les milieux cyclistes de 
la province, particulièrement à 
Montréal. Comme partenaire il s’est 
adjoint un sportif populaire à Pont- 
Viau el reconnu pour son talent 
d’organisaleur, Jean-Mare Messier. 
A eux deux, li« ont confiance de réa­
liser de vastes projets pour le plus 
grand bien de la jeunesse du Com­
té de Laval. Leur organisation s'ap­
pellera “Le Centre Sportif Pont- 
Viau".

Déjà le club Cyclo-Touriste est en 
bonne voie et l'on est présentement 
occupé â former le comité du club 
de tennis. Aussitôt que la tempéra­
ture le permettra les activités pour 
la saison commenceront.

Polo aquatique
à la Palestre
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Le tournoi annuel de polo aqua­
tique pour le trophée “Regent Knit­
ting’ est déjà commencé et les deux 
équipes finalistes ont remporté 
chacune une victoire.

Dans la première rencontre, les 
“Bleus" ont défait les “Blancs" par 
7 à 4. mais dans la deuxième ioutj, 
les “Blancs" ont pris leur revanche 
en gagnant par 8 â 3. Cette série 
pour Je championnat du National 
est de 3 joutes de 5 et la lutte sera 
acharnée entre ces deux équipes à! 
peu prés d’égale force.

Louis Choquette, l’instructeur du 
National, nous affirme que les jou­
eurs sont bien entraînés et que 
dans les rencontres prochaines, la 
lutte sera ries plus contestées.

Alignement et sommaire de la 
dernière rencontre:

Blancs: 8 points — C. Marie, ca­
pitaine, 1 point; Lamoureux, but, 
0; Valois, déf., 1; Tanguay, déf„ 6;! 
A. Denis, aile, 0; Fouriezos, aile, 0; 
Mercier, d.-centre, 0; Colas, substi- 
tuf. 0.

Bleus: 3 points — Rousseau, ca­
pitaine, 1 point; Laurendeau 0; Tel- 
lier 0; Forgues 0; Léonard 2; Lt- 
doux 0; Rivest 0; Turgeon 0.

La prochaine rencontre de cette 
série aura lieu mercredi soir, le 17 
avril, à 8h. 15.
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Comptables aqréés 
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LA SESSION PROVINCIALE

6raiii! débat sur le bill des écoles I
eu le souci des droits des minori­
tés. “Pense-t-on que le «ouyerije- 
nent va dépenser $15,000.000 à $16,- 
000.000 de l’argent de la province 
sans exercer un contrôle?’’ deinan- 
de-t-il.

“Nous avons le devoir de prendre 
1 les précautions nécessaires. Je veux 
! croire que l’on ne tente pas d’attiser 
des préjugés en soulevant cette qties-

Discours de MM. Godbout, Duplessis, Laurendeau et Chaloult — Le Conseil de f'indi^cnLbiüird^coninde"ï’ïns1-
l'Instruction publique---- L'annexion de la municipalité scolaire catholique în^'i'nscrr^nra^^auL^^cct^f-

de Montréal-Est-----La contribution de l'Hydro------ Appel de M. Duplessis *- 1 *-*- —
à la coopération---- L'exposé du premier ministre------M. Godbout

résume les griefs de la gauche libérale dans un amendement

Les salaires ouvriers dans l'Ontario et dans Québec —
sa motion à propos du prêt à l'Angleterre

(par Louis RobUIard)

Quebec, Qué., 16-1V-46. — Grand 
icbat hier soir à l’Assemblée légis­

lative sur la troisième lecture du 
bill Côté destiné a “assurer le pro­
grès de renseignement’’ dans la pro- 
incc. Tous les chefs prennent la 

parole. M. Godbout ouvre le feu au 
milieu d’un grand silence et de l’at- 
ention générale, l.e chef de l’oppo­

sition estime, entre antres choses, 
jue la mesure instituera en fait un 
ninistère de l’Instruction publique. 

M. Duplessis lui donne la réplique 
point par point, dans un discours 

une heure. 11 est suivi de MM. Ma- 
(hewson. Laurendeau, Chaloult, Du­
moulin et Hamel.

Amendement Godbout
M. Godbout a présenté l’amendt- 

ment suivant dans lequel il résume 
if s griefs de la gauche libérale con­
tre le bill 48:

’\>ue la motion en discussion soit 
amendée en remplaçant tous les 
mots après “que" par les suivants:

Le bill No 48, intitulé Loi pour 
assurer le progrès de l'éducation. 
soit envoyé de nouveau en comité 
t lénier avec instructions de l'amen­
der de façon :

1) à conserver les prérogatives 
issentielles du Conseil de l’Instruc­
tion publique et de ses comités en 
confiant l’administration de cette 
loi au département de l’Instruction 
publique et non au secrétaire de la 
province et à la Commission muni­
cipale;

2) à sauvegarder l’autonomie des 
corsorations nflinicipales et scolai­
res en leur laissant le contrôle de 
leurs sources de revenus et en leur 
distribuant les octrois suivant dos

notre indépendance et notre progrès 
économiques.

Au lieu de jeter ce montant de 
82,800,000 dans le fonds consolidé 
du revenu de la province, le gou­
vernement pouvait s'en servir afin 
de réduire de 60r'c les taux de l'é­
lectricité pour les industries ou do 
35ri les taux des usagers domesti­
ques.

M. Godbout se demande pourquoi 
on ne taxe pas, aussi, l'Hydro du 
Témiscamingue. Est-ce parce que 
son seul client est la compagnie No- 
rantfa, ajoute-t-il.

Le Conseil de l'Instruction 
publique

fet dans le discours du trône ou 
nous reconnaissions également les 

i droits inaliénables des parents. Nous 
avons donné au conseil des pouvoirs 

; qu’il n’a jamais eus. Nous avons un 
surintendant de l’Instruction publi- 

. . ne j.- que depuis des années et malgré celaM. Koberge retire les dettes «e sont accumulées. Quand
le malade se meurt, il est preferable 
de changer de médecin. A-t-on you- 

! lu monter la majorité catholique 
contre la minorité protestante e 

liorations, nous atteindrions un de- vice-versa?’’ dit-il encore. “Dans la
gré de perfection encore inconnu province de Québec, ce n’est pas la
ici.” .force qui fait le droit, mais le droit

"Que nous reproche-t-on?” de-1 qui fait la force'. Pas un gouverne- 
mande ensuite le premier ministre, ment n’oserait traiter les minorités 
"D’utiliser de mauvais moyens? ( avec moins de générosité que cela 
Souvent le malade n’aime pas les S'est fait dans le nassé.” 
cmèdes qu’on lui offre, ni les opé-

ralions qu’on doit lui faire subir 
pour lui conserver Ja vie, mais le 
médecin ne doit pas hésiter.”

Autonomie, non mise 
en tutelle

“La loi depuis plusieurs années 
en vigueur permet au gouverne­
ment de placer sous l’égide de la 

. , , . ,, Commission municipale toutes les
Le chef de 1 opposition a*‘11 ru^’j corporations scolaires déficitaires, 

encore, que la Loi est injuste parce' - 
qu’elle pose 
à l’endroit
tion publique. Jamais, à son avis, 
un gouvernement n’a fait preuve de 
plus de cynisme à l’endroit île ce 
corps auguste. 1! trouve dangereux 
et arbitraire le fait d’enlever au 
Conseil de l’Instruction publique !e 
contrôle sur la distribution des 
fonds aux oeuvres d’éducation pour 
le confier au secrétaire de la pro­
vince. Et en passant, il fait obser­
ver qu’il ne s’en prend pas au mi­
nistre actuel; il critique l’idée de 
donner un tel pouvoir à un seul 
homme.

“On remplace le Conseil de 1 Ins­
truction publique, qui était tout dé­
signé pour distribuer ce fonds, par 
le Secrétaire de la province, qui, en 
fait, devient véritablement le minis­
tre de l’Instruction publique, dans 
la province, car on lui donne tous 
les leviers de commande.”

M. Godbout affirme, aussi, que U 
Conseil de l’Instruction publique est 

, . ... . . ...j l'organisme tout désigné pour pro-regles fixées a des conditions uni-1^ ,cs dl.oits des niinorités. Mais

i uy i ujjpua»iluii «1 » . COrporations scolaires denciiaires.
ue la Loi est injuste parce. jc djs iÜUtes ]es commissions, sauf 
ise un principe dangereu.v |a (jommissjon scolaire catholique 
il du Conseil de 1 Inst rue- dt yjolltr^ai ej ia Commission sco-

foimes et non pas suivant l’arbitrai-1 
rc du gouvernement;

3) à soustraire les affaires scolai­
res à toute ingérence politique on 
confiant au département de l'Ins­
truction publique sous le contrôle 
du Conseil de l’Instruction publique 
la distribution de tous les octrois 
scolaires;

4) à assurer pleinement l’obser­
vance de la justice dans la fixation 
des taux de salaires des instituteurs 
et institutrices;

5) à respecter entièrement le 
droit des détenteurs d'obligations 
scolaires à l’intérêt au taux contrac­
tuel jusqu’à échéance.”

A l’ajournement de minuit et de­
mi, on n’avait pas encore pris le 
\ote sur l’amendement Godbout; les 
discours se poursuivaient. On les 
continuera ce matin. I.a Chambre 
liendra une séance à 11 h.

M. Adélard Godbout
Le chef de l'opposition précise, 

en prenant la parole, qu’il a voté 
pour le bill en 2e lecture parce 
au'il favorise le principe que Ton 
doit mettre plus d'argent à la. dis­
position de l'enseignement primai­
re, Tout le monde convient que 
plus on aura d’argent à affecter à 
(’enseignement, plus on pourra pré­
parer une génération d’hommes 
mieux instruits de leurs devoirs et 
plus prêts à contribuer par leur 
formation à la stabilité du pays, 
'fais il prétend ne rencontrer au­
cune de ces conditions essentielles 
dans le projet de loi pour atteindre 
ce but.

M. Godbout affirme que le Gou­
vernement ne présente pas une loi 
suffisamment mûrie et que cette loi, 
conséquemment, n'apporte pas une 
solution permanente au problème 
financier des corporations scolaires.

“Le fonds d’éducation que Ton 
crée, dit-il, n’est pas suffisant. Et 
la preuve qu’il ne Test pas, c’est 
que le gouvernement est obligé de 
prendre clans le fonds consolidé du 
revenu un montant de $7,000,000 
nrovenant de la taxe de vente sur 
lequel on comptait pour équilibrer 
le budget. On voit donc que le 
gouvernement se prépare un déficit 
d’an moins $7.000.000. L’autre par­
tie de ce fonds se compose de taxes 
dont une forte partie n'est pas 
constitutionnelle.”

M. Godbout soutient, alors, que 
la taxe sur le bois que les compa­
gnies coupent sur les limites qu’elles 
détiennent en propriété propre, les 
“free holds”, est une taxe indirecte, 
donc une taxe inconstitutionnelle. 
La taxe sur les forces hydrauliques 
est de même inconstitutionnelle, 
oaree que c’est une taxe imposée 
sur une commodité de commerce.

Loi injuste et arbitraire
Le chef de l’opposition affirme, 

oins loin, que la loi est injuste, 
qu'elle permet au gouvernement d'a­
gir arbitrairement en choisissant ici 
et iâ, les compagnies auxquelles il 
veut imposer des taxes, non pas en 
urcoortion de leur valeur, «les ser­
vices qu’elles rendent, mais à son 
caprice à lui. Le gouvernement se 
réserve même le droit d’exempter 
d’autres compagnies qui font le mê­
me genre d'affaires. (Test un acte 
arbitraire.

M. Godbout s'élève aussi contre 
la disposition du bill qui permet 
nu gouvernement d’affecter 82.8U0,- 
000 des revenus de l’Hydro à la 
création du fonds. Il soutient que 
l'Hydro a été établie sur une base 
coopérative et que ses bénéfices 
devaient servir à la réduction des 
.aux, a Montréal. "Le gouvernement 
a tort d’aller chercher des fonds à

pour la première fois, on met de 
côté ce principe, dans le projet de 
loi. Le chef de l’opposition est d’o- 
pinicn, aussi, que la loi met de côte 
la liberté d'action et Tautonomie des 
corporations scolaires. On deman­
de. d'abord, la permission de con­
trôler les municipalités en defaut.

Mais, ce qui est grave, c'est au’on 
demande, également, de permettre 
la mise en tutelle de chaque corpo­
ration scolaire qui, pour prendre 
avantage de la loi, voudra se faire 
déclarer déficitaire.

Plus loin, le chef de l'opposition 
déclare que le gouvernement met 
de côté le principe que les contrats 
doivent être respectés en imposant 
aux corporations scolaires l’obliga­
tion de renier leurs engagements 
vis-à-vis de leurs créanciers, qui 
ont peut-être laissé de côté d'autres 
bonnes valeurs pour rendre service 
à leurs commissions scolaires.

“Le gouvernement, dit-il, n’a pas 
le droit de ternir la réputation de 
la province et d’imposer ainsi aux 
créanciers des commissions scolai­
res ce bris de contrai".

Le chef de l’opposition proteste, 
finalement, contre l’annexion for­
cée de Montréal-Est à la Commis­
sion scolaire de Montréal. Puis, il 
conclut en disant que le bill Cole 
renferme des principes dangereux, 
qu’il met un instrument de chan­
tage entre les mains du gouverne­
ment et crée sournoisement un mi­
nistère de l’instruction publique. 
Notre système d’enseignement n’a 
pas failli à sa tâche, en dépit de ses 
déficiences financières, ajoute-t-il, 
il si la loi passe telle qu’elle, on 
s’en mordra les pouces, dcmayi.

M. Duplessis

laire protestante de Montréal. Mais 
le principe existe dans nos statuts 
depuis 14 ans. En vertu de notre loi 
à nous, il y a autonomie complète 
pour les commissions scolaires. 
Nous augmentons même leurs pou­
voirs que les statuts réduisaient à 
rien du tout. Loin de sacrifier leur 
autonomie, nous Tavons augmentée. 
Mais il y a la dette scolaire de 
$90,000,000 qui pèse sur les contri­
buables, les propriétaires, qui para­
lyse le progrès et qui empêche les 
améliorations. La loi fait disparaître 
cette dette sans que les corporations 
aient un sou à payer au gouverne­
ment. Elle constitue un pas de géant 
dans la voie du règlement de ces 
difficultés financières.”

M. Duplessis explique que $46,- 
000,000 de ce montant doit être sup­
porté par les propriétaires et la viHe 
de Montréal. “Nous faisons dispa­
raître cela d’un coup et on viendrait 
se plaindre? A Québec, c’est la mê­
me chose. Nous assumons toute la 
dette et nous décongestionnons la

Appel aux protestants
Ici, le premier ministre annonce 

qu’il a reçu des représentations de 
certaines personnes de la minorité 
protestante qui protestent contre 
quelques dispositions du bill. Il y 
en a parmi elles, dit-il, dont Tinté- 
grité est reconnue, mais il y en a 
d’autres, une petite minorité agis­
sante, qui tâche de surprendre la 
bonne foi des gens.

M. Duplessis fait ensuite un ap­
pel aux protestants: "Je dis à nos 
frères séparés de bonne foi: Pcnsez- 
y bien! néfléchissez et vous verrez 
que la Loi est une amélioration im­
mense. Si c’est ça, acceptez-la. Nous 
avons droit à un essai loyal. Il est 
impossible d’accorder aux écoles 
protestantes, des pouvoirs que nous 
n’accordons pas aux écoles catho­
liques. La minorité a des droits 
mais la majorité aussi. Les deux 
commissions montréalaises sont dé- 
ficitairse et il faut exercer un 
contrôle pour prévenir les abus. 
C’est un contrôle bienfaisant qui 
assure la sauvegarde des droits des 
deux partis.”

M. Duplessis donne lecture d’un 
télégramme qu’il a adressé au Dr 
Cyril James, principal de l’Univer­
sité McGill dans lequel il explique 
sa manière de voir.

Le premier ministre, ensuite, 
affirme que la province veut 
continuer à grandir dans la paixj 
et la concorde. Il demande aux 
protestants de ne pas se laisser 
entraîner à soulever le cri de race 
qui ne profite ni à la province, ni 
au pays. “Nous demandons de la
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Ouverts de 9 h. à 5 h. 30 

samedi compris
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Le temps des auvents
est arrivé ... à vous mesdames de venir 
acheter ce qu'il vous faut chez DUPUIS

... on ne saurait poser ces auvents trop tôt afin que les 
draperies, les tapis précieux soient protégés des premiers 
rayons du soleil plus chaud qui sont plus néfastes. Il faut 
également un auvent dans une pièce exposée au soleil presque 
tout le jour. Toile forte à rayures orange ou blanches sur 
fond vert.

Modèle illustré pour 
fenêtre, au complet 
avec cordes, cro­
chets.
largeur 30''' 5.35

largeur 36'' H.25
largeur 42'1 8.40

largeur 48'* 10.25

TOILE A AUVENTS 
EN PIECES
largeur 29“
LA VERGE 1.10

municipalité. C’est la province qui 
va payer. On dira peut-être que la compréhension, dit-il. Ce n’est pas 
loi de la commission municipale le succès d’une cause, e’est le triom- 
épargnait les deux commissions phe de l’éducation que nous dési- 
scolaires montréalaises? Le résul- rons. Nous voulons continuer à ap­
lat c’est que les deux sont aux por- pliquer les meilleurs méthodes de 
tes de la banqueroute. Il est temps redressement. C’est à cela que nous 
de les arrêter sur le chemin de la nous dévouons et que nous donnons
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Io meilleur de nous-mêmes. Est-ce 
trop exiger que de demander la ré­

ruine et de les placer dans une 
meilleure situation. Notre devoir est 
de commencer par défendre les em­
prunts dans l’intérêt des commis­
saires, des commissions scolaires 
et des contribuables. Après avoir 
comblé un gouffre nous voulons 
empêcher que l’on eu ouvre d’au­
tres. On dit aux commissions sco­
laires: vous n’aurep pas le droit
d’aug enter la taxe parce qu’elle , _ . ______  . ____
est déjà trop élevée, ce qui encou- précisément ce qu’il faut lui repro­
rage la centralisation de la petite cher, non seulement de ne pas être.

après vingt ans, que la première 
année; ils déserteront une profes­
sion qui ne sera pas une carrière, î 
ou voudront gagner les villes.

Qui en souffrira? Les enfants des 
cultivateurs, et cette clause est un 
coup sérieux à l’avancement de 
l’enseignement rural, c’est une in­
justice contre la campagne.

“Le bill 48 sanctionne en outre 
un mauvais système; le régime gé-

ciprocuie. qud d’aspirer à la colla- : néralisé des octrois dits “extraordi 
boration et à la coopération pour naires”. Le gouvernement pourra 
l’avancement de la province. ,'>c «^^rv,icei«r.e

M. André Laurendeau
Ce bill serait la “solution complè­

te et définitive à tout le problème, 
de 1 enseignement primaire”. Voilà

continuer d’aider les commissions 
scolaires qu’il voudra, comme il le 
voudra, quand et dans la mesure 
où il le voudra. Nous demandions 
un régime organique, des octrois 
statutaires: on perpétue l’arbitrai­
re.

A la longue le système (aggravé 
par la “mise en défaut” volontaire

propriété et complique le problème njais de ne pas essayer d’ètre, dit 1 de commissions scolaires qui ne 
du logement.” ; M. Laurendeau. sont pas en défaut), va ruiner leur

le nremier ministre montre en- -, conJPortç certaines mesures autonomie. Le “lieutenant-gouver-suite , ’ue la loi ’mur J oit ’àï? form": 2n ‘mutd^Taul e"/auT^dcv^li nCUr Cn Jrt
tion d’un fonds special qui verra à pas omettre q devrait j yernemenL c est-a-d^rçje^ part
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pécial qui 
payer l’amortissement et l’intérêt 
sur la dette absorbée par la pro­
vince, puis à la formation de spé­
cialistes, etc. “Nous voulons faire 
servir notre patrimoine national à 
la cause de l’éducation”, déclare Je 
premier ministre. Il ajoute qu’il au­
rait préféré que Ton cherche des 
moyens pour et non pas des 
moyens contre la loi plutôt que

Cette foi force l’Hydro à fournir 
chaque année «2,800.000 au fonds 
spécial. Ainsi le gouvernement con­
damne le consommateur d’électrici­
té à payer des taux excessifs.

C’est grave; on détourne ainsi Té- 
tatisation de son sens. La Régie 
d’Etat, au lieu de bénéficier au 
consommateur, tend à devenir une 
source de revenu: ce que la com-

d’utiliser son talent à fournir des , mission des liqueurs est déjà deve-

Le premier ministre se lève im­
médiatement après M. Godbout. H 
prononce un grand discours à l’ap­
pui de la loi Côté.

il déclare, au début, que l’éduca­
tion est la richesse la plus grande 
et la plus précieuse que nous possé­
dons. C’est une cause noble et belle 
qu’il convient de défendre et il dé­
clare qu’il ne s’attardera ni à des 
considérations partisanes, ni à la 
recherche des responsabilités de ce 
qui a apporté la présente situation. 
“Je dirai seulement, ajoute-t-il, que 
je regrette la façon de discuter du 
chef de l’opposition et les motifs qui 
l’ont inspiré. Je discuterai donc 
d’une façon objective et non pas 
subjective”.

M. Duplessis explique que son 
gouvernement est au pouvoir depuis 
20 mois à peine et que depuis ce 
temps ii ne s’est pas passé une se­
maine où lui et scs collègues n ont 
pas étudié le sort des commissions 
scolaires de la province et les diffi­
cultés financières dans lesquelles 
elles se trouvent. 11 a pris toutes les 
précautions voulues. 11 a nommé un 
comité d’étude formé d’experts 
chargés de faire rappoej au cabinet 
et à la Chambre. “On a tort, dit-il, 
de prétendre que la loi n’a pas été 
mûrie. Elle est la résultante d’un 
long travail, de nombreuses consul­
tations et de réflexions. Mais nous 
ne pouvions pas attendre davantage. 
Le danger grandissait. 11 était sur 
le point de devenir mortel. 11 fallait 
guérir et prévenir en même temps. 
Nous avons donc demandé à la 
Chambre et à la population de coo­
pérer avec le gouvernement à la re­
cherche des meilleurs moyens à 
prendre, à l’application des meil­
leurs remèdes pour guérir ie mal. 
Le feu était à la maison et nous 
n’avions pas le droit d’hésiter. Nous 
avions l'impérieux devoir de procé­
der. Les quatre cinquièmes des 
commissions scolaires accumulaient 
des déficits annuels. Plus les octrois 
augmentaient, plus les déficits sc 
multipliaient. Déjà la situation avait 

_ _ _ trop souffert de délai. Du faisceau
l’Hydro pour les distribuer dansl jcs recherches, de consultations, de 
toute la province”, dit-il. “U aurait recommandations, nous avons ex

arguments aux adversaires. “Nos 
ressources naturelles nous appar- 
ticnnent, dit-il, et nous avons le 
droit de fixer les loyers de nos 
pouvoirs d’eau. Nous avons la cer­
titude d’avoir créé une source de 
taxation constitutionnelle”.

L’argent retourne à 
Montréal

nue, et que le public appelle "une 
vache à lait”. Nous dénonçons cette 
mauvaise tendance.

Injustice contre 
l'enseignement rural

gou- 
parti ou 

pouvoir, jouera le rôle de la pro­
vidence quand ça lui plaira: voyez- 
vous les dangers d'intrusion politi­
que et de patronage?

Combien de temps l’autonomie 
provinciale subsisterait-elle si, pour 
vivre, les provinces devaient cha­
que année aller implorer la charité 
d’Ottawa?

Un bon gouvernement, ce _ n’est 
pas celui qui s’arroge tous les’ pou­
voirs, au risque de céder à toutes 
les tentations. Un bon gouverne­
ment prend des précautions contre 
lui-même.

Ce qui manque
. . ... Alors, vous vous opposez aux oc-

article -.j interdit 1 arbitrage trois, réplique-t-on? Non. Mais ou 
dans le cas des instituteurs des pÜUrrajt soulager la petite proprié­

té, aider les commissions scolaires, 
sans pour cela les mettre en tutelle,

commissions scolaires rurales 
, (mais non dans les villes qui dé- 

II a légué que 1 Hydro-Québec est . passen,t iq.OOO âmes). ün le rem- 
capable de payer $2,800,000 annuel- place par un salaire minimum de 
lement sans gener la possibilité $600 par année, 
d’une réduction de taux n Tégard Supprimer l’arbitrage, c’est pri­
de nouvelles industries. "Mais de- ver la négociation de la convention 
puis quand les consommateurs he-. collective de sa sanction: donc, la 
sitcraicnt-ils, dcmande-t-il, a con-1 rendre illusoire. Et le salaire mini- 
tribuer 2 cents du kilowatt pour muni risque de devenir à peu près 
aider à la grande cause de l’educa-| partout, le salaire maximum, 
tion? L’argent qui vient de Mont- Pourquoi cette suppression? On 
réal retourne à Montréal puisque répond: “Pas d’état dans Tétat". 
nous payons une dette de $46,000,- Gomme si le corps public, en même 
UU0.” temps qu’un pouvoir supérieur, n’é-

M. Duplessis déclare qu'il ne sc- lait pas un patron. Prétend-on que 
rail pas juste de faire payer une l’employé dont le patron est un 
taxe à la centrale du Témiseamin- corps public, à moins droit à la jus- 
gue qui appartient à la province cl tice que Temployé d'un particulier? 
que la compagnie Xoranda n’a pas Au reste pourquoi la formule, 
à payer pour les dettes des commis- “pas d’Etat dans l’Etat”, ne s'ap- 
sions scolaries de Montréal. plique-t-cllc ici que dans "ertains

M. Duplessis défend aussi la taxe cas? En vertu de quel sophisme se­
ll c 15 cents par corde que ht loi rait-elle bonne dans les villes et 
impose aux compagnies forestières, mauvaise à la campagne? Pour- 
II est sûr que cela est constitution- Un?1 Larbitrage dans les municina- 
nel. “Nous allons faire payer ceux btes rurales lutrodinrait-ehc ïj 1>\ 
qui doivent paver.” dit-il. Ial. ‘>a,1s 'Etat . mais ne 1 inirodm-

Au sujet de ia taxe de vente, le >’»*t pas dans les villes qui dépas- 
pmnicr ministre déclare: “Nous â^eS?
allons prendre un cent sur la taxe ■)'.
de vente et nous allons l'appliquer ' ra'1£l’ m ^ ,‘mf, f|

Sans doute, ce serait long et dif-lres heures de la session; il n’a pa

— du moins dans la majorité des 
cas et quant à leur administration 
ordinaire.

Voici comment:
Grâce à Tart. 422 de la Loi de 

l'instruction publique, les grandes 
compagnies jouissent souvent d’une 
situation avantageuse.

En effet, les commissions scolai­
res ne peuvent taxer que dans les 
limites de leur territoire. Les gran­
des compagnies sont souvent ins­
tallées dans de petites municipali­
tés scolaires — où même en dehors 
des territoires organisés. Leur éva­
luation est presque toujours infé­
rieure à la réalité. Résultat: ces 
grandes compagnies payent peu, ou 
pas de taxes scolaires, tandis que 
le petit propriétaire plie sous la 
charge.

L’an dernier, j’ai cité le cas de 
plusieurs compagnies de ce genre: 
celles de Montréal-Est, ville La Sal­
le, Haie Comeau, Noranda, Drum- 
tnondville, de la région du Saguc- 
nav. etc.

U y a là une injustice manifeste. 
Comment la corriger?

Etablir une hase d’évaluation 
scientifique, et prélever une taxe

qui va refuser de donner un ccntin Mais dit.on les ’ commissions uniforme (avec zonage), qui serait
à celte fin? Et ‘'’«fleurs hi province scolairès payer plus ; ensuite redistribuée aux commis-ne peuvent

gnics, notamment la Noranda, y pos­
sèdent des propriétés considérables 
sur lesquelles elles ne payaient pas 
de taxes précédemment. Elles vont 
payer maintenant.

tée à l'unanimité, et qui M0I,)S , x .. „ ,
suggérait a l’Etat d’assurer J m f«'t celte suggestion 1 an der-
lui-même aux commissions scolai- mer, ucvimç m. *■.«_ -------- » » ,

voulu rendre odieuse Tidée de na 
tionalisation dans la province qu’il 
ne s’y prendrait pas autrement. On 
sape, ainsi, à sa base l’oeuvre que 
non* avions réalisée pour assurer

trait des améliorations incontesta­
bles qui nous acheminaient vers h: 
réglement définitif de la question. 
Si toutes les législations de la pro­
vince bénéficiaient des mêmes »mé-

fait cette suggestion 1 an der- 
déclare M. Laurendeau, la 

rcs les fonds nécessaires... Pour commission Fortier Ta rccomman- 
, couvrir en entier, le paiement d’une (^e «« gouvernement, d autres

On nous dit. poursuit le pre- augmentation (aux institutrices ru- corps publics 1 adotdcrd, M. pup es- 
mier ministre: Vous répudiez des rn|cs) de 850 par année de service •’■•s répond: “C est itTéalisable . 
dettes. Il n’y a pas un mot de répu- jusqu'à un maximum de $1000. Pourtant, ce fut realise ailleurs et 
diation dans la loi. Nous disons aux Ainsi vous soniagiez la commis- des hommes d’affaires aussi bien 
porteurs de debentures: Vous avez $ion scolaire rurale, vous garantis- qi<c des économistes est;mmt cette 
des valeurs qui ne sont pas garan- siez à l’institutrice une augmenta- solution parfaitement adaptable au 
tics. Elles ne représentent pas le tion statutaire, et vous donniez le Québec.
montant nominal qui y est inscrit, droit aux parents d’exiger des mai-' Dans son mémoire, la Ghombrc 
Nous remplaçons en somme un tresses une vraie competence, ajou- de commerce de Montreal établit a 
vieux fusil pour un fusil neuf.” te M. Laurendeau. SUfi million le rendement su;.plé-

Avec votre minimum — maxi- mentaire de cette taxe, en midi- 
Les droits des minorités mum de $60t), vous allez peut-être fiant te taux de l’impôt mais sans

attirer des jeunes dans l’enseigne- toucher à la base d’évaluation: ima- 
Répondant à un autre argument, ment, mais vous ne les conserverez ginez ce que deviendrait ce mou- 

de M. Godbout, M. Duplessis affirme guère; les hommes et les femmes se .tant en rajustant les taux d’évalua- 
un“ sou gouvernement a toujours ; lassent de n ôtre pas mieux payés, | tion.

ficilc. Mais depuis quand les solu­
tions sérieuses seraient-elles ai­
sées?

Au reste, poursuit M. Laurendeau, 
c’est bien ce que reconnaît le gou­
vernement, cn annexant la com­
mission scolaire catholique de 
Montréal-Est à celle de Montréal et 
en obligeant le trust des huiles à 
faire sa part pour nos écoles. Pour 
quoi n'applique-t-on ce principe à 
d’autres municipalités du même 
genre? Et pourquoi ne le généra­
lise-t-on pas? M. Laurendeau, com­
me d’autres députés, a reçu des 
protestations au sujet de cette an­
nexion. On proteste parce qu’on 
impose à Montréal-Est une façon de 
procède^ que l'on n’impose pas 
aux autres municipalités scolaires.

Dans le cas de Montréal-Est, c’est 
clair, répond M. Duplessis.

—C’est clair parce que vous l’a­
vez étudié. Si vous, étudiiez le cas 
de Noranda. d’Arvida ou de Drum- 
mondvillc, ce serait aussi clair.

Ainsi voit-on mieux tout ce que 
cette loi comporte de hâtive impro­
visation. -

Combien d’autres injustices on a 
laissé subsister.

La taxe actuelle des neutres? Di­
visée par le chiffre de la population, 
au lieu du chiffre des enfants en 
âge scolaire, elle favorise indûment 
la commission protestante, au dé­
triment de la commission catholi­
que. Et l’éducation des enfants juifs 
dans Montréal? Elle coûte aux catho­
liques environ $250,000 de plus par 
année qu'aux protestants. Et la con­
version forcée, dans le cas des com­
missions scolaires qui ne sont pas 
en défaut? Pourquoi frappe-t-on 
certaines compagnies tandis qu’on 
laisse à d’autres leurs avantages in­
justifiables? Pourquoi punit-on in­
directement les commissions scolai­
res non endettées d’avoir été sages?

Ce bill, conclut M. Laurendeau, ne 
constitue pas une solution d'ensem­
ble, mais une série de solutions dou­
teuses et souvent rétrogrades.

En deuxième lecture, nous avons 
approuvé le principe de libérer les 
commissions scolaires du fardeau 
écrasant de leurs dettes, et le prin­
cipe de dégrever la petite propriété: 
c’est la première tentative de ce 
genre, et nous en avons rendit jus­
tice au gouvernement.

En troisième lecture, nous con­
damnons par notre vole une série 
d’expédients, dont les résultats se­
ront nécessairement incomplets ou 
désastreux, dit M. Laurendeau, et 
nous voterons pour l'amendement 
Godbout.

M. René Chaloult
Le député du comté de Québec 

explique que le bill est complexe. Il 
renferme des principes principaux 
et des principes secondaires; et 
comme, à son avis, la mesure com­
porte cinq principes principaux et 
qu’il n’en approuve que deux, il vo­
tera contre en troisième lecture aus­
si bien qu’il s’est prononcé à Ten- 
contrc lors de la deuxième lecture.

M. Chaloult regrette que Ton ait 
présenté une législation de cette am- 

i pleur et de cette gravité aux demie-

eu le loisir de Tétudier aussi pro­
fondément qu'il aurait voulu le faire.

M. Chaloult approuve le principe 
de la constitution d’un fonds édu­
cationnel ou de faire payer les det­
tes scolaires par le moyen de nos 
Ressources naturelles; il approuve 
également le principe établi dans la 
loi Côté de la conversion financée 
des dettes scolaires; il ne croit pas à 
la sainteté* des contrats lorsqu’il 
s’agit du bien commun. D’ailleurs, 
les créanciers des commissions sco-' 
laires bénéficieront d’une garantit 
supérieure puisqu’ils auront celle 
de la province.

Là où M. Chaloult n'approuve plus 
le bill Côté, c’est le fait qu’il con­
tribue à réhabiliter les grandes 
compagnies de la dictature écono­
mique alors qu'elles sont discrédi­
tées dans l’esprit public. Elles se 
trouveront à défrayer une grosse 
partie des frais de l’enseignement; 
les trusts ambitionnent cette immix­
tion et cette influence.

En quatrième lieu, le bill Côté 
contribue à discréditer la nationa­
lisation de nos ressources naturel­
les. Ainsi, Ton impose un versement 
de $2,800,000 à THydro-Québec; cela 
empêchera la réduction des taux 
dans une égale proportion, et cel t 
nuira au principe de la nationalisa­
tion.

En cinquième lieu, M. Chaloult 
s’oppose à ce que les corporations 
qui ne sont pas en défaut scolaire 
soient mises en tutelle comme la me­
sure en discussion Tnuloiise. Le dé­
puté du comté de Québec voit aussi 
dans le bill un danger d’ingérence 
politique.

Pour ces raisons, il votera contre 
le bill 48 parce qu’il n’en approuve 
que deux principes sur cinq. Quant 
à l’amendement Godbout, il y trou­
ve du bon mais aussi du mauvais; 
notamment, l’opposition à la conver­
sion forcée des dettes scolaire; voi­
là pourquoi il s'y opposera.

Les salaires dans Québec 
et dans Ontario

En réponse à M. René Chaloult, 
M. Antonio Barrette, ministre du 
Travail, dit que la différence entre 
ies salaires payés aux ouvriers uc 
nos industries et ceux payés aux ou­
vriers de l'Ontario diminue de plus 
cn plus. Les ouvriers des deux pro­
vinces sc trouveront bientôt sur un 
pied d’égalité lorsque la province de 
Québec aura augmenté le nombre 
des industries lourdes qui lui sont 
propres en exploitant ses ressources 
naturelles.

Le député indépendant de Qué­
bec-comté. M. Chaloult, a fait adop­
ter une motion qui réclamait la 
production de la correspondance 
entre le gouvernement de la pro­
vince et le gouvernement fédéral, 
relativement à la différence de sa­
laire entre Ontario et Québec, pour 
le même travail, plus spécialement 
dans les usines de la Dominion 
Textile.

M. Chaloult affirme d’abord que 
dans l’industrie de l'aluminium, lesde l'aluminium, les

(«uitc à la page sept)


